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NOTES SUR LE RGVEDA 


HYMNES AUX AŠVIN 


1 . 34 . Invitation. Jeu avec le nombre trois, Hill. Myth. I 2 3 p. 58. 

1. Iris , ďemblée. / návedas : un Voc. prédicat se présente, presque 
toujours en phrases impératives, ainsi (références surtout 
Gld. ; aussi Old. 1 p. 428 col. 2; 2 p. 378 col. 2) 1.30,11 ; 
76,4 ; 180,7 2.1,2 4.23,4 et 10 ; 34,6 ; 37,7 5.12,3 ; 55,8 6.29,3 ; 
31,1; 50,10 7.66,12 8.7,12 10.31,3; 83,6; 112,10; 178,2. 
Degrés divers de certitude. Ailleurs on a návedas (avec bhú-), 
au Nomin. / vibhú, ép. de rálí (et de rádhas), passim ; quant 
á v° comme ép. de ydman, cf. rálham yántam... vibhvám 10.40,1 
ci-dessous. / yantrá, «il y a (nécessité de vous) retenir» : 
valeur semi-verbale du dérivé en -tra- (comme dans le yajus 
paňcánám tvá vitánám yantráya dhartráya grhnámi TS. 1.6, lc 
« ...pour retenir, pour maintenir-en-place les cinq vents »), donc 
distinct de yantrá comme n. ďobjet ou ďinstrument. / himyá, 
hapax : plus proche de himá « hiver » que de himá « froid ». / 
°yamsenya, jeu verbal (lointain) avec yantrá c. 

2. vená: la v° de (ou : du) sóma évoque le lien du mase. vená 
avec Sóma 10.123 ; Sóma est venyá 6.44, 8 «digne ďétre vu » 
Gld. Le mot est sans doute attesté encore 8.100,5 oú vend(h)... 
rtásya est rendu par Gonda Vision p. 354 «the eager ‘glances’ 
at (visionary contacts with) rtá » ; aussi 10.64,2 vénanti venah 
« our powers of perception perceive » (Nomin. interne), ibid. 
p. 356. Donc ici : «touš ont reconnu [ou : reconnaissent — 
ánu viduh á valeur de présent comme viduh] la vision du sóma 
[ou : de Sóma] (qui est en vous-mémes) ». Mot du RV. (comme 
vená lui-méme, qui n’est repris hors du RV. qu’en un yajus 
VS. 13.3). 

3. miks-, formě typique des hy. aux Ašvin, « arroser » ďaprěs 
Liiders čité EVP 15 p. 122. Nous proposons de maintenir 
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comme valeur de base « doter... á titre ďattribut », EVP 3 
p. 28 ; 10 pp. 9 114. On a yajňám seul 1.22,13 ; mádhu (Acc.) 
6.70,5. / ís avec pinv- évoque une substance liquide, le lait, 
comme on a sasrústr ísah 1.86,5 ; de méme pfksah...pinv- (ici) 
4. Cf. Yocabulaire p. 67. pinv- est toujours factitif á la voix 
active, y compris 10.99,1 Gld. Le mot ís concentre en soi les 
images de dhenú, páyas, voire raí et dhí; ís á 1’Instr. (yáyá... 
pínvasi) 7.5,8. 

4. suprdví, EYP 12 p. 85 ad 1.60,1 : le mot double ánuvrata 
comme il double ailleurs súsvi, somín ou sukft. II est donc lié 
aux opérations du sóma : « der gut zuredet » est incertain, 
mieux vaudrait « qui met correctement en ceuvre (le rite 
sómique) ». / nándí, vrddhi initiale de type rare, qui semble 
un prélude au type class. auciti (Debrunner SuíFixe p. 397). 
Le mot est repris comme t. techn. de l’art dramatique, en skt 
cl. / aksára (Old. čité chez Gld.) : le sens est assuré par 1’emploi 
de pinv- (cf. ailleurs dhenúm pinv-) et par la formule avec 
áksará (ton initial !) 7.36,7. Terme négatif du méme type que 
aghnyá. 

5. devátátá, suffixe -lati- (et non -tát-) (Old. hésite), donc «pour 
le Service divin », comme les autres ex. en -táta, y compris 
1.95,8. On peut étre plus ferme que EVP 12 p. 97. / dhiyah 
comme régime de av- : Gonda Vision p. 128 rend librement 
«exaucez nos voeux ». / sůre duhitd, diverses explications chez 
Old., avec références anciennes, á quoi ajouter Debrunner Ai. 
Gr. 1 (Nachtráge) p. 191. Nous pensons que le point de départ 
a pu étre le sure qu’on a dans súra údite; on pourrait au surplus 
songer á une haplologie de phrase, en partant de *sára (údite 
suro) duh 0 . 

6. b, les remědes provenant des eaux, cf. 23,20. / omán, terme 
banal (« secours » ou analogue) comme ceux de 1’énumération 
environnante : ceci dit en raison de Neisser — article čité chez 
Gld., ainsi que Zum WB., s. u. — qui posait un omán 2 « Kiih- 
lung » ; hésitation chez Old. ; Velankar Mélanges N. Brown 
p. 230, tout en maintenant le lien avec av- « aider », postule 
en guise de sens sous-jacent, selon le contexte, soit « neige », 
soit «lait bouillant (gharmá ) », autrement dit il abandonne 
toute rationalité. On a 1’Acc. interne dans ávathah...ománá 
7.69,4 ; le dérivé ómanvati TS., ép. du couple Giel-Terre (seule 
attestation du mot aprěs le RV.), signifie « secourable ». Un 
point notable est que c’est le parox. oman qui porte la valeur 
ďagent (« auxiliaire ») 5.43,13 ; le couple oman/ornán équivaut 
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ainsi á idí, lequel combine en soi « aide » comme n. act. et 
« aide » comme n. ag. / šamyóh résulte clairement du groupe 
a-syntaxique sám yóh, « pour (notre) bonheur (et) salut ». / 
mámaka, Gld. ad 31,11. 

7. ašáy- : la formě reparaít 6.33,2 10.92,1 (avec dyám, comme ici; 
cf. aussi dyám ínaksan 10.45,7), enfin 10.43,6 (aussi avec pári) 
et 8.73,9 ci-dessous. / násatyá succédant á ašviná a: serait-ce 
1’indice ďun ancien dvandva *ašviná-násatyá ? Noter qu’on a 
násatya au sing., isolément il est vrai, 4.3,6. / átméva vátah 
nous proposons « comme le vent, soufíle (des dieux) », formules 
analogues citées dans Vak 2 p. 151. II serait imprudent, bien 
que tentant, de rendre « comme le souffle (des étres animés) 
(comme) le vent (qui lui correspond) ». 


8 . 


9. 


a, élargissement de la formule saptá síndhavah, ďaprěs l’asso- 
ciation qui s’est installée entre «fleuve» et «měře», cf. 
mátftama. saptámáir est bahuvrihi ici comme 10.107,4. / 
pravá á cóté ďupári et ďun n. de 1’espace, cf. antariksaprút 
116,3 ci-aprěs. / diváh, cf. Old. II ďexiste pas ďAcc. pl. diváh, 
(4.3,8 5.47,1 donnés Gr. étant á écarter), mais l’Acc. (+Nomin.) 
dívali est lui-méme fořt rare, ďoú le flottement accentuel ; 
il semble bien que 1’auteur a voulu dire ďabord « vous protégez 
les (trois) cieux, le firmament », diváh ayant été entraíné par 
ppthivíh. I hitá de hi-, « mis en marche », á cause de dyúbhir 
hinvanty aktúbhih 3.31,16. 

vandhúr (refait sur dhúr ?) á cóté de vandhúra plus commun ; 
Hauschild Mélanges Weller p. 262 Debrunner Suffixe p. 497. / 
nldá n’a le sens propre de «nid » qu’á partir de 1’Épopée 
(« enclosed space of the cart» ŠB., etc.) ; toutefois nidí et 
ánida comportent fig. Tidée du «nid ». Rien ďapprochant 
dans le groupe verbal ní-sad-. / yóga, seul emploi ayant pour 
régime 1’animal attelé, mais cet emploi est latent dans ášvayoga. 



10. ůsábhih, plur. irrationnel comme 4.45,3 (dit aussi des Ašvin). 
Type de plur. mythologique. / purvam n’est pas adverbe, cet 
emploi plus tard si commun étant inconnu dans le RV. (ache- 
minement : 30,9 et 2.37,2). / rláya, Lúders p. 425 « auf das 
Lied hin », mais, étant donné qďil s’agit ici ďun fait cosmique, 
pourquoi pas « afin (que) 1’Ordre-cosmique (se manifeste) » ? 


11. ekádašá, formule stable avec tri et devá, comportant 1’ordinal 
en fonction de simple bahuvrihi, soit « consistant en onze » 
(Wack. 3 p. 421). Hors de cette formule, on n’a que ékádaša 
(devásah) 139,11, donc le Cardinal (á ton initial). / °péyam, 


í—i 
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semi-infin. « pour boire », en partant de Tinfin. Dat. °pé. / 
ní mrksa-: il semble qu’il ait existé une base mrksa- tirée de 
mrš-, une autre de mrj-, mais le groupement avec ní impose le 
recours á mrj-, cf. BR. sous (ní) mrj-. / Base sédha-, cf. Mé- 
langes Morgenstierne p. 165. 

12. vfdhé comme infin. est typique, avec as- ou bhú- (ou parfois 
kr-) ; 1’éventuel Gén. régime (ainsi dans asmdkam... Id vrdhé 
bhava 79,11, Gén. pronominal seulement!) résulte ďun trans- 
fert en partant du pronom atone indistinct náh, tel qu’on l’a 
ici méme. Cest donc concurremment « soyez (disposés) á nous 
fortifier » et « soyez-nous á renforcement ». Le RV. abonde en 
formations morphologiques instables. 


1.46. Invitation au sóma matinal. 

1. A préférer l’Ab. divák, « du haut (du) ciel ». / stase, formě 
instable : n’est 3me sg. (passive) que 122,7 et 8, peut-étre 
secondairement. Entendre ici en surimpression «je (vous) 
loue»+«votre (don) est loué (par moi) ». 

2. dasrá, mot typique des Asvin (Gonda Epithets p. 115), fré- 
quennnent associé á la mention ďun miracle. D’oů : nom ďun 
des deux Asvin dans 1’Épopée. Application incidente á ďautres 
dieux (au Voc. duel, sing. ou pl., avec jeu verbal 5.55,5 dasrá: 
das-). I síndhumátr: la traduction « qui avez les riviěres pour 
měres » serait mieux en accord avec 34,8 ci-dessus. / manolf 
est proche de dhf ici comme 6.1,1 9.91,1 : « qui pense (et, de ce 
fait, qui réalise) » Gonda Vision p. 146, ou dhi est rendu 
(comme ailleurs) par «la vision-poétique (que le dieu impartit 
á 1’homme) ». — Secondairement, fém. manótá YV. (cf. BR. 
s. u.). Finále ďaprěs slotf ( hótr ?) et analogues. 

3. vacyánte (repris 184,3 ci-dessous), EVP 9 p. 102. / júrná, cf. 
Gld. ad 184,3 (passage ici rapproché par Gld.), oú le mot 
s’applique aux jougs (du char des Asvin), á Yáksu (piěce du 
char ?) des Asvin 180,5 ci-dessous. / vistáp: Janert Dhasi 
p. 49 part de «extension». En fait, le terme désigne la «sur- 
face » (de la mer, etc. : noter stabh- dit de l’océan 3.53,9) ; aussi 
l’« excroissance », dit du «buffle» ou rsabhá ŠB. 13.1,2,2. 
De méme ici le terme est relié á la mention des kakuhá, ce qui 
inciterait á rendre « sur (leur) vieux dos ». Sur vistáp (vistábh), 
Wack. 3 p. 240. / c, en liaison avec 8.5,22 : Bloomfield RVRe- 
petitions p. 76. 


4. pápuri, ép. interne de píparli, comme on a Uráte táturih 6.68,7. 
L’allusion au sóma (malgré 10.111,106) se confirme 5c, ďoú 
suit que le sens est bien «le passeur» (sic, Gld.) ; mais le 
méme mot est «le donateur » 125,4 á cóté de prnánt. / kút-a: 
les lexx. connaissent le sens de «vaše, jarre » ainsi que de 
« montagne ». Choix arbitraire. / carsaní: le terme n’est rele- 
vable ailleurs qďau pl. et en valeur collective (« peuple »), mis 
á part le douteux duel carsáni, Old. ad 109,5. Mais un 
emploi ďadjectif se congoit en fonction de saksáni, parsáni, 
etc., soit « mobile » (ép. des Asvin dans l’hy. aux Asvin du 
MhBh. 1.3,64). 

5. á-dr-, ici íigurément : reprise plus hardie de manotf 2. D’un 
tel emploi émane, á longue distance, Vá-driyate « prendre en 
considération » de ŠB I matávacas, c. vácaso manótá 2.9,4 
vacasám mántave 112,2 ci-dessous : ces rapprochements 
donnent « vous qui inventez la parole (le langage) ». 

6. Sur le verš, Whitney ad AV. 19.40,9. / Du sens général de 
ce verš il suit clairement que is iťest pas directement « ri- 
chesse » (cf. ďailleurs 1’accolement isá rayim 8.5,36 « la richesse 
(consistant) en jouissance-alimentaire »), mais vise une sortě 
de bienfait á la fois alimentaire et mystique, celui du sóma 
(cf. 10), dont on dit 9.86,29 qďil a (en privilěge) les jyótis. 

7. Accomplissement de 1’idée de «traverser », amorcée 4 et 6, 
reprise ici par párá. 

8. Luders p. 150 (cf. aussi Old.), «(au gué = au débarcaděre) du 
ciel (il y a, préte) pour vous, la large ráme (ďun navire) ; au gué 
des fleuves (il y a) un char ». Ceci, bien que tortueusement 
obtenu, est sans doute á préférer á la trad. de Gld. jdhi, 
Gonda Vision p. 144 ; pratiquement « grace á la récitation 
sacrale ». 

9. Le sóma propulsé verš le ciel et verš les fleuves célestes pour 
convoyer sur terre les Asvin, Luders 1. c. / c, Luders p. 151 
estime que vavrí désigne les sóma en tant que «couvertures, 
enveloppes » des Asvin ; de fait, le mot se dit du sóma 9.69,9 ; 
71,2. Plus simplement, le poete fait allusion á la tendance des 
Asvin á masquer leur identitě, comme fait le sóma, donc : 
«oú avez-vous Pintention de mettre votre masque ? » = 
« quel masque allez-vous porter ? » / Sur 9 et 10, Berg. 2 p. 440. 

10. bhás opposé á súrya, « est apparue) la lumiěre (adaptée) au 
sóma, (cád.) le soleil (qui formě la) contre(-partie de) l’or ». / 
c, ásita: cf. l’ép. krsná 79,2 et ailleurs, affectée á Agni. 
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11. párám étave, syntaxe normalisée, en regard de pardy a gántave 

7. / pánthá rtásya = srutír divák c. 

12. práti-bhús-, Gonda Four Studies p. 78 ; «exalter (par des 
ornements poétiques) » pourrait convenir, mais WrightBSOAS. 
25 p. 295 « strengthens in return ». / piprát « qui soutient » 
émane de př- « traverser », non de př- « emplir ». 

13. vas- avec régime Instr., comme on a glrbhíh...vásay- 9.35,5 ; 
43,1. / vivásvant, Gld. ad 53, 1. 

14. ab donne, á titre de sens secondaire, « Usas a pris á sa suitě 
(= á titre ďattribut) Šri (cád. Surya) )> ; cf. ci-dessous 4.44,2 
ainsi que 1.116,17 cl; 117,13. / c, cf. Atkins JAOS. 70 p. 30 et 
Lůders p. 437 qui, comparant gíro van- (passim), entend 
«vous agréez les chants cultuels ». De fait, rtá au pl. (Acc.) 
vise les manifestations concrětes du Rta sing. : régime de sap- 
67,8, de dT- (dit ďAgni) 10.122,6, de yaj- 6.15,14 (régime semi- 
interne) et, plus restrictivement, de vad- 161,9 ; 179,2 (Luders 
p. 447) 10.10,4. A ce dernier groupement, relier rta malinám 
«les cheminements (?) des inspirations-poétiques » 9.97,37 et, 
plus lointainement, návedá ma rldnám 165,13 = 4.23,4 « ayez 
conscience des effets-du-Rta sur moi ». On a un Instr. (pl.) 
isolé, régime de vrdh- 9.70,1, dit du dieu qui grandit par les 
effets du Rta, Luders p. 439. Nous proposons de maintenir ici 
« vous gagnez (pour 1’Homme) les (mérites de la connaissance 
de) rOrdre-cosmique ». En dernier sur rtá (se ralliant á Thieme, 
mais marquant 1’impossibilité de donner pour des mots de ce 
genre une trad. qui soit «lconsequent »), Hacker ZDMG. 115 
p. 294 (304). 

1.47. Invitation. 

1. rtávfdh, Líiders pp. 555-567. Quel que soit le sens de rtá, 
1’élément vfdh est passif («accru par...»), cf. 9.70,1 et Gld. 3.43,3 
sur les finales en °vrdh. / tiróahnya, dit du sóma ; figuře avec 
pá- «boire » aussi 45,10 3.58,7, le verbe étant ellipsé 8.35,19 ; 
avec jus- (équivalent fig. de pá-) 3.28,6. L’expression est 
typique des Asvin, Hill. Myth. I 2 p. 475 ; reprise Khila p. 59 et 
Samh. 

2. trivft á cóté de trivandhurá est peut-étre plus précis que 
«triple », soit «tournant de trois maniěres, á triple évolu- 
tion » ? On a pareillement t° entre páňcayáma et saptátantu 
10.52,4. Quant á °vandhurá (ci-dessus 34,9), c’est peut-étre 
de 1’emploi du mot en fin de composé qu’est sorti secondaire- 
ment 1’emploi en simple. 
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3. patám succédant á pibatam 1 ; repris 5 d. / bíbhar- est « porter » 
(duratif), non « apporter » ; de méme 6. 

4. miks-, ci-dessus 34,3. / vám repris par yuvám: cas rare. / Si 
abhidyú était « tourné verš le ciel», on aurait affaire au renver- 
sement usuel ďaffectation pour une ép. qui normalement est 
divine ; mais le mot n’a pas á étre entendu ainsi, EYP 12 p. 95 
(autre, Wackernagel Kl. Schr. p. 317) ; il n’est rien de plus 
que dyumánt « briliant». abhidyú ŠB. 1.4,1,8 sq. est rendu par 
« heavenward » Eggeling, mais Say. « briliant de part en part » 
(avec, en revanche, 1’impossible analyse divasán abhi gatáh). 

5. abhístibhih, substitut occasionnel cViitíbhih en ce cycle ; le 
sens de « supériorité » est exclu. / právatam, évoquant des faits 
lointains, est repris par avatam c, qui se référe au présent. 

6. rayí: contrairement á raí EYP 7 p. 74, le genre du mot — ici 
indéterminable — est fém. en plusieurs passages clairs, 66,1 ; 
68,7 4.34,2 5.33,6 10.19,3 ; 167,1 et exemples post-rgv. cités 
BR. Gf. Thieme ZDMG. 95 p. 346, modifiant et précisant 
Wack. 3 p. 216. Mais ce demeure une minorité de cas : ainsi 
a-t-on treize fois suvíram (rayím) contre une fois suvirám. 

7. ab, cf. 8.8,14 ci-dessous. Turvaša čité á titre exemplaire de 
tribu Iointaine, comme 8.10,5 ci-dessous. 

8. adhvarašri, bahuvr. peu vraisemblable. Le dernier membre 
est un n. ag. tiré de la racine verbale (quasiment inattestée) 
*sri- « étre beau » ou « embellir », ce qui donne ici « qui ornent 
ou embellissent le sacrifice » ; de méme pour yajňašrí ainsi 
qu 'abhišrí oú le préverbe trahit 1’essence verbale du groupe ; 
cf. EVP 4 p. 123. La possibilité a déjá été évoquée par Old. 
NG. 1918 p. 43. Cf. le semi-infin. šriyé, ainsi 4.41,8, ainsi que 
šriyáse EVP 4 p. 123 ; 12 pp. 88 108. 

9. léna est ďune part le corrélatif de yéna c, mais rappelle de 
1’autre ráthena 7 : ambivalence pronominale. / šášvat (aussi 10) 
avec verbe au parfait (comme il advient avec purd), « depuis 
toujours » ou « sans cesse (depuis 1’origine) ». Figuře au méme 
sens á cóté de purd 113,13, comme on a plus tard p° srna (mais 
le verbe étant au présent) ; srna doublet de sama (qui est 
« entier » 6.27,3 10.54,3). 

1 . 92 . verš 16-18 (le reste de l’hy. ayant déjá été traduit et annoté 
EVP 3 p. 31). Le lien entre 16-18 et ce qui précěde est avéré 
par le métre usnih, commun de 13 á 18. Rattachement normál 
des Ašvin á Usas. 
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16. vartís suggěre ydtam (impliqué dans vah- 15c), comme 34,4 et 
ailleurs. / asmád á est ďordinaire « en partant de nous », ainsi 
10.91,12 (intermédiaire 5.56,3 10.20,8); ici seulement «vers 
nous ». Mais on a & au sens de « verš » avec un régime nominal 
3.53,20 et maintes fois aprěs le RY. La confusion entre d « á 
partir de » et «verš » se répercute sur les composés class,, 
ájanma «depuis la naissance », mais ásamudram «jusqu’á la 
mer ». 

17. L’ordre des mots ne recommande pas de joindre itthá á diváh; 
en outre, diváh n’est «jour » que dans trír a d° et quelques 
rares combinaisons fermées. Mieux vaut donc «vous qui 
(avez fait = émis), ainsi (qu’il s’avěre), le cri-ďappel (prove- 
nant) du ciel », kr- étant en zeugma. 

18. usarbúdh, idée voisine de celle que rend le tour analytique 
(prcdy) usásam...abudhran 7.80,1 ou (přáli) jara(n)ta usásam, 
passim. Finále en -ar authentique (Wack. 3 p. 213), mais main- 
tenue par association avec l’adv. prátár. 

1 . 112 . Début des hy. qui s’engagent profondément dans la légende 
ašvinienne : séquence continuée 116 á 120, qu’on peut dénom- 
mer la samhita des Ašvin. II s’agit ďanecdotes allusives, 
marquées par un schéma figé en ydbhih (1 á 23 inclus).— 
Caland-Henry p. 423. 

1. púrvácitti: outre la notě de Gld., cf. l’étude ďOld. y citée. 
Nous préférons ici « pour qu’(ils) pensent (á nous) en premier 
lieu ». / gharmá, EVP 14 p. 86 (ajouter la référence ancienne 
Baunack ZDMG. 50 p. 266) ; en dernier, Velankar y čité. Ici 
l’on penchera pour « chaleur (solaire) », vu le contexte et bien 
que « chaudron á lait-bouillant » domine dans les hy. aux Ašvin. 
Double sens possible, comme y invite Gld. / yámann istáye 
doit en effet (cf. Gld.) se rapporter par avance aux Ašvin (á 
cause du mot yáman), mais le sens de la formule n’est pas 
assuré (il n’est pas éclairci par istáyáman, ép. des Ašvin égarée 
au Livre IX : 88,3). Nous préférons maintenant (autre, EVP 9 
p. 100, ubi alia), nous rattachant á Old. ZDMG. 62 p. 473, 
rendre «afin qu’en (leur) marche ils recherchent (des biens 
pour nous) », ce qui entraíne pour istá 0 « de qui la marche (a 
lieu en vue de) rechercher... », litt. « qui recherchent au cours 
de la marche ». Autrement dit, on tendra á unifier les istí 
théoriquement possibles, sous quéte » ou « recherche ». / bháre 
kárám, EVP 12 p. 103. kárá est l’« acte décisif», intervenant 
au terme du bhára. / ámšáyafj pour que (nous bénéficiions ď) 
une part (du butin) ». 


2. subhára et asascát: faut-il extraire ůtáyah de Id ? On proposera 
plutot asašcát (sur lequel cf. Neisser s. u.) comme substantif 
« biens-intarissables ». / vacasám mántave, cf. matávacas 46,5 
ci-dessus ; « comme (la pensée va) verš (l’homme) doué-de- 
parole, en sortě qu’il pense (= qu’il invente des poěmes) ». / 
Sur dhí et sur le v. entier, Gonda Vision pp. 70 128. / kármann 
istáye doit étre rendu en conformité avec yámann i° du v. 
préc., donc « afin que dans 1’acte (rituel) (ces dhí ou visions 
poétiques) recherchent (pour l’homme le bénéfice qu’il en 
attend) ». 

3. ab, syntaxe (volontairement ?) ambiguě. On suivra Old., soit 
á peu pres « quand il s’agit de régir la chose divine » = « dans 
1’exercice de vos fonctions divines». Analogue Schlerath 
Konigtum p. 12. / majmán est ďordinaire sans régime, mais 
ici précisément on a tánayasya m° 4 ainsi qu ejátharasya m° 17. 
Sinon, on serait incité á relier amftasya á divyásya. 

4. párijman est ailleurs ép. de Vayu, comme dvimálf 1’est ďAgni 
et vicaksaná de Sóma ; ici il s’agit de personnages (censément) 
humains, mais on est aux confms du mythe et de 1’anecdote 
(evhémérisme), comme souvent dans le cycle des Ašvin. / 
fiirsú taránih, jeu verbal ; sur tůr, cf. 4.38,7 EVP 15 p. 25, 
mais ici on a aííaire á un n. act. (hapax), « qui traverse (les 
obstacles) lors des traversements (= lors des joutes) » ou/et 
« qui 1’emporte dans les actes-ďemportement». / vibhúsati, 
« strengthens (us, ou : sacrifice, ou : vratáni) » Wright BSOAS. 
25 p. 294. 

5. Rebha est vinígňdha (apsú), Khila p. 67. / svár dršé, EVP 15 

p. 1. 

6. jijinváthuh: jínvathah c, indifférence temporelle dans ce type 
de séquence pseudo-historique. De méme dvalam passim : 
ávaihah 17 20. / bhujyu comme ép. des Ašvin (secondairement), 
TA. 1.10,1. 

7. satnsád désigne un groupe de gens «assis ensemble », notam- 
ment pour boire le sóma 8.92,20 (8.14,15) ou jouir de la nourri- 
ture 4.1,8 : ébauche de sailrá. / b, zeugma : šucantím dépend 
ďávatam, alors que gharmám requiert un nouveau verbe 
«vous avez fait en sortě que le gh° devienne favorable ». A 
coté de la trad. de Gld., on laissera ses chances á Velankar 
Mélanges N. Brown p. 231 « (vous avez conféré) á Atri le lait 
brůlant associé á votre protection » ; autrement dit, se fondant 
sur 1’ensemble des emplois de gh° dans les hy. aux Ašvin (et 
ailleurs ?.), Velankar écarte Tidée que gh° désigne 1’instrument 
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ďun supplice et conserve le sens prévalent « (chaudron de)/ 
lait bouillant », EYP 10 p. 85 sur le mot; cf. ci-aprěs, passim. / 
omyávant, type familier de dérivation lourde = ómanvant 
10.39,9 (pres de taptá), donc en liaison avec un thěme en -man-, 
un peu comme on a hernydvant: hemán «incitation », ou 
himyá: heman(tá) « hiver ». 

8. šáci (repris 116-118, passim) s’introduit dans la séquence, en 

relais ďiití (lequel appartient plutót aux groupes á Agni et á 
Indra). Préfiguration de la notion class. de siddhi « pouvoir 
surnaturel ». / prd doit porter sur un *ávathah absent, car la 

formule étave krtháh se suffit, cf. 10.39,8 ; on a ďailleurs prá+ 
ávatam 5 et passim. / krtháh: compromis entre kárathah et 
(a)kartam, á la faveur des confusions temporelles précitées (6). 
Růckbildung ďaprěs Hoffmann Munch. Stud. 2 2 p. 129. 

9. Zeugma : procédé particuliěrement fréquent dans ces séries 
narratives aux Ašvin. / síndhu, fleuve céleste Lůders p. 138 sq., 
ďou le genre mase. La différence de genre est donc moins: 
entre « fleuve (en général) » et « Indus » qu’entre « fleuve (ou 
mer) céleste » (mase.) et « fleuve (terrestre) » (fém.) 

10. Višpala : Mehendale Bull. Deccan College 18 p. 58 tire la formě 
de * višva-vdrá. / midhá est passé de «récompense (ďune 
compétition : prix, mise en jeu) » 9.106,12 ; 107,11 á « combat » 
(considéré comme formě complémentaire de la compétition) 
1.100,11 6.46,1, le tout au Loc. sing. Le rapprochement avec 
ájaú a donné le branle au n. propre ájamidliá. Cf. encore 
svármtdhe...ájaů 63,6 (« ...dont le prix est le ciel »), svármi- 
dhesv ájísu 130,8 id. 

11. ab, Liiders p. 381 : il s’agit de la cuve céleste. / ksar-: régime 
semi-interne (mádhu) comme 90,6 et en quelques autres 
passages. 

12. Le choix du mot usríydh indique bien qu’on a affaire á un 
thěme mixte vaches-aurores. 

13. ávatam: prá...Avalam 33,14 (et ici) ; en ordre inverse, 47,5 
ci-dessus ; 51,5 et 6. 

15. vipipáná, « qui boit séparément» (notě de Gld. ici et surtout 
ad 10.131,4). La formě vi-pipile de pa- « boire » est attestéc 
JB., et děs le RV. on a ví pibadhvam 3.53,10, sens précisé Gld., 
vy ápibah 10.131,5. Donc, á séparer de piplte dans ut° et 
ul-pípána AV. YV. «se soulever, se gonfler» (aussi fig.) 
[Caland ZDMG. 72 p. 1 et Bloomfield y čité] qui est de pi- pi¬ 
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« se gonfler ». Indistinct anvavapátoh «pénétrer dans». / duvasy-: 
le verbe tend ici verš «gratifier», ďou 119,10 ci-dessous 
« donner á qq’un comme gratification ». 

Atri, déjá čité 7. / isáthuh, parfait ďextension totale. / VL 

í O s ' 

čitá (iddháh), débuts du type agnicit; cf. édhah...citáh 158,4. l/fA. 
Šaryáta : les Khila p. 63 reprennent le nom á cóté de Mánawr)^ 
(cf. ici méme mánum 18). La formě habituelle des Br. efC 
Sáryáta(-Mánava), cf. not. le JUB. f oo *** 

Old. sur le v. / aňgiras, « vous deux [verbe au duel] qui éfešleA 
l’(unique) A° » ? Cf. násatya sing. 4.3,6. / niranyáthah: corr uffi; .''A 
tion ďun * ni(r)-rinithah ? ri--\-nís est «laisser s’échapper » 
179,4; avec ní, «terrasser » 61,13 et cf. EYP 9 p. 89; ici 
«they háve cleft (the cave) » Venkatasubbiah ZDMG. 115 
p. 129. Noter que ri- est attesté plusieurs fois dans ce groupe 
ďhy., ainsi 117,4 11 19. Mais ran- formě une base morpholo- 
gique plus facile et un sens peut-étre meilleur (prěs de mánasa) ; 
cf. ranyathah, aprěs une finále en -ni, 5.74,3 ci-dessous. / 
góarnas, « riche en vaches » (entendez : «la montagne ») serait 
une trad. tentante, mais elle doit étre écartée, vu le sens 
habituel ďárnas, EVP 4 p. 30 ; 10 p. 77. L’ép. gó° se retrouve 
associée au n. de la richesse 10.38,2, de Tvastar 10.76,3, de la 
lumiěre 2.34,12 (ďou go «lumiěre » dans l’Ep. ?). En dernier 
sur árnas, Manessy I-ir. J. 8 p. 194. / L’Instr. isi dépend vir- 
tuellement de sám. 


19. ní-vah-, expression pour le mariage comme divers autres 
groupes avec vah-, cf. ci-dessous 116,1, cite Gld. ; 117,20 10.39, 
7 en méme contexte. Les choses se fixent aprěs le RV. avec 
úd-vah- : ví-vah-. / á-šiks- figuře avec régime Gén. (ráyáh) 7.32, 
19 8.92,9 « s’employer á (procurer) la richesse » (ou Acc. pl., 
moins probable) ; ici, Acc. de la personne « gratifier qq’un (de 
dons) )>. / Vu le contexte, sudevyám est sans doute un n. de 
femme ; donc, á dissocier de 10.35,4 qui est « faveur divine » 
(ou : « rendant les dieux favorables »). 


20. šaintáli est substantif (« bienfait »), vu que 1’emploi comme 
adjectif de tels dérivés est-post-véd., EVP 13 p. 95. / omyávati 
fait jeu avec 7, subhárá avec 2, ádhrigu étant, ďautre part, ép. 
des Asvin 5.73,2 ci-dessous : jeux communs en ce eyele. / 
Liiders p. 439 sur le v. et not. sur rtastúbh (« qui loue par des 
chants vrais »). 


21. Reprise de duvasy- 15. / sarádbhyah, modification possible de 
la finále de sarágh (cf. sáraghá ) devant bh-, comme dans 
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padbhíh et adbhíh. Toutefois un Nomin. sarál (secondaire ?) 
est attesté TS.-prose (hapax) et ŠB. (hapax). / Sur le v., Luders 
p. 432 (qui comprend « [provenant] des abeilles ») Hill. Myth. I 2 
p. 477. 

22. gosuyúdh, cf. gósu gudhgan 6.26,2, type prlsuiůr (přisutí?) , donc 
maintien de la désinence devant nom.-racine. 

23. šalákratu: seule application du mot á une entité divme autre 
qu’Indra, mise á part 1’affectation magique dans 10.97,2. 
Noter 1’ambiance indraique de la strophe. Le terme s’ouvre 
quelque peu en véd. ultérieur, puis redevient un nom ďIndra 
en Ep.-el., Gonda Epithets p. 36. 

24. Fin de la litanie. 

1.116. — Caland-Henry p. 453 Gld. Kommentar p. 17. 

1. prá-vrj- avec barhís (1’association se faisant, il est vrai, á la 
faveur de « iva ») laisse supposer. que vrktábarhis serait pour 
*pravrklá°, cád. avec la suppression — fréquenťe — du pré- 
verbe dans un terme verbal ušité comme membre antérieur 
ďun composé ; vrktá n’est pas attesté isolément. / árbhaga, 
fait á partir ďun Nomin. *arbhak -g, un peu comme on a 
sanáj: scinciká. Cf. le doublet arbhaká. 

2. devánam julíbhih: malgré la présence des deux vá, qui pourrait 
étre secondaire, on présume que 1’expression est un bahu- 
vrihi « ouvert » pour * devajuti(bhih) « můs par les dieux », 
doublet de devájula. / sad-, Gld. ZĎMG. 52 p. 733. / Mention 
de 1’ane (déjá ci-dessus 34,9) : les Khila p. 55 ont la formě 
rásabháéva (cf. RV. ajáéva) duel « (les Ašvin) ayant un áne 
pour cheval » ; ib. p. 57 rásabha. Gf. ci-dessous 8.85,7. 

3. Berg. 3 p. 16. / meghá: l’autre ex. rgv. (figuré ?) est attesté 
également dans le cycle. 

4. dhánvan « au bord (de la mer) », emploi singulier du vocabulaire 
ašvinien ; «plage » est conservé dans dhánu (AV. dhaná). Si 
le sens de « désert» est bien senti á l’état sous-jacent, on a jeu 
avec le mot voisin drdrá. 

5. anarambhaná, cf. EVP 15 p. 168 et anarambhaná ádhvani 
Khila p. 54. Noter dans ab les trois termes analogues : sur- 
charge trinaire. 

6. b, il s’agit de Pedu (notě de Gld.), mot qui est á extraire de 
paidvá d. j aghá est ici « de mauvaise qualitc ». / šášvad (íd) 
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peut-étre parenthétique, comme le sádam íd qui fait suitě 
(Gld.). Mais on peut entendre aussi « ...que vous avez donné 
pour toujours » : emploi du verbe au parfait avec šášvat. / 
paidvá, Ary. Sharma Yed. Lexicogr. p. 201. / hávy o aryáh, 
formule étudiée Thieme Fremdling p. 34, « propre á étre appelé 
(á 1’aide) par 1’Étranger ». Dans de telles formules, arí nous 
semble étre le- symbole de rhomme hors du commun (á cet 
égard : étranger). En contrepartie de hávy o aryáh, on a hávyaš 
carsamnám 6.22,1 et analogues, comme on trouve, passim, 
víšva juxtaposé (et opposé) á arí. 

7. rad- avec régime púramdhim, comme ailleurs avec rayítn 9. 
93,4 (ou šurúdhah 1.169,8 saním 6.61,6). Le motp 0 figuře dans 
le groupe aux Ašvin, tantót comme nom de personne (ici 
méme au v. 13 et 117,19 10.39,7), tantót comme nom ďun 
bien souhaité (ici et 180,6 181,9). Scission ďemploi typique en 
ce groupe ďhy. 

8. Berg. 2 p. 469. / himá, Benveniste Mélanges Kretschmer p. 32. / 
avárayethám, double Acc. (BR. sous váray-) ? Plutót (léger) 
zeugma — selon la figuře courante en ces séquences —, c. á d. 
« vous avez arrété Agni (et) mis terme á la chaleur brůlante », 
analogue peut-étre á urusyathah... gharmám 119,6 ci-dessous. 
Mais Velankar Mélanges N. Brown pp. 228 231 sépare ghrams 
(á) de gharmá, tout en maintenant pour le premier « feu 
brůlant ». / sárvagana: on peut poser aussi « avec son escorte 
saine et sauve », comme sárvavira, passim. Mais cf. sárvaganam 
svasláye 5.51,12, oú le sens est nécessairement « avec sa troupe 
entiěre ». 

9. avatám... jihmá°, cf . jihmám... avatám 85,11 (aussi avec nud-). / 
páyaná répond au caus. páyáy-, lequel est « faire boire »(double 
régime) á 1’actif, « se donner á boire á soi-méme » au moy. / 
sahásra s’accompagne ďordinaire ďun n. pl. (apposé ou 
régime), 8.1,5 étant á écarter (il y a doute pour 5.2,7). On 
suppléera donc jánánám ďaprěs jánaya 117,6. D’autre part, 
sahásra est ép. de šulká 8.1,5, ďoú l’on pourrait concevoir ici 
«pour une richesse (faite de) mille (biens) », en suppléant 
jánaya (selon 117 précité) avec tfsyate. 

10. jujurůsah, cf. jujurvás Khila p. 60. / vavrí (ci-dessus 46,9) équi- 
vaut á « corps » 54,10 5.74,5 : en ce dernier passage, on a atkám 
ná comme ici drápím ná. / Double construction avec prá- 
muc-, ici ďune part « enlever (qqch. á qq’un pour l’en libérer) », 
de 1’autre 6.74,4 et passim «libérer qq’un de, Ab. », ainsi 
14. / kaninám, Wack. 3 p. 112. Méme fin de verš Khila, 1. c. 
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11. Cf. Old. / nidhí , Gonda Savayajnas p. 187. / (úd) daršatdt est, 
comme on l’a reconnu il y a longtemps, une simple corruption 
phonique de ršyadád (úd) 10.39,8 : corruption favorisée par 
daršatám 117,5. / vándanáya (aussi 117,5) : on présumera une 
haplologie de mot (avec jeu verbal) pour *vándanam vánda¬ 
náya «(vous avez débusqué) Vandana (de la fosse), pour (qďil 
atteste ? votre) gloire ». Done, duplication comme souvent dans 
ces hy. : n. abstrait-f-n. propre. Le Dat. finál est en quelque 
mesure garanti par sanáye 12 et 21 ( mahé 13 ?). Noter un cas 
de renversement casuel possible dans gótamasya 9 = * gótamáya 

12. sanáye: cf. 21 b, plus précis. / d, Khila pp. 64 66. Sur Dadhyaňc 
et le mádhu, ŠB. 4.1,5,18 Ronnow Monde Or. 23 p. 116, ubi 
alia. 

13. Berg. 2 p. 478. / kárá: cf. kárá au sens probable de « qui agit » 
A V. 12.2,2. En tout cas, il semble que k° soit un Nomin., cf. 
ájohavít... taugryó vám 117,15, áj°... vártika vám 16 (fait déjá 
noté Old.). / vadhrimatyaíh (?) Khila p. 57 : anomálie casuelle, 
comme ci-dessus 11. 

14. abhíke, « á 1’instant critique » (Neisser s. u.) paraít étre la 
bonne traduction ici, cf. páritakmyáyám et dháne hite 15, etc. 
De méme 118,5 ci-aprěs. 

15. páritakmyáyám joint á dháne hité formě une expression uni- 
taire (on la trouve parfois resserrée en páritakmye dháne 31,6) 

« dans la compétition décisive » ou simplement « á 1’instant 
décisif». Le terme viserait, comme párye diví (dháne), la 
nouvelle année ďaprěs Kuiper I-ir. J. 5 pp. 169 179. Cf. encore 
Ronnow Monde Or. 25 p. 167. 

16. anarván (fin de verš !), « (en sortě qu’il y ait pour lui) situation 
hors danger » : formě casuelle non marquée. Le rapport est 
fortuit avec árvata 17 : jeu verbal. 

17. kárstna... árvatá, cf. kársman váji 9.36,1; 74,8 «(cheval) 
vainqueur (arrivant) á la barriěre (finále) », proprt «ligne 
tracée ». k° n’est pas nécessairement régime de jáyantí ; on 
entendra plutót, avec zeugma, « ...monta sur le char comme 
(on atteint) la ligne-fmale ». / šrí est mixte entre le n. act. et 
la personnification ; cf. sísakti sá vám sumatíh 7.70,2 ci-dessous. 

18. háyant (entre jáyantí 17, váhantá 19), participe isolé, qui se 
retrouve dans un v. aux Ašvin TS. 1.6, 12 n. / sacaná, Old. : 
de sac-, cf. sacethe 17. / éimšumára, Lxiders ZDMG. 96 p. 61 
(« Schnabeldelphin ») Wťist PHMA 2 pp. 32 69 ; aussi Liiders 


Varuna p. 86 Oertel Sb. bay. Ak. 1942 8 p. 36. Thieme ZDMG. 
96 p. 418 analyse ši(m )sum-ára, soit « qui nourrit un petit». 

19. jahnávyám 3.58,6 paraít étre « dans la famille de Jahnu » : ce 
méme sens est-il possible ici ? C’est souhaitable. Sur la formě, 
Debrunner Suffixe p. 415. 

20. Jahusa, Hoffmann Miinch. Stud. 8 p. 6. / párivista est de vis-, 
emploi confirmé par les passages de TS. TB. cités chez BR. 
(autres, chez Vishvabandhu I p. 1945) ; de méme áparivisla; 
et cela en dépit du jeu verbal TS. 6.3,1,3 entre pári-viš- et pari- 
vestr « attendant » (dérivé de vis-). II n’empéche que párivista 
de vis- est attesté aussi YY. AY. au sens de « préparé » ou 
« servi », dit ďun mets. 

21. vástoh n’a pour ép. que éka (ici méme) et asyah 10.110,4, 
ailleurs adverbial, Monogr. sktes 2 p. 6. Mot figé. / rána, éven- 
tuellement « plaisir », si l’on tient compte de 8.46,33 (dánas- 
tuti) : superposition sémantique ? / saní avec régime Acc. : 
hapax. Fait ďaprěs sahasrasá. 

22. a, Gén. libře de la personne concernée. / nlcád uccá (succédant 
á avatát, peut-étre responsable du -l de nícdt). Simplification 
de la formule avalám uccá 0 ... metna 0 8.72,10. / vár, attesté 
seulement en cette formě de cas direct sg. dans le RV. ; flexion 
complétée aprěs le RV. (aussi en premier membre dans le n. 
propre várkáryd RV., éventuellement váráda TÁ. 1.12,1 Ary. 
Sharma Yed. Lexicogr. s. u. / Le parfait de pi- (pí-) n’est 
factitif qu’en ce groupe ďhymnes. 

23. Visnapň est mase. (malgré le -ú finál), comme le confirmé 
indirectement 8.86,4 ci-aprěs. 

24. Berg. 3 p. 20. / víprutam... udáni, ďou udaprút. 

1 . 117 . Affinités avec l’hy. préc. 

1. L’échange désinentiel habituel est entre viváse (l re sg.) et 
vivásati (etc.) ; vivásate est isolé. L’idée latente est «je vous 
invite, mois qui agis en... ». 

2. mánaso jáviyán, décomposition ďun manoju (attesté 119,1 ci- 
dessous) dont le sens propre est « qui incite la pensée » ; mais 
1’expression a subi rinfluence de mánojavas « qui a la vitesse 
de la pensée ». Autres, mánaso javésu 10.71,8, máno jávistham 
6.9,5. 






3. ab, Velankar Mélanges N. Brown p. 231, suivant Iequel rbisa 
désigne un creux dans un vieil arbre, atteignant aux entrailles 
mémes de la terre ; b, Khila p. 68. / mí- « abuser » Thieme 
ZDMG. 95 p. 85. / d, le régime de codáy- est le ganá de b (cf. 
sárvagana 116,8 ci-dessus). 

4. Berg. 3 p. 20. / sátn-rí-, cf. vv. 11 et 19. Le sens de « restaurer » 
(Heilvorgang, Specht KZ. 65 p. 208) se déduit de ví-rí- qui 
est« détruire »; mais le verbe •—• typique en ce groupe ďhy.— 
a sans doute été choisi parce qu’il s’agit ďeau, cf. ápas tvá 
sám arinan VS. 6.18 (= samabharan Say.). 

5. Berg. 3 p. 19. / daréatám rappelle daršatdt 116,11 ci-dessus, 

verš qui comporte au surplus la méme singularitě qu’ici 
concernant vándanáya. On présume une haplologie-de-mot 
*daršatád (= ršyadůd) daršalám. 

6. párijman (Loc. de fin de v. ou ďhémistiche), « au cours de 
(votre) marche circulaire » : le mot se dit du char des Ašvin 
1.20,3 etc. et, par une sortě ďhypallage, ďun protégé des 
Ašvin. 

7. Aménagement ďun * pilrduronasa.de. j adattam succédant á 
dadathuh, aussi 8 : cf. 112,6 ci-dessus. 

8. Berg. 2 p. 465. / rúšat se dit volontiers du bétail, cf. rúšatpašu, 
rúšadgo et °vatsa. / ksoná « groupe » ? Ge résulterait ďun des 
sens probables du fém. ksoní, Neisser. Si ksoná (ksoní) est fait 
sur ksú comme drána sur drů, le sens premier serait « troupeau 
(de gros bétail) ». / Kanva (Šyava), Hoffmann W. u. Sachen 21 
p. 150. 

9. ní-vah- se dit ailleurs (not. ci-dessus 112,19 et ici méme, 20) 
du mariage : est-ce ici un emploi ironique ? 

10. d, léger zeugma : variation sur isá (yátam)... vájaih 1. Rapport 
(lointain) avec yátnann istáye ci-dessus 112,1. 

11. sánóh, hypothěses chez Old. On penchera pour un n. propre 
hybride, du type Dasyave Vrka(h), Yaro Susáman. / sám-rí-, 
cf. 4. 

12. kúha yinlá, comme kásthah 5.74,1 ci-dessous : donc, « vous qui 
allez (on ne sait) oú ». Suppléer ensuite « allez verš.. ». / Sur 
šayutrá, opinions nuancées chez Old. Jeu de rnots probable, cf. 
sayú 20. 

13. Berg. 2 p. 482. / De 116,17 il résulterait plutót« avec la Beauté 
(qui est le signe de la Fille du soleil) ». II est tcntant, mais trop 
hardi sans doute, de rendre « la Fille du soleil cn tant que Srí ». 


14. punarmanyá; premier en dáte des composés en °manya (ďordi- 
naire, en - am-manya ), qui toutefois signifient en principe « se 
croyant [k tort) tel ou tel ». On attend plutót ici une base en 
°manyu, soit « ayant recouvré (á son égard votre) sentiment 
(-passionné) », mais alors on attendrait au duel °manyú: est-ce 
un cas comparable á celui de muhurtá, qu’on a présumé etre 
pour * muhá-vtú ? / íjrá, ép. des chevaux, distincte de rajala, 
également n. de couleur, comme le montre la juxtaposition des 
deux mots 8.25,22. A rapprocher, sinon ijí dans Tindétermi- 
nable fjíšvan, au moins arjí arjimant cités chez Ary. Sharma 
Yed. Lexicogr. pp. 42 44, et plus lointainement árjuna. 

15. vyathís est « marche errante » Old., donc ici « (il alla) sans vacil- 
ler » (Neisser ; aussi fasc. 2) semble inéluctable ; mais on attend 
plutót « á 1’errance » comme s’il y avait vyáthir jaganvin (sic, 
8.45,19 rapproché Gld.). Faut-il admettre un a(n) priv. = 
zéro, comme on en a divers ex. aprěs le RV., références dans les 
Nachtr. ad Wack. 11,1 p. 25 ? Sur avyathisyai, cf. Hoffmann 
KZ. 78 p. 90. 

16. jayús est ép. du char des Ašvin 6.62,7 (avec *ráthena omis par 
haplologie-de-mot?) et 10.39,13 : donc, ici également. Cf. 
ďailleurs vibhindúná rálhena 116, 20 ci-dessus. 

17. Théme repris Khila p. 68. 

18. II existe un certain lien entre sunám (qui est semi-interjectif, 
comme sám ou svastí) et tul-, cf., outre la notě de Gld., 3.30,22 
= 10.104,11 (oú figuře aussi bhára ) ; 160,5. D’autre part,ily a 
un lien entre hú- et bhára (m) , soit« appeler 1 enjeu » — « appeler 
les compétiteurs pour l’enjeu ou la bataille » 5.29,8 8.66,1 EVP 
4 p. 77 ; 12 p. 104. Gette situation déterminerait ici, en traduc- 
tion libře, « salut (soit á lui, dit-elle en vous appelant, car) elle 
(vous) a appelés pour l’enjeu (pour la victoire) ! » Néanmoins 
on ne peut tout á fait écarter « elle vous a appelés (en criant) 
‘chance ! victoire !’ » un peu comme on a alio dhammaghoso 
chez Ašoka (en dernier, Filliozat JAs. 1957 p. 1) qui repose sur 
*aho dharmam aghosat. / nárá , possiblement Acc., Old. / 
kanina , « ďune jeune femme », adjectif refait á partir du Gén. 
hanínám 116,10, régime de pátí; ou 66,8, régime de járá; 
comme cl. kaumára (pati), sur quoi cf. Thieme ZDMG. 78 
p. 161. Sur kanina, kaním TÁ. 1.27,6, qui est glosé kumáryáh 
patní. I « Cent et un », mais « cent » 17 et 116,16 ci-dessus. Le 

■ participe caksadáná, qui est en 1’air, emane justement de 116, 
16. 
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19. sám-ri- 4. / dhísnya est une ép. (obscure) des Aávin, figurant 
soit dans les by. á eux dédiés (Livres I-VIII), soit dans les hy. 
mixtes (3,2 ; 89,4 et quelques autres). Subsidiairement, c’est 
une ép. des dieux en général 3.22,3 (par pluralisation du schéma 
ašvinien) ; des Rodasl (? 7.72,3, á propos des Aávin et en un hy. 
aux A°) ; de Vac 10.114,9 (emploi nouveau, qui est sans doute 
dépendant du mase. pl. dhísnya du Rituel). Enfin, sur 4.3,6, 
oú le mot avoisine aussi la mention expresse des A°, cf. EVP 13 
p. 93. Hypothěses sur le mot, ib. 4 p. 19 ; 12 p. 123 Gonda 
Epithets p. 117 Mayrhofer s. u. 

20. ádhenum... gám, renversement de la formule gó dhenú. / 
visakia appartient au groupe asašcát ásakra (áskra?) qui 
atteste un sak- « tarir ». Troisiěme base verbale en sašca- dans 
TA. 1.11,5 et 7, censement «louer, célébrer ». / yósd au sens 
de duhitf comme 10.39,7 ci-dessous (yosánd). Mais yósd avec 
régime Gén. est « femme de... » 104,3 ; 167,3. 

21. Hésitation sur vrká , J. Bloch BSOS. 8 p. 415, Vedic Index s u • 
anciennement, Berg. 3 p. 9. / ísam duh-, cf. ísam... dúhdnd 
dhenúh 8.100,11, formule confirmant le caractěre concret, 
pour ainsi dire alimentaire, de ís. / L’opposition entre árya et 
dásyu se retrouve 2.11,18 sq. 6.18,3 (6.25,2) 7.5,6. 

22. ab,' Khila p. 64 ; aussi Hill. Myth. 2 2 p. 377. / rtáyánt pres de 
prá-vac-, donc ici (nous sommes au Livre I !) « sous serment» 
est probable. / káksa est « fourré », mais kaksyá laisse présumer 
1’acception «ventre», et cf. le composé apikaksá oú le mot 
signifie « aisselle », comme ici « situé tout contre 1’aisselle ». 

23. Clausule banale. / 0 sác en valeur quasi-suffixale, comme sans 
doute dans rdtisác et autres. Au contraire, abhisác = abhí 
sacate. 

24. Berg. 2 p. 476 Hoffmann W. u. Sachen 21 p. 145. / rárdna est 
duratif — thěme de présent, par opp. á rardná —, « vous qui 
faites des dons ». / jívása airayatam, substitut de causatif ; cf 
ajinvatam 10.65,12 ci-dessous. 

25. Finále imitée du refrain du Livre II (EVP 2 p. 31), vidátham 
remplagant vidáthe et bráhman explicitant bphát. Thieme Unters. 
p. 44 «.ayant des hommes valeureux (ou mieux : en sortě 
ďobtenir des...), nous voulons annoncer la répartition (des 
biens) ». 


1.118. — Lommel p. 45 Hill. p. 5. 
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XVI 


1. šyená 0 est explicité au v. 4, comme 1’indique déjá Gld. ; cf. 
šyenáh... dšupátvd 4.26,4. / Motif du char soutenu jusqú’au 
v. 5 inclus, et repris 10. / sváván, Wack. 3 p. 287. 

2. cd, verbes appropriés, ainsi jinv- avec árval, comme on a 
jirášva. I vírám, sing. collectif, á cóté de gáh et árvatah au 
plur. : contraste fréquent. 

3. pravádydman, cf. yáti... pravátd 35,3 «il va en avant (ou : en 
ligne droite) ». / sloka, résonance-)-appel. Le sens de « renom » 
se limite á 51,12, hy. á Indra ; acheminement á ce sens 10.159, 

3. / kím aňga est « est-ce que... ne... pas ? » plutót que « pour- 
quoi ? » 


4. vahantu: váhanti, double origine avec la duplication ašvind... 
ndsalyd. j aptúr, « traversant les eaux » Thieme Wortkunde p. 7, 
c. á d. « ...les airs » (notion intermédiaire des eaux ou fleuves 
célestes). Mais pratiquement, le mot est « qui arrive au but » ou 


méme « rapide ». Interprétation détaillée Neisser s. u. 

5. vápus: on pourrait tenter ďéchapper á v° adjectif (cf. EVP 12 
p. 101) en entendant « (formes de) beauté », mais c’est un 
expédient. / abhíke, comme 116,14 ci-dessus. 


6. Trois temps distincts pour 1’expression ďun méme passé. aI 

airatam répond airayatam 112,5. i 

7. Berg. 2 p. 469. / taptá évoque rbísa 116,8 et 10.39,9 en phrasesí 
parallěles : substantif ellipsé. Mais Velankar Mélangeíf 
N. Brown p. 232 supplée, peut-étre avec raison, gharmám 
« your hot gh° » = « drink ». Gld. fait de méme, tout en rendant 


':‘Q% 



gh° par « chaleur brůlante » (instrument ou lieu de supplice), ce 
qui est moins bon. Noter gh° pres ďomyávant 112,7 et taptá 
pres ďómanvant 10.39 précité. Ambiguité peut-étre voulue. 


8. púrvydya adverbial, cf. purá 112,16 ci-dessus ; aussi púrvyám 
(rare) ; post-rgv. purvam. / dhenú a perdu quelque peu sa 
valeur puisqu’on a en méme situation staří 116,22, st° et ádhenu 
117,20. 


9. ahihán amené par la mention d^'Indra. I johátra (Bloomfield 
Repetitions p. 124) : valeur passive, comme víbhiira, avartrá, 
éventuellement yájatra et °vidátra. Mais le régime Gén. n’est 
attesté qu’ici, peut-etre par imitation de la formule concur- 
rente hávyo aryáh 116,6 ci-dessus. Noter que Lommel rend ici 
arí par « der Schlechtberittene » ; plutót « digne ďétre haute- 
1 ment-invoqué (par les gens du clan et méme) par les hors- 
clan ». 
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11. syená, rappel de la (4a). / nútanena , soit adverbe (« main- 
tenant»), soit plutót adj. prégnant = « avec la vitesse qu’on 
voit maintenant á 1’aigle ». Cf. 5.78,4 ci-dessous. Ou enfm : 
imitation ďávasá nútanena 5.42,18. 

1.119. Reprise du motif du char (1-5). 

1. šatádvasu: le membre antérieur (dont le sens est garanti par 
sahásra 0 qui précěde) est refait sur ďautres finales en -ád-vasu 
(y compris les anomaux pratád 0 et krtád 0 ) — cf. Wack. 3 p. 374 
—, et sans doute aussi sur les numéraux en -šat (-šad). Un 
autre aboutissement est šatámuti (= éatóti). 

2. dhltí: image de la « vision poétique » (Gonda Vision p. 185) 
propre á étre érigée ( ůrdhvá comme 7.64,4, passage déjá 
rapproché Gld.) et mise en plače ( ádháyi comme 10.31,3). Les 
mots fém. en voie de personnification affluent ici : outre dhltí, 
díš lití úrjánl. / díšah, sujet de sám ayante; « les régions du ciel 
confluent á (votre) Iouange ». / svádami au sens de « rendre 
délectable » paraít mieux assuré, du moins dans le RV., que 
« goúter, savourer », ce dernier sens étant celui de la voix moy., 
ainsi que VS. 4.12. / úrjánl: notion ďurj (mot ďores et déjá 
fém. !) valorisée en parědre = ašvínl, cf. 5ccL 

3. Ici makhá est clairement « combattant » ; tout au plus suppo- 
sera-t-on un double sens (+« généreux »), comme dans rána 
qui suit (« combat »-)-« manifestation de joie »). / pravané, 
idée voisine de pravádyáman 118,3 ci-dessus. / sárí fém. 
(cf. Gld. et 5 cd) ? Ge serait le seul ex. avec AV. (čité Gld.), 
passage oú s° = RohinI (« aurore ») ; la TS. a sárí. 

4. gatám (échange banal, en ces hy., de gam- avec yá- c) : partout 
ailleurs on a des formes prétérites, avec augment il est vrai. / 
pitfbhya á, Old. « des maneš »; aussi 5.47,1 (rapproché Gld.) : 
c’est en effet le sens habituel de l’Ab. avec á. S’il n’y avait pas 
á, on serait incité á prendre pitfbhyah comme Dat., en raison 
de 116,1 ; 117,9 20. Cf. 1’ambiguité ďasmád á 92,16 ci-dessus. / 
vijenyá est-il « hostile », EVP 9 p. 99 (sur jénya ) ? Plutót « loin- 
tain », cf. encore EVP 12 p. 100 ; 13 p. 104 ; 14 p. 64. 

5. váni, Gld. ici et 5.86,1. Supprimer váni 1 chez Gr.-WB. / 
éardhya est fait comme °gandhya (dans vája-g°) gádhya 
« ayant son chargement de butin », cf. au départ šárdham 
ráthánám 5.53,10 «la masse des chars » comme ici rátham... 
éárdhyam. On hésitera seulement entre « chargé (de biens) » ou 
« formant partie de la masse », asya dépendant alors du šárdha 
sous-jacent. 


— 21 

6. párisúti, Old. ZDMG. 60 p. 693. / Velankar Mélanges N. Brown 
pp. 230-232, partant du principe que, dans les hy. aux Ašvin, 
gharmá est toujours «(chaudron de) lait-bouillant» (instance du 
Pravargya), rend « vous avez donné á Atri le lait-bouillant en 
méme temps que la neige ». Toutefois la présence de himá 
indique qu’il y a au moins coincidence avec 1’idée de 116,8 
« vous avez par la neige écarté le feu » ; or il se trouve qu ’urusy- 
(comme váray- audit passage) signifie aussi « écarter », EVP 12 
p. 83. Done, on est tenté ďadmettre un zeugma entre a et b, 
autrement dit á en revenir á Gld. (et déjá, á Berg. 2 p. 470). 
Un appui de cette fagon de voir est le v. 10.80,3 (non traduit 
par Velankar) agnír átrim gharmá urusyat «Agni a sauvé 
[litt. : écarté] Atri (qui était plongé) dans le feu » ; urusy- 
« donner » serait tout au plus une acception indirecte, rendue 
plausible tout de méme par le doublet varivasy-. / avasá 
figuře pres de gó 93,4, pres de pl~ (pivasvall) 10.169,1 ; gávi 
ici doit étre « (consistant en) lait». / táry dyusá: mais ďordi- 
naire dyus est sujet de tári, ou régime de 1’actif tira et ana- 
logues. Cest ici seulement qu’on a «il fut prolongé quant á la 
durée de vie ». Cf. Khila p. 68 dyusá tárayatam prá. 

7. nírrta, opp. á sám rnvati, dit ďun char 3.2,1 (v. oú figuře sám 
invati — rnvati «mettre en état»), donc, au sens littéral 
« désarticulé, dés-agencé », comme dans nír arpayati ŠB. 7.2, 
1,11 glosant nírrli. Dans cette conception, rtá serait proprt 
«1’agencé » (en partant de 1’image du char, image polyvalente 
il est vrai ; cf. rtásya rathyáh, passim). / ksétrát, fr. « sur le 
champ ». Le sens de « matrice » chez Sáy. a été suscité par 
1’emploi class. ksetrajňa. 

8. Berg. 3 p. 17. / Si l’on admet le parallélisme svárvatlh (« bril- 
lants », non pas « célestes », encore moins « solaires ») : citráh, 
comme celui entre idíh et abhístayah, il en découle qu 'abhíke 
répond á itás. En outre, abhíke fait jeu avec abhísti un peu 
comme itá(s) fait formule avec útí. Jeu verbal complexe. La 
valeur ďabhíke sera donc autre que ci-dessus 116,14; 118,5. 

9. Berg. 2 p. 458 Luders p. 342. / huvany- et vad- suggěrent que 
rap- est « dire » comme 10.10,4 et 11, avec cette réserve qu’il 
s’agit ici, non de « susurrer », mais de « dire á voix haute » (cf. 
(cf. prá-vac- 117,22 ci-dessus), «verriet» Luders. On ajoutera 
la nuance «vous a révélé-comme-une-chose-ésotérique (ce 

‘ qu’était en réalité) le miel (= le sóma) ». II n’y a pas de désac- 
cord avec les parallěles 112,21 ou 10.40,6 qui ont bhr- « appor- 
ter » ou pári-bhr —| -ás& « confier á la bouche ». / Quant á 
máksika, cf. máksá AV. 9.1,17 á propos des Ašvin. 









10. ab, suppléer ášvam ďaprěs 117,9 et 118,9. Éventuellement, 
haplologie de mot en partant ď* ašvinášvam. j duvasy-, abou- 
tissement á « donner » (comme dans dašasy- varivasy -) en 
partant de «rendre hommage», ci-dessus 112,15 et 21./ 
abhidyú, « qui brille (dans les combats : pftanásu se référant 
aussi á a°)+šáraih « grace aux flěches (du cavalier) ». Mais on 
est tenté de rattacher ici a° á la racine dyu-: div- «lancer », 
comme didyá. / carsanisáh, ép. stable ďlndra. 

1.120. Finále (10-12) en danastuti, valable sans doute pour Fen- 
semble de 116 á 120. Phraséologie singuliěre. 

1. rádh- est « atteindre son but», non « satisfaire » (dans 1’usage 
des mantra), ainsi árádhi hótd 70,8 est «il a réussi (á titre de) 
hotař » et cf. yajňáh... rádhyah 156,1. / hótrd est « sacriflce » et 
non « appel », EYP 13 p. 89. / jóse, Loc. datival « (est) á satis- 
faction», cf. les autres formes ambiguěs ghóse et sóbhe 5. 
L’interprétation par 1’iníin. est mal étayée morphologiquement 
/ vidh-, « exercer les vidátha ou fonctions répartitives ». Sub- 
jonctif á nuance conditionnelle. 

2. b, interpréter selon EYP 7 p. 72. Ou « celui qui est ignorant, 
autre (qu’il faut), sans sagesse » ( itthá étant quasiment explé- 
tif) : triple sujet de prchet. 

3. mánman, «thěme poétique mémorisé». / dáyamána se dit 
ďordinaire du dieu « qui répartit (les biens) » ; ici, par renver- 
sement (isolé), du fiděle qui bénéficie de cette répartition. Cf. 
dayate 7.100,1 EVP 15 p. 41. Done, « ayant des parts á lui 
allouées ». 

4. adbhutá, transition de « extraordinaire » (si tel est á peu pres 
le sens premier, EVP 13 p. 128, cf. not. ádbhutakratu) á 
« mystérieux », / patám ambigu : Id emporte la décision. 

5. ghóse et sóbhe (cf. jóse 1), « propre á retentir » et «...á resplen- 
dir». Diverses hypothěses chez Old. Imitation possible de 
stusé. I yájali s’oriente verš le sens connu par le Rituel : «il dit 
Fadorande ». / isayú, EVP 15 p. 119. 

6. rirébha, allusion masquée á Rebha comme protégé des Asvin. / 
á+aksí, abrégé de 117,17c. / Malgré le Loc. rán 7, dán doit 
étre — ici comme ailleurs — Gén., mais le mot dépend á la fois 
de šubhah et de pati. 

7. rán pourrait étre « combat», vu le contexte, dono mahó rán 
serait a séparer de mahé ráně 9.66,3, co qui est ďailleurs génant. 


Le mot s’ajoute, comme formě indéterminée, á jóse et autres 
de cet hy. / tams- en contexte guerrier : ici le préverbe est domi¬ 
nant. Nuances analogues avec pari 173,7 et ví 6.25,2. 

8. ká non interrogatif aprěs má (ici comme 4.3,13 5.70,4 7.94,8) : 
fait noté par Delbruck p. 546 (pour le RV. seul). Par contre, 
on a mi...kéna cid 10.15,6, má...ká cid 2.42,1, má...ké cid 3.45,1 
(donc, avecintérvalle entre má et 1’interrog.). / akútrá: méme 
sens dans akudhryák. / bhuj- se dit soit ďun aliment solide, soit 
ďun breuvage 7.81,5 8.65,3 ; de méme le n.-racine bhúj 
10.22,13 et bhójana passim (EVP 15 p. 61). 

9. duhlyán (valeur moyenne), Wack. Kl. Schr. p. 501. / mitrá- 
dhiti: passage de « contrat ďalliance » á « amitié ». / yuváku, 
Wack. 3 p. 465, en liaison avec 1’adjectif possessif de méme 
formě, ib. p. 441. Le point de départ a dů étre yuvákoh issu de 
yuvóh. I má-: on est passé de « mesurer (= assigner, comme 
avec un instrument de mesure) tel bien á... » 4.44,6, etc., á 
« aider qq’un á (recevoir) tel bien (Dat.) ». Emploi isolé. D’oú, 
en class. tardif, «trouver plače (dans...) ». 

10. La danastuti s’inspire ďun détail des exploits Ašviniens, 
1’ anašvám... rátham de 112,12 (Gld. ad loc.). / vájínl (suffixe -f- 
augmentatif), EVP 3 p. 22. 

11. úhyáte ( uh° avec le padap. ?), v. les diverses hypothěses chez 
Old. De toute maniěre il est difficile de construire má... úhyáte; 
en outre, le Voc. tanu pour désigner une femme en tant que 
« svelte » n’est attesté que dans le kavya (l’adj. taná « fin », 
depuis le Ram.). Mieux vaut donc en rester aux anciennes trad. 
joignant má tanu comme premiére proposition (« entraíne-moi, 
ó char» ?). S’agit-il ďun élément de langage familier préservé 
en danastuti ? Cf. le v. suivant. 

12. nír-vid- semble figurer ici en un sens voisin de celui du véd. 
ultérieur et du class. : « se détourner de » (régime variable, 
surtout Ab.), proprt « perdre la conscience de ; oublier». / 
básri, variante (phonisme « familier » ?) ďusrí , cf. *vasar dans 
vasarhán. 

1.157. — Lommel p. 47 Hill. p. 6. Berg. Quarante Hy. p. 40. 

2. mádhuná (non plus mádhvá ) n’est pas adjectif, mais apposé á 
ghrléna. j ksatrá se trouve ici associé á des éléments rituels et 
bráhman aux combats : chiasme sémantique. L’opposition 
entre les deux termes, si commune aprěs le RV., ne se retrouve 
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que 8.35,16 sq., avec répartition normále des fonctions ; aussi, 
en liaison plus láche, 8.37,1 : 7. / uks-, variante plus claire de 
miks- (ainsi 4) en cette formule. 

3. sám doit étre syntaxisé ici, avec á-vah-, encore qu’on pourrait 
rendre á la rigueur « que pour (notre) bonheur il nous aměne 
ici! » En ce cas, dvipáde cáluspade aurait été introduit ďaprěs 
des versets parallěles. 

4. Enchaínement á vaksat (3) : á vahatam. / miks-: inaintenir ici 
« arroser » ? Gf. EVP 15 p. 122 ubi alia et cf. uks- 2 b. Mais 
mádhumalyá kášayá, qui se substitue ici á 1 usuel mádhund 
(ou mádhvá) 34,3 ; 47,4, semble indiquer que miks- a (parallěle- 
ment ?) une valeur plus abstraite, « mettez-nous en contact 
attributivement ». Le « fouet» sera personnifié dans AY. 9.1 
(madhukašá), hy. oú ďailleurs les Ašvin ne sont mentionnés 
que subsidiairement (vv. 11 16 17). Sur 1’image, Gld. Zlí. 5 
p. 190. 

6. ráthya, hapax : fait ďaprěs rathyá qui précěde, ďaprěs le 
modele bhisájd bhesajébhih ou 107,2 ádityaír áditih. La formě 
usuelle est ráthya nt., avec diverses acceptions (formě que 
restitue ďailleurs ici le padap.). On rendra « avec les choses 
concernant le char ». / ksatrá, reprise du motif instauré au v. 2. 
Cf. Schlerath Kónigtum p. 10. / mánasd , ici et passim « avec 
un poěme-mémorisé ». 

1.158. Légende de Dirghatamas. — Gld. Kommentar p. 27. 

1. Yasu, hapax au duel (ici et v. 2) : « dieux » et non « bons ». / 
Rudra duel : c’est une désignation des Ašvin qui se trouve en 
général hors des hy. aux Ašvin (sauf ici méme et 5.73,8 ; 75,3) ; 
le méme duel désigne isolément Varuna-Mitra 5.70,2 sq., 
alors que le plur. (aussi rudríydh) vise communément les Marut. 
II s’agit ďune ancienne ép., á sens indéterminable, mais sans 
doute en rapport avec ródasi. Cf. en dernier Wiist Rudrá (1955). 
j purumántu dépend de mántu 152,1 « penser (concret . suííixe 
-tu- !) ». / dašasy-: 1’aboutissement á « donner » coincide avec 
un renversement ďemploi, soit « honorer (les dieux) » passant 
á « donner (aux humains) » ; cette seconde acception figuře 
encore 181,8 ci-aprěs. La réversibilité confirme le caractěre 
dénomin. du verbe, á partir ďun *dašas « Service (rendu) » , 
mais le dérivé dašasyá TA. 1.8,2 iťest qďune variante de la 
finále -yá du RV. 7.99,3. / abhístau, «comme manifestation 
de votre faveur (ou : présence-favorable) ». / dašasy- est á 
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suppléer c, avec régime Acc. Ou bien, sous-entendre púsyati 
ďaprěs 10.132,3. 

2. ab, « qui vous servira-adéquatement (dáš-) pour (obtenir de 
vous) cette faveur, ó Vasďs, (consistant en ce) que vous vous 
placiez, grace á l’hommage-oral (des humains), au séjour de la 
Vache ? » / revátih púramdhih, «les inspirations enrichissantes 
(= sources -de richesse) ». 

3. peru est « fécondant» Liiders Philolog. p. 751, ubi alia ; « sau- 
veur » Gld. est plus que douteux (la rac. pr- př- ne comporte 
pas de parfait qui expliquerait indirectement le vocalisme 
radical -e-). / pajrá figuře aussi avec dháyi 8.63,12 ; le sens 
doit étre simplement « puissant » ou « solide, massif » ; cf. sur 
le mot (qui coincide, comme plusieurs autres, avec un n. 
propre du cycle ašvinien !) Ary. Sharma Ved. Lexicogr. p. 180 
(oú le sens présumé « membre viril» — pour pajri 0 —• irait 
bien avec peru). / patáyadbhir évaih, « par des mouvements 
volants = rapidement», périphrase désignant des chevaux. 
ďoú il ne suit pas que éva signifie directement «cheval» 
(Síly. et Gr.-WB.) ; cas analogue pour turá. LTnstr. évaih figuře 
pareillement avec tujáyadbhih 7.104,7 ou taránibhih 4.33,1. 

4. ví-duh-, EVP, 13 p. 141. / (prá) khád- serait donc ici« dévorer », 
malgré ce qui a été dit EVP 9 p. 127, prakhddá étant « destruc- 
teur ». 

5. áva-dhd- se dit normalement des eaux, cf. 4.13,4 10.137,1, etc. 

1.180. Seconde petite samhitá, moins unitaire que celle de 112 á 120. 

1. prusdyan, scil. mádhvd ďaprěs 4.43,5, supprimé ici par haplo- 
logie de mot. Image analogue á celle avec uks- ci-dessus 157,2, 
éventuellement avec miks -, ib. 4. 

2. naks- (ou aš- naš-) aprés áva: hapax. Nuance « rattraper ». / 
yád a, «(ce) qui (est le propre de...)», ou simplt anticipation 
de yád c, ce qui entraine la nécessité ďentendre áíyasya comme 
régime « direct» ďáva-naks-. Autre hypothěse Old. / vípalman, 
fait possiblement comme víbhfta (Narten I-ir. J. 4 p. 133) ; 
éventuellt aussi vípaksas, Mehendale Ind. Ling. 16 (= Mélanges 
Chatterji) p. 133. 

3. góh, elliptique en fin de pada comme 4.1,16, éventuellement 
aussi 3.38,7 5.41,18 (et ici méme, 5). Avec párvyam on peut 
suppléer vásu ďaprěs 10.49,1. / vanín, distinct de 119,1 ci- 
dessus. I hvdrá, cf. 141,7, verset qui contient également šucí 0 
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et 1’allusion aux bois, EVP 12 p. 103. / rlapsil, « eux dont le 
soufíle est la Yérité » Thieme Mélanges Schubring p. 5 (EVP 3 
p. 29 sur psu). 

4. Velankar Mélanges N. Brown p. 232 choisit « ...(votre propre) 
gharmá contenant le doux (breuvage) » parmi les possibilités 
évoquées Gld. De toute maniěre, apó ná ksódah reste en l’air ; 
Velankar propose de suppléer šambhú ďaprěs 65,6. / esé, 

« when there was the need for a stimulant » Vel. ; autres possi¬ 
bilités, Gld. et Old. Si l’on admet qu ’°isti c reprenne esé, on 
proposera « quand (il partait á sa) recherche » ou « au cours de 
(sa) recherche ». / pášvisti , variante isolée de gávisli « exploit 
guerrier ». / Gld. supplée «les dons » (soit, plus précisément, 
Citáyah á extraire de 119, 2c) ; mais il semhle bien que, malgré 
iva, cakrá soit le sujet de práti yanli (Old.), « ce sont comme 
des roues-de-char (faites) de miel, (qui) reviennent ». 

5. Sur le v., Old. et Berg. 3 p. 15. / oh-, Gld. ad 61,1. / Sur ksoní 
duel au sens de « ciel et terre » en partant de 1’idée ďun « grou- 
pe », Neisser s. u. qui ďailleurs ne cite pas ce passage-ci; k° 
figuře pres ďapáh encore 8.7,22 et cf. ródasi apáh 36,8, passage 
rapproché Old. / sacate, « a pour attribut ». / mahiná peut étre 
ici un substantif, emploi qui se laisse déduire de máhinávanl; 
toutefois le mot sert ďép. au couple Giel-Terre 3.6,4 comme il 
avoisine ici ksoní. / áksu, variante ďáksa, partie du char pour 
désigner « le char » ? Čf. jarádaksa TÁ. 1.3,2a (?). Chowdhury 
J. Bihar... Soc. 17 p. 27 (= áksa), Gonda Savayajňas p. 383 ad 
Kaus. 66.22,8. Ary. Sharma Ved. Lexicogr. p. 272. Comme le 
rappelle Old. le mot est ép. de yugá 184.3. / ámhasah dépen- 
drait-il ďun verbe «libérer » ? Car la formě est ailleurs nor- 
malement Ab., non Gén. 

6. íiiyút, Acc. interne. / úpa-srj-, image du veau qu’on laisse 
approcher (qďon «coule auprěs ») de sa měře (BR. n° 4), 
image ici préparée par (ní)yu-. / svadhdbhih — dhármabhih 
(dhármaná) « selon (vos) dispositions-naturelles ». / Si présal 
est « se réjouir », ce serait un ex. rare de pri- á valeur intrans., 
á l’actif, s’expliquant par 1’anomalie de la formě. On peut 
penser, il est vrai, á prá-isat, mais la séquence rimante qďon 
a ici ressemble á prayíyor vayíyoh et surtout á la juxtaposition 
práyo váyah, passim. Le second verbe a son sens propre, « qďil 
aille de l’avant ». Gf. encore Narten Aoriste p. 246. 

7. b, « (mais) l’Avare qui a disposé (les mets demeure) á l’écart 
(de cette louange) » ; cf. Hill. Myth. I 2 p. 502. / Le type (repris 
8a) cid (dhí)... cid (dhi) formě un adversatif légcr, « nous 


d une part..., vous de 1'autre... [ou : vous en conséquence, 
Gld.] ». I antideva, opp. isolée á ádeva (ádeva). La coincidence 
avec ánti devdh 89,9 est de hasard. 

8. prasrávana, dit du sóma filtré 8.33,1 . j citáy- est en général 
transitif, donc «rendre éclatant », ou du moins «mettre en 
évidence ». 

9. súríbhya ulci vá: les formules voisines pennettent de compléter 

« aux chantres ». * 


iu. suvitaya navyatn y nieme type de formule que sánycise n° ) 
passim : « pour un nouveau bonheur », avec disparité casuelle. 
L équilibre est rétabli dans suvitani návyam 7.91,2. / pári dyátn 
iyánám. la locution rend assez bien compte de l’expression« 
párijman, ép. du char des Ašvin, not. dans párijmánam iva 
dydm 127,2. / d, EVP 10 p. 56. * ’ ' W 

1 . 181 . Allusions (vv. 4 á 6) á une séparation de fonctions 
et 1’autre Asviďs. 


1. kad isam rayíiiám, «qďest-ce (en fait) de jouissa 
richesses ? » Old., kád étant corrélatif de yád b; prés 
un régime Gén. signifierait «trěs aimé de », ce qui ne’ 
pas ici. / Les Ašvin comme adhvaryďs 109,3 10.5„,„ , 
adhvaryú en liaison avec adhvará, en dernier Gonda Vishveshv. 
Indol. J. 3 p. 163. / nimtháh, cf. krtháh 112,8 ci-dessus. Sup¬ 
pléer « (comme le profit que les adhvaryú humains) tirent des 
eaux », ďou la superposition morphologique : parfait+présent. 
/ prášastim kr- aussi 2.41,16 5.57,7 : est-ce simplement« vous a 
fait honneur » ? On préférera « a fait de vous (des objets de) 
panégyrique ». 



2. svardj s’applique aux Ašvin par hypallage, malgré le parallěle 
AA^. čité par Old. Mais on pourrait recourir á la rac. ráj- 2 
« se diriger (ďaprěs...) » EVP 13 p. 132, ce qui donnerait pour 
s° un sens analogue á svayúj. 

3. pravatvant — pravadyáman ci-dessus 118,3, donc « qui va en 
droite ligne » ; toutefois la cqmparaison avánir ná indique qu’on 
a entendu aussi pmvcit comme dérive de pru-. Pour éviter 
cette conséquence, on serait tenté de rendre aváni par «plaine »: 
la tene elle-meme est pravatvcitT 5.54,9 j 84,1. j cihcnnpúrvá , 
expression délocutive Wack. II.l p. 327:1’analogue ahamuttará 
ďAV. est un substantif nt., second stade. 

4. iheha , allusion a 5 et 6. / sctm-vás- (non vcis- Gr.-AVB.), aussi dans 
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sám... vávašanta 62,3, est « se mettre á 1’unisson » (fig.) ; de 
méme sám... vávašána, passim (toujours en tměse!) est ((vi¬ 
brant á 1’unisson ». Gontraste entre sám et ihéha. / Dissociation 
inattendue des Ašvin, l’un ďorigine humaine, l’autre divine. 

5. nicerú « attentif» ? Les Ašvin eux-mémes sont nicetr 184,2; 
mais céru semble signifier « adepte (ďIndra) » 8.61,7 en partant 
de «qui s’emploie-activement» (car-), sens qu’on pourrait 
poser provisoirement ici. / Contraste entre váša sing. en 
phrase libře et la formule vášám ánu (une fois ánu vášá), qui 
ressemble aux pl. svadhá ánu, ánu vratá, ánu dhármá. / rúpá 
au sens de « couleur » 7.97.6 9.74,7 10.21,3, etc . I pipáyanta, 
image complěte 169,4. / mathrá, n. de couleur comme hári 
qui précěde ? Le mot se retrouve á propos de chevaux, en 
liaison avec šyává 8.46,23, mais non au sens de couleur ; on 
pourrait imaginer « (originaires) de Math(u)ra ». En tout cas, 
c’est 1’image céleste propre au second Ašvin qui se poursuit. 
Liiders p. 87 souligne en effet que le kakuhá est assigné á l’un 
des Ašvin ( k° étant á comprendre comme « Spitzenpferd »), 
les deux hári étant le lot de 1’autre. 

6. šarád ne figuře au sens propre de « autonme » qu’au Livre X. / 
évaih est-il adverbial « (obtenus) rapidement » ? On admettra 
plutót « des vája (qui sont le fruit de leurs) courses ». / vésantíh, 
de vis- « étre actif » EVP 12 p. 94 ; mais Narten Aoriste p. 245 
pose un vis- 2 « se répandre, couler ». 

7. sthávira est ailleurs « solide » ou « fořt » EVP 9 p. 95, sens qu’il 
faut maintenir ici ; « ancien » n’est attesté que depuis les Br. 
Noter sthivirih pres de srj- 9.86,4 EVP 9 p. 95 (pres ďdšvimh, 
comme on a ici sthávira... ašviná). / bádhá, cf. bádhasftvan 122, 
10 « allant ďun pas ferrne », donc ici « avec fermeté ». 

8. Berg. 2 p. 447. / meghá: image des dons qui tombent du ciel 
comme la pluie du nuage (ďou l’ép. mldhvás ?). Cf. aussi uda- 
meghá ci-dessus 116,3 pres de rayí. / sic-, dit du lait 4.57,7. 

9. púraindhi, adjectif avec Gld. ? Conserver plutót le sens habi- 
tuel, ce qui donne «le porteur ďoffrandes s’éveille [JAs. 1964 
p. 167] (á) votre [contact; ou : en vous chantant, gimáná étant 
á extraire de c] comme (font) Pusan (et) Puramdhi». II serait 
hasardeux de faire de púramdhi un mase. relié á havísmant; 
le mot ne peut étre démontré ni comme adjectif, ni comme 
subst. mase. Gf. encore Gld. ad 4.26,7. / varivasyd, 5.73,2 ci- 
dessous. / grnáná n’est non-passif qu’ici et 7.56,18 / Typique 
est la juxtaposition des dieux auroraux, Ašvin’s-Agni-Usas, 
comme 157,1 ci-dessus. 


1 . 182 . 


1. vayuna, «le signal-repěre (du jour) » ; le mot se rattache á 
lemploi 6.21,3 EVP 3 p. 34. Autre, Thieme Unters. p 24 
« eine Umgebung ist dies hier geworden ». / ábhňs-, succédant 
ix abhut a, « haltet wohl (darin) auf ! » Thieme, « renforcez (les 
dieux) ! >> Gonda Four Studies p. 84. On proposera «faites les 
préparatifs .(du rite) ! ». / mádatá est-il transitif, comme l’in- 
dique Gld. ? L’emploi serait rare (en fait, on ne le trouve que 
dans la formule «interne » tvdmadat... mádah 80,2 et tvá mádá 
amadan 53,6). On posera donc plutót « réjouissez-vous ! », cd 
restant en l’air : type de phrase inachevée ou prédicat mobile, 
non formellement exprimé. / višpálávasu: fait sur vájímvasu. 
bur Višpala, n. propre du groupe 112-118, Berg. 2 p. 489 et 
112,10 ci-dessus. 


3. 


4. 

5. 


6 . 


ds-, méme nuance 8.80,5. / mohly-: la nuance péjorative se 
limite á ce passage-ci. / jurátam, valeur factitive, contraire- 
ment au particip ejuránt, Narten Aoriste p. 121. De méme a-t- 
on jaráyanty dyuh 92, 10 EVP 3 p. 40. 

ubhi šámsam: imitation ďu° šárnsá 185,9 4.4.14. 


°paptani fait partie d un petit groupe á redoublement, Debrun- 
ner Suflixe p. 207. Les autres formes décident en faveur de la 
\ aleui adjective , donc, adjectif «interne » par rapport á 
petathuh. / ksódas, 180,4 ci-dessus. Normalement le mot a un 
régime Gén., celui ďun nom pour « eau(x) ». 


""‘B' « ťť’ / uuuvuiuna, jeu avec prámddlia b: la rac. 

vyadh-, surtout aprěs préverbe, tend á oblitérer la valeur pre¬ 
miére (« percer ») ; ceci arrive méme isolément sans préverbe, 
5.40,5 et 9 8.33,26. / anárambhaná, dit de focéan 116,5 ci- 
dessus ; idée voisine ákupára. / jústa n’a pas ailleurs de régime 
Gén., EVP 15 p. 68 ; mais un tel régime, quoique rare, existe 
pour ďautres formes de jus- ; en outre, on a jústa (iustá) + 
Gen. dans AV. 2.36,4 4.30,3. (= Instr., RV.). 


7. Berg. 3 p. 14. / svid ďaltére pas la nátuře interrogative de ká 

(ni celíc de kvá et kúha —■ sauf 10.34,10), y compris méme 
dans kun ápi svid 164,6. Cf. EVP 13 p. 129. / šrómala, seul ex. 
du eomplexe suflixal -ma- -f— ta-, souvent utilisé á des flns 
comparatives, Debrunner Suffixe p. 753; éventuellement 
encore varunálá 108,2. Toutefois cette seconde formě, attestant 
soit la confusion connue entre les sufTixes -vant- et -van-, soit 
une finále semi-adverbiale en -tá, aura pu, une fois constituée, 
agir sur le remplacement de *šróman par šrómata. 





XVI 


30 


1 . 183 . 

1. tridhátu, ailleurs trivft en pareil contexte. 

2. tísthatah... dnu, abrégé probable de *á tisthata dnu vratáni 
ďaprěs 3 : autrement, dnu ici resterait en Pair. / sacatňm avec 
Acc. « s’attacher á (reproduire tel modele) » ; sacethe (d) avec 
Instr. « étre accompagné de (soit physiquement, soit á titre 
ďattribut) » ; cf. EVP 10 p. 81 oú les choses sont expliquées 
un peu différemment. Cf. enfin, ib. 4 p. 75. 

3. Le char est appelé ici havísmant , emploi isolé, fait sur 5 (oú le 
mot est en méme position du v.) et sur 180,3 et 181,9 ci-dessus. 
Noter toutefois que le mot sert ďép. au cheval 162,22 = 
« cheval et offrandes ». / isayádhyai doit avoir le sens intrans. 
(cf. la finále en -dhyai !) « afin qu’ils tirent jouissanee ». Cas 
analogue á celui ďisayánt 6.16,25 isayema 185,9. Cf. EVP 15 
p. 119. Cf. Ramat Sprache 8 p. 19 (« per dare ristoro »). 

4. vfka: v\'ki (jeu verbal avec varktam, qui se répercute dans 
dhciktam reproduisant aussi le - dh- de dadharsit). Le loup dans 
le cycle des Ašvin 116,14 ; 117,16 et 21 ; la louve 116,16 ; 117,8. 
Hors de lá, on trouve les deux noms — mase. et fém. — apposés 
comme ici 6.51,6 10.127,6, EVP 4 p. 87. Ce phénoměne se limite 
au n. du loup, ainsi qu’á celui du bélier mesá: mest 43,6, lequel 
mot (mesá) se trouve justement lié á v\'kt dans les passages pré- 
cités. De vfka employé fig. (notamment 9.79,3 en opposition á 
arí) résulte avrká avec sémantisme élargi (« exempt de péril »). / 
nidhí (Gonda Savayajňas p. 186) fait suitě á níhita et semble 
étre « présentation (de mets) » (sic, Gld. : sens propre au cycle 
ašvinien) plutót que « mise en réserve ». 

6. pard, intermédiaire entre « traversée » (Acc. interne) et « autre 
rive » (sens nouveau) ; átárisma a remplacé *apárisma ďaprěs 
la juxtaposition piparat... tuturyát 5.77,4 et ailleurs. 

1 . 184 . Pusan invoqué au v. 3 ; cf. 181,9 ci-dessus et 10.85,14 
(rapproché Olei.). 

1. váhni , qui sans doute est á joindre á uklaíh, s’est introduit ici 
ďaprěs 3.20,1 et autres. / arí, Thieme Fremdling p. 21 « trěs 
généreux pour 1’Étranger » ; aussi 185,9. L’idée de générosité 
s’associant parfois á celle ďarí (8.19,36 rapproché Gld., et 
prob. 1.150,1), mieux vaut sans doute garder « plus généreux 
(méme) que l’arž». 


— 31 — 


XVI 


2. éru-: le Gén. de la personne (10.88,15 étant á écarter) se limite 
aux pronoms faibles, soit tne (comme ici) ou nali; toutefois on 
a le Gén. ďun n. propre 7.33, 5 8.36,7. L’Acc. est celui de la 
chose qďon entend. / éstá, formě reprise dans le Loc. éslau 
6.21,8 « bei (jedem) Begehr » et dans le man tra bien connu du 
YV. (čité Olei.) en éstá rdya (var. : rdyá) éstá vámdni « recher- 
chées (sont). les richesses, recherchées les choses agréables ». / 
ní-ci- est presque «voir », ce qui aměne un paradoxe avec 
kárnaih. 

3. kr- ellipsé (inclus dans isukft) : cf. vahatúm krnoti 10.17,1 ou 
v° krnusva 10.85,20. / vacyánte , cf. 46,3 ci-dessus (déjá rappro¬ 
ché Old.). Le n. de Varuna a-t-il été amené par la mention des 
eaux ? Quant á júrná, le mot apparait déjá ci-dessus 180,5 et 
46,3 (avec vacyánte). Entendre «lá oú se trouvent les jougs 
vieillis, ceux... » = dans l’océan. 

4. mádhvi, Debrunner Suffixe p. 394, Voc. duel réservé aux Ašvin. 
Isolément se trouve le Nomin. pl. (fém.) mádhvih 90,6 et 8 
« pleines de miel », qui est une formě á vrddhi du type (excep- 
tionnel) ndri, Debrunner p. 416. Le fém. de mádhu est iden- 
tique au mase. dans_le RV., TAV. ayant madhu. Le Nomin. pl. 
précité est repris BÁU. (en mantra), ainsi que BhagPur. De lá 
ont été tentés le Loc. mddhvisu , scil. apsú TS. 3.3,3 m (égale- 
ment en mantra), enfin le duel oblique mádhvTbliyám VS.7.11 
dit des « deux fouets» des Ašvin (Keith) ou plutót des Ašvin 
eux-mémes. Pour en revenir á mádhvi, ou la formě sort du plur. 
mádhvih précité, ou plutót elle remonte á un type en -i- fait 
comme sáralhi. 

2.39 (230). Suitě de comparaisons duelles (le duel étant souvent de 
pure adaptation). 

1. grávan, ailleurs sg. ou pl. : ici, duel secondaire. / tád íd ártham: 
le pseudo-composé tadídartha 8.2,16 (čité Gld.) est également 
prěs de jar-: rendre jar- par « aller » serait plat. / gfdhra: les 
Ašvin comparés á deux aigles 4.43,3. Cf. 1’oiseau et 1’arbre 
1,164,20 et 22. / nidhimánt, ďaprěs 183,4 ci-dessus. / vidáthe 
est clairement « pour la cérémonie » ou, á la rigueur, « dans la 
distribution des taches ». / jána figuře prěs de didéva dans l’hy. 
aux Ašvin 10.106,2 et l’on a aussi 1’expression dútó játiyeva 
2.6',7. Qďen peut-on conclure ? L’acception «Brautwerber » 
(paranymphe ou analogue) n’est pas assurée pour le RV., 
4.38,6 étant 1 plus que douteux ; elle ne l’est que pour l’AV. II 
faut donc se résigner á rendre ici simplement « comme deux 
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messagers allant-chez-les-gens (= á 1’étranger) », et pareille- 
ment 2.6 précité « messager pour étrangers et amis », tenant 
compte de la formule jányát... mitríyát 4.55,5. Autre, EVP 12 
pp. 46 112. 

2. Les Ašvin eux-mémes sont «jumeaux» 9.80,5 (hors des hy. 
aux A°) ; en ce sens le mot yamd est duel, éventuellement plur., 
jamais sing. (sing. aprěs le RV., passim ; aussi nt. sing. par un 
glissement de sens comme dans mithuná ). / méně, « concubine » 
Hoffmann KZ. 76 p. 244, lequel propose de reconnaítre un duel 
elliptique «la concubine et 1’épouse », mais « épouse » est déjá 
impliqué dans dámpati qui suit. La méná est vouée á la coquet- 
terie, la *dampatni á 1’initiative spirituelle ou krátu ( kratuvíd 
étant ép. soit ďAgni soit de Sóma), cf. Pan. yajňasamyoge. 

3. gantam... yčdam, comme passim en ce cycle, mais yá- est 
associé á la mention du char. / járbliur- dit des Ašvin 1.119,4 
8.9,6 (5.73,6), outre le Yoc. bhurana et l’ép . bhuranyú. D’autre 
part, bhur- est typique avec šaphá, cf. 5.6,7 ; 83,5. / táras : 
l’idée de « vitesse » domine ici, comme elle est au moins latente 
dans fáráni et turá, sans parler de iilrv-. Noter le (difficile) 
°járbhuránas tárubhih 5.44,5 EYP 4 p. 70 : un fáru « vitesse » 
n’est pas exclu, reposant sur le présent tarute. / cakravákd, 
duel essentiel, cf. le motif connu depuis 1’Épopée des deux c°; 
aussi AV. 14.2,64 (duel). / vástor usrá, haplologie de mot pour 
*v° usrá(h) usrá « á 1’éclairement de 1’aurore, ó (dieux) auro- 
raux », tenant compte des faits que rappelle Old. 

4. upadhí et pradhi , Vedic Index s. uu. Sur pradhí, notě de Caland 
ad ÁpŠŠ. 11.13,1. / khfgala, Ary. Sharma Ved. Lexicogr. p. 110 
Chowdhury J. Bihar... Soc. 17 p. 67. 

5. vátá, duel formel ou duel réel englobant subtilement váta-\- 
átmán. / nadyěva ritíh, type syntaxique síndhur ná ksódah 
1.65,6, etc. / La présence ďaksí « oeil» renvoie cáksus verš 
« faculté de voir ». 

6. mádhu... vad-, cf. mádhuvacas. / náseva: le mase. peut avoir 
été commandé par 1’environnement, mais Old. (sous 4) présume 
náse (i)va (1’aboutissement commun de -as -am -e-\-iva pouvant 
étre en effet -eva, cf. 10.106,10 ci-dessous. Le mase. nasta (BR., 
pour 1’Épopée) est fíctif. / kárnáv iva sušrútá, ďoú šrútkarna 
« oreilles (bien) écoutantes ». 

7. šaktím dépend de samdcidí comme on a l’Acc. régime de dadi; 
abhí s’est adjoint secondairement, cf. Old. et Lůders p. 238. / 
b, á préférer la trad. ďOld., qui maintient pour rájas le seul 


sens bien attesté dans le RV., pl. «les espaces », mais on peut 
entendre ksámá comme un duel de pure formě, soit « la terre », 
donc « comme la terre pousse autour ďelle les espaces ». Noter 
rájátnsi comme régime de ví-aj- 5.54,4. 

8. várdhanáni bráhma (en clausule), cf. bráhmáni várdhaná 5.73, 

10 ci-dessous, ainsi que 7.22,7 ; aussi bráhma várdhanam 6.23,5. 
Ici b° est a entendre comme pl. 

3.58 (292). 

1. pratná, ép. usuelle ďAgni . I kámya figuře pres de dugdhá 5.19,4. / 
dáksiná, récompense sacrificielle (non fondamentalement dis- 
tinguée de l’« oblation », Gonda Savayajňas p. 18 et passim) : 
le terme poursuit aussi 1’image de la vache (au pl., pres de 
gávah, 3.36,5). II s’accrédite surtout au Livre X ; toutefois on 
le trouve déjá, au moins á titre allusif, dans 1.18,5 (avec per- 
sonnification, comme ici) ; 123,5 ; 168,7 6.27,8 (en danastuti) 
8.24,29. / dyotaní se dit de 1’éclat solaire et lunaire 10.12,7. 

2. Old. évoque á bon droit les chances ďun médháh — medháh, 
en faisant etat de 1.88,3 ou figuře, comme ici, medhá... Qrdhvá 
« la sagesse-poétique haut dressée (comme un arbre) ». / ví est- 

11 vraiment adverbial comme on l’a supposé aussi pour 1.180,7 
ci-dessus (rapproché Glcl.) ? Écarter 1.150,2 Gld. et autres cas 
de verbes ellipsés. Mieux vaut ici, avec Gld., suppléer « repous- 
ser » ; on pourrait ďailleurs imaginer un *vi-jar- avec ce sens, 
comme on a sám-jar- « étre á 1’unisson, en harmonie ». 

3. cd. comme 1.118,3 ci-dessus ; kím aňgá = «n’est-il pas vrai, 
n’est-ce pas á bon droit que... ? » 

4. á-man- aussi 8.26,5 ci-dessous. Sémantique en fonction 
ďámanas AV. YV. «tourner sa pensée verš (nous) ». / kác cid 
porte soit sur le verbe (« de quelque fagon que ce soit »), soit 
sur évaih. De méme 6.15,1 EVP 13 p. 134. 

5. devayána, EVP 14 p. 62. / nidhí, ci-dessus 1.183,4. 

6. jahnávT, ajuster la trad. á 1.116,19 ci-dessus, passage ou figuře 
rayí — drávina, °ksatrá étant analogue á ókas, enfín sámanasá 
ressemblant á samánáh (ici d). Donc, correspondance par 
homonymes ou synonymes entre deux str. / sakhyá šivini, 
réprise (rare) au pl. collectif ďune idée qui a été exprimée 
ďabord au sg. (sakhyám šivám), sg. exprimant un fait isolé. 

7. Lien entre les Ašvin et Vayu, cf. 8.27. / tiróahnya, ci-dessous 
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8.35,19 .1 asrídh, «vous qui exemptez (1’homme) de faute- 
rituelle » : srídh et sridh- sont liés au sóma 7.32,9, au sacrifice 
7.34,18 ; opp. á la sustutí 9.66,22. D’oů, plus généralement, 
« hostilité(s) » : banalisation connue des notions défavorables. 

8. puriici = purvi, élargissement (sans valeur propre du sufflxe) 
ďaprěs iirúci , lequel entre mieux dans la série des mots de 
direction, type aniící) ; cf. aussi višvdcí. / yátamána est simple- 
ment « prenant leur plače (normále) ». / pári yáti, dit du char, 
en face de pári... fyůh a (lig.). 

9. yuvaku, ci-dessus 1.120,9. / madhusúttama, « (a été) pressé (de 
maniěre á produire le breuvage) doux entre touš » : mais 
ailleurs madhusůt est actif, ép. de grávan « qui presse le doux 
(breuvage) ». Le renversement ďemploi est dů au fait que 
1’auteur pense au presseur de sóma. / várpah kr- (á 1’intensif) : 
se dit des flammes ďAgni 1.140,5. Le char de Savitar est 
višvárúpa 1.35,4. 

4.43 (339). Groupe mineur de 43 á 45. 

1. Le début interrogatif (qui, ici, se prolonge jusqu’á 4 inclus) 
est fréquent dans le cycle. / ká est précisé ensuite par kalamá: 
de méme 2 et passim. / vandáru: on attend un adjectif ou n. ag. 
dans ce type de dérivé. On sous-entendra donc vácas ďaprěs 
5.1,12. I hrdí dépend de ér i-, cf. 7.86,8 li 0 ... úpašrilah. Narten 
Aoriste pp. 38 260. Mais le nom-racine abhišrís semble préluder 
á la racine post. véd. šlis- et jette un doute sur šresáma. 

3. ivant, «tel qualitativement» comme 4.15,5 et passim (autre, 
6.73,2 Gld.). / dyún, seul emploi de cette formě hors des locu- 
tions figées ánu d° ou abhí d°. j páritakmyá, 1.116,15 ci-dessus. / 
šácl en pareil contexte, 1.112,8; 116,22 sq. ; 117,13 et 20; 
118,6. Ici il y a un rapport « interne » avec šácislha. 

4. úpamáti est « pensée favorable » plutot que « assignation (de 
biens) », cf. EVP 13 p. 155. Admettre le méme sens 8.60,11 
(malgré Gld.) et 5.41,16 (malgré EVP 4 p. 63). Le point faible 
est qďil existe un úpa-md- et point ďúpa-man-, mais le terme 
a été fabriqué en contrepartie ďabhímáti « pensée agressive ». / 
c, « qui vous (préserve) de la déréliction = ďétre abandonnés 
(par le mortel) ? » Suit : « préservez-nous en vous-mémes », á 
moins qu’urusy- ait un double sens comme 7.85,1, soit ici 
« faites nous largesse ! ». II est vrai qu 'abhike est « á 1’instant 
critique» (en dépendance ďurusy- «sauver» comme au 
passage précité), ce qui montre que 1’idée de « faire largesse » 
est au second pian. 


5. urů, scil. antárikscim. En méme temps, le mot fait echo á 
urusyatám 4. / pári naks-, régime dyám comme 1.51,9 10.3,5 ; 
45,7 ; de méme p° aš- (naš-). / abhí-vrt- est ďordinaire «l’em- 
porter sur» (comme un char qui «roule par dessus») ou 
« foncer sur (les ennemis) » : ici « rouler en direction de (enten- 
dez : la terre) », vám qui suit étant explétif et reprenant par une 
sortě de.résonance le vám du pada a. j c., type de redondance. / 
prks, « force comblante », implique volontiers l’idée de nourri- 
ture (Vocabulaire p. 67), cf. 5.73,8 pakvah prksah; ďautre part 
les Asvin sont prksá 45,1. / bhuraj-, méme formation que 
bhisaj- et saraj-, qui postulent des nn. du type sanáj trsnaj 
(bhisáj) ? Autre, Kuiper Nasalprás. p. 48. Par rapport á bhur-, 
la valeur est transitive. 

6. a, Liiders p. 139 (fleuve célest q), j pár i-gam- « éviter» est 
tentant (admis aussi Luders), mais inattesté (il est vrai que 
pári-gá- a parfois ce sens, ainsi 7.69,4 ci-dessous). On proposera 
donc de maintenir « ils ont fait le tour (du ciel) sous la chaleur- 
torride », trad. qui a 1’inconvénient de rompre 1’unité avec les 
parallěles. / yána au sens de « voie » (aussi « mode de trans¬ 
port ») a été fait secondairement sur devayána (scil. páth(i)), 
cf. sugaír yánaih čité EVP 14 p. 119, ubi alia. 

7. Les Asvin eux-mémes sont nés ihéha 1.181,4 ci-dessus. On 
entendra donc ici, selon un mode de pensée prégnant, « puisque 
je vous ai comblés (ďéloges) vous deux pareillement (qui étes 
nés = bien que vous soyez nés) ici (et) lá (= en des cir- 
constances toutes diverses) ». / urusy- comme 4, «protégez »+ 
« gratifiez (de largesses)». 

4.44 (340). 

1. prthujráya, avr. de °jrayas, EVP 15 p. 127. / sámgatim góh: 
autrement dit, le samgavá du matin 5.76,3../ Variation casuelle 
typique entre vandhuráyúh et gírváhasam. j purutáma: les 
Asvin eux-mémes sont purutáma 7.73,1 ; pour le sens, EVP 10 
p. 90 («le premier ďentre beaucoup »). 

2. šrí reprend siiryá 1, au moins á titre secondaire (solution déjá 
notée Gld.) : c’est Tacheminement verš la déesse Šri. Cf. ci- 
dessus 1.46,14. / Les pfks ou « forces » sont, concrětement 
parlant, les chevaux, cf. prksám átyam 1.129,2 et vájin á cóté 
de vája. 

3. Luders p.'438 (sur rlá). / rtám van- figuře 4.23,10 (passage 
rapproché Old.), justement pres de yemáná (comme ici), avec 
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le sens de «tirer profit du ptá = acte rituel, pratiquement 
chant sacral » ; yam- et á-vrt- font penser á 1’image du char, 
fréquente á propos du Rta. On rendra pareillement ici « pour 
(1’homme) qui de tout temps ( púrvyáya adverbial, comme 

1.118.8 ci-dessus) a gagné (les mérites issus) de l’acte rituel». 
Cf. encore rtá van- (ptá pl. !) ci-dessus 1.46,14. 

4. purubhú, prob. « qui étes présents (= aidants) multiplement»; 
de méme purubhutama ci-dessous 5.73,2 et bhútam... pňr- 
vibliih (scil. útíbhih ) 8.22,16. II se peut toutefois que p° soit 
un simple doublet de puru(táma) (1). / píbáthah, subordonné 
virtuel, « afin de boire ». / dádhathah, subjonctif. La base thé- 
matique dádha- est limitée á 3 e sg. dá-dhate. 

5. sám-dá- « lier » ( nábhih , «lien aífectif »), cf. nábhim na á dade 

9.10.8 «il a lié (son) nombril (á) notre (nombril) » EVP 8 p. 60. 
L’emploi passif se retrouve dans nibhá... ádadé 9.79,4 « (le 
nombril céleste qui) fut relié á (notre) nombril ». Ici, image 
simplifiée. / púrvyá équivaut á un adverbe. 

6. ubháyesv-asmé: ceci est l’un des moděles pour la désinence dite 
syncopée. / yád... ávan, éventuellement «en sortě que les 
seigneurs distinguent la louange (qui) vous (est adressée) ». 

4.45 (341). Thěme du mádhu 1-5 (Hill. Myth. I 2 p. 477). 

1. Lůders p. 445 sur le mádhu (et sur dfli d ). / c, les deux Ašvin 
et leur compagne, donc « trois (comportant) un couple » ; ana- 
logue Gld. Sur mithunáh, EVP 14 p. 92. Le mot n’est plur. 
qu’ici (attraction du contexte ?) et 1.131,3 (pour désigner des 
gens divisés en deux camps) ; 164,11 (des fils nombreux, 
groupés par paires) 5.43,15 (Fensemble des couples humains) 
enfm 9.97,37 (les couples hotař-f-adhvaryu). Enfin un nt. pl. 
est attesté 3.54,7 «noms accouplés (masculin et féminin) » 
EVP 4 p. 47. Ici l’on pourrait envisager aussi « trois formant 
chacun un couple » = «six (terres ou espaces) ». 

3. Liiders 1. c. / palháh est voisin de vartaní comme 7.18,16, mais 
les verbes sont distincts. 

4. a, ďoú la comparaison des Ašvin avec les hamsá 5.78,1-3 
8.35,8 . I máks (plus vraisemblable que máksa BR.), base du 
fém. máksá máksika. L’abeille en ce cycle, 1.119,9 ; 112,21. 

5. Si přáli se relie a. jar-, comme il est probable (cf. l’Acc. ašvíná ), 
il manque alors devant vástoh: possibilité ďune haplologic de 
mot. Cf. 2.39,3 ci-dessus ; aussi 10.189,3. 


6. ákenipá, hypothěses chez Old. ; prob. « qui veille sur (nous) ». / 
Str. discontinue, commengant au pl. (3 e pers.), puis sg., enfm 
duel (2 e pers.). / S’il s’agit bien des chevaux en ab, dávidhvat 
s’expliquerait bien en fonction de šipre... hárim dávidhvalah 
10.96,9. 

7. dhiyamdhá, EVP 12 p. 88 ; cf. dhíyo dháh 7.79,5 « mets (en 
nous) des dispositions-poétiques », dhíyam dhál 6.49,7. D’oú 
dhimahi/ldhíyah 3.62,10. 

5.73 (427). Nouveau groupe allant jusqu’á 78. 

1. parávát: arvávát équivaut á div: prthiví qu’on a en formules 
analogues. / puru purubhujd, jeu verbal sur purú (mot typi- 
que) : donc le sens de puru n’est pas á creuser ici ; dans le 
parallěle 6.63,8, le mot porte sur desnám. Analogues purú 
puruhutáh 8.2,32, purútámam purúnám 1.5,2 : phénoměne de 
résonance. 

2. varasyá, EVP 4 p. 83. Outre varivasyá, que rapproche Gld., il 
y a urusyá. Noter que varivasyá figuře 1.181,9 pres de huvé 
comme on a ici varasyá... huvé. Le sens de base est «large 
espace », ďoú le dénomin. varivasy- « créer un large espace » 
(= urú kr -) 9.96,3, mais ailleurs « donner » (« faire largesse ») ; 
acceptions mixtes 6.21,11 7.56,17 10.76,1, avec influence 
éventuelle de vara « (don de) faveur»). En class., « honorer », 
sens emprunté á dašasy- duvasy-, etc. / ádhrigu (cf. 8.22,10 ci- 
dessous) : Wiist PHMA 4 pp. 5 19 (aussi 3 p. 117) rend par 
« ayant des bceufs chatrés ». Cf. encore Gld. 4 p. 263 Mayrhofer 
WB. s. u.. (+Add .). ! tuvíslama, compromis entre *tuvi-t° et 
tavás (távisí). 

3. Trmá, « á 1’écart », c. á d. « de maniěre á étre invisible » (souve- 
nir du soleil nocturne ?). « A 1’écart » conviendrait aussi 8.22,4 
(parallěle á ce passage-ci) 4.27,2 10.44,6 et possiblement 
ailleurs. Cest Funě des valeurs de base de la rac. r- (ar-), qďon 
retrouve dans fdhak et áré. / En partant de 1’hypothěse ďOld., 
on posera une haplologie de mot sous c, á savoir *anyéna anyá. 
Ces deux roues aux activités divergentes signalent la disparité 
entre 1’un et Fautre Ašviďs, cf. ci-dessus 1.181,5 sq. / c, «les 
autres, (á savoir) les générations nahusiennes (= humaines) ». 
Cf. BR. sous anyá et Bloomfield AmJPh. 7 p. 101. 

4. ndná, cf. ihéha 1.181,4 4.43,7 (ci-dessus) ; on a la particule na 
chez Ašoka, Wack. 3 p. 522. / bándhu comme nábhi 4.44,5 ci- 
dessus, donc «lien (ombilical) », puis « lien affectif ». 
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5. Liiders p. 139 et Old. ; pári souligne la liaison avec 4.43,6 
7.69,4 (cités Gld.). 

6. sumnéna, « (fait de) bienveillance», car il n’existe pas de 
sumná adj. dans le RV. ; non plus VS. 2.19 bien que glosé 
sádhvi dans ŠB. ; cf. les autres noms en -mna- ( nimna n’est adj. 
qu’au stade Ep.-cl.). / cd, Velankar Mélanges N. Brownp. 233. / 
bhurany- intrans., comme la plupart de ces présents secon- 
daires en -anyati (8.59,1 ne formant pas exception). 

7. samtaní, « résonance ». Pourtant la rac. tan- ne s’applique pas 
au son (sauf, trěs implicitement, 1.37,10 ; en post-véd. tána et 
tantri; tána girá n’a qu’un rapport lointain avec une acception 
auditive). Mais rattacher samtaní á un tan- 2 = stan- serait 
forcé. / yád, conjonctif de pure formě (ici et passim), la subor- 
donnée n’ayant qu’un lien fořt láche avec la proposition préc. / 
dámsobhih, Instr. libře (comme tárobhih sáhobhih etc.) « (ó vous 
cloués) de pouvoirs miraculeux ». 

8. Suppléer «la laniěre », Liiders p. 370, thěme développé AV. 
9.1,1-10, simplement alludé RY. 1.22,3 ; 157,4. / pfks, ci- 
dessus 4.43,5. / bharania (distinct de bíbhar- 2), sens passif qui 
ne se retrouve que 7.24,2. 

9. yámahu: le membre antérieur, issu de yámahuti, est ici quasi- 
ment explétif á cóté du Loc. yáman; cf. puru purnbhujá 1. Sur 
le sens, Old. ad 8.8,18. 

10. bráhman-\-várdhana, en fin ďhy., ci-dessus 2.39,8. / lalcs-: 
sentiment aoristique (ici et passim), Narten Aoriste p. 125. 

5.74 (428). Interrogations 1-3, reprises 7. — Caland-Henry p. 450. 

1. kústhah, cf. Old. ; points de départ kucid kuvíd kucará. Dans 
le cycle ašvinien on rencontre kúha sthah 8.73,4, k° yántá 
1.117,12 ( stháh seul 73,1). Survivance de 1’enclise du verbe 
étre ? / diváh, « (seigneurs) du ciel» : il serait hasardeux de 
poser une haplologie de mot *divó mánii mand 0 , fondée sur le 
fait que mánu(s) se dit — sporadiquement, 1.89,7 10.63,6 — 
des dieux. / vfsanvasu, « riche en forces males », plus probable 
que «... en chevaux males ». Mais pratiquement le sens doit 
étre « (dieux) males », vásu tendant á étre senti comme suffixe 
(de méme °psu, cf. vfsapsu; °vfdh). Noter le voisinage vfsanam 
-j-vasu 0 75,1. Sur le pian phonétique, vfsanvasu est refait sur 
vfsanvant. 


2. i-yat-, «prendre rang, prendre (votre) plače attitrée », ďoú 
áyátana plus tard « plače attitrée (ďAgni, etc.) ». / d, Old. « et 
laquelle des riviěres (est) avec vous ? ». Ou « ...vous (a gagnés 
a elle en sorto qu elle soit) avec (vous) ? », cf. kó vám... mártyá- 
nam 7. Mention des riviěres en ce cycle 1.46,8 5.75,2 8.26,18. 

3. De nouveau, échange yá-: gam-. / istáye « que vous vous 
hatiez » est l’interprétation facile, mais «que vous cherchiez 
(des biens pour nous) » doit étre préféré, cf. 1.122,1 ci-dessus. 
ínflnitif aprěs vaš- 1.154,6 (gámadhyai) 6.11,3 (yájadhyai) 
10.74,6 (kárlave) 5.34,5 (árábham); pas de construction 
parallěle avec ušánt. On a istáye comme ici 1.30,12 et (autre 
sens ?) yámann is° 1.112,1 kármann is° 2 ci-dessus. 

4. Jeu sur paurá comme ci-dessus 1.116,11 ; 117,5 (sur vándana) 
ou comme ci-dessous 6.62,7 (sur cyávána). pauráya est á la 
fois « pour Paura » (comme vandanáya « pour V° », rapproché 
Gld.) et « pour (qu’il jouisse ď) une plénitude (de biens) », n. 
abstrait répondant au n. ag. 2.11,11 8.61,6. Sur 1’ensemble, cf. 
Old. ici et Gld. 4 p. 255. / druhás padé 2.23,16, séjour des 
méchants et situation morale qui leur est faite. 

5. rnve. si 1 on veut éviter la 3 e sg., il faut supposer un élément 
de discours direct, « (redevenu) jeune, j’accéde(rai, dit-il)... ». 
Mais on a šrnvé á la 3 e pers. 73,7. 

6. samdrši šriyéj á coté de 1’interprétation de Gld., on peut envi- 
sager « (nous sommes aptes) á contempler (votre) gloire » ou 
« ...á faire en sortě que votre gloire soit visible (á touš) ». De 
toutes maniěres samdrši est attiré par la syntaxe infinitive, 
comme samdrse , bien qu’un régime Gén. s’aífirme en ďautres 
passages. / vájinivasu, ép. presque uniquement réservée aux 
Ašvin == vájínivant (qui se dit aussi des Ašvin). Au départ, 
on a vájinl en tant qu’ép. ďUsas EVP 3 p. 21 ou comme 
collectif-augmentatif de vája (cf. šipríni). Sur la finále vasu, 
cf. ci-dessus 1. 

7. d vavne, cf. á vivásati 1. / La formulation complěte serait *kó 
vipro vibbhih (formě impossible) vipra 0 , kó yájyur yajňaír 
yajňa 0 . vipraváhas (Voc.) est le substitut ďun *vib-váhas fait 
comme yajňa-váhas, ukthá 0 , stárna °, bráhma 0 , gír°. 

8. yéstha: la formě a du contribuer á créer l’injonctif yesam et 
analogues, comme on a desma VS. et děsná á partir de déstha. / 
puru cid... tiráh, cf. la version plus compiěte avec rájámsi 3.58, 

5 ci-dessus i(rapproché Gld.), passage qui atteste encore áňgusá 
etjánesu comme on a ici áňgusó mártyesu. 
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10. vásvih «bon» ďaprěs la valeur i.-ir. du mot, ou «riche » 
(= « enrichissant ») ďaprěs l’usage véd. dominant. En tout 
cas vásu n’est clairement adjectif qďau fém. : ajouter ce 
détail á ce qui a été dit EVP 12 p. 76. / pfc, Nomin. interne, 
création instantanée. 

5.75 (429). —- Caland-Henry p. 427. 

1. práti en téte du v. est repris ensuite devant le verbe (fait inu- 
suel) ; vám porte indifféremment sur rátham, stotd, stómena ou 
sur le verbe. / práti-bhús- est «renforcer» ďaprěs Gonda 
Four Studies p. 77, á cóté de quoi nous maintiendrons, fut-ce 
simplement en superposition, « orner ». 

2. « ...au dělá de touš (les désirs de 1’adversaire — arí — s’expri- 
rnant par ces mots :) que moi je gagne ! », cf. Old. On peut aussi 
envisager *áhamsaná, ďaprěs 8.61,9, comme composé délo- 
cutif. / híranyavartani repose sur le duel vartanibhyám 7.69,3 
ci-dessous. 

4. vánici , hapax : élargissement de váni (comme purúcí sur purá), 
Debrunner Suffixe p. 155. 

5. cikitvít, qui seul garantirait que bodhín 0 (ici) et cikilvín-manas 
ont une fmale en -ít (á partir de la base primaire cikitú, hapax ; 
ailleurs seulement les adverbes daksinít et ladil), peut devoir 
sou existence á cette interprétation méme, en sortě que la 
fmale authentique desdites formes serait bodhín et cikitvín 
avec le suffixe usuel. / Sur isirá en dernier, Ramat Sprache 8 
p. 24 (« fertile »). 

6. prusitá: on attend l’Instr . mádhvá ďaprěs 4.43,5 ci-dessus, 
donc « aspergés du doux (breuvage) » ; ďou suit que « psu » 
peut étre un élargissement inerte, EVP 3 p. 29. Mais Thieme 
Mélanges Šchubring p. 7 «dessen Atemhauch sprůht». / 
Chevaux et oiseaux 1.104,1 ; 117,14; 118,5 6.63,7. La juxta- 
position équivaut á « oiseaux en guise de chevaux (de trait) ». / 
sahá, « (en charriant) avec eux... ». 

7. má ví venatam: ávivenam (rare absolutif en -am du RV.) et 
ávivenant (mal rendu par Gld. 4.24,6 ; 25,3) est «sans se 
(laisser) détourner (de sa táche) » ; l’idée du « regard » (ven-) a 
pratiquement disparu. / c, Old. ici et Thieme Fremdl. p. 86 : 
aryayá suppose-t-il une haplologie de mot pour *aryá(h) 
aryayá « (passant) outre á Parí-ennemi, en (votre) quéte ďun 
ari-ami » ? C/est possible, mais le plus simple serait, avec les 
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exégětes anciens, de restituer ďaprěs les parallěles *tiráš cid 
aryá á, y étant Hiatustilger Vedic Var. 2 p. 173. Noter que pári 
peut aussi appartenir á ce qui précěde ďaprěs aryá á pári 8.34, 

8. úpa-bhús-, « venir en renfort á » Gonda Four Studies p. 84 ; 
plus prudemment «vous donnez présence (bhús-) et aide 
( úpa ))).■' 

5.76 (430). — Caland-Henry p. 451. 

1. Liiders p. 361. / á-bha- est en général factitif, ce qui laisse 
moins de chances a la traduction facile «il brille, visage des 
Aurores ». 

2. Thieme KZ. 95 p. 87 propose pour samskrtám prá-mi- «ils ne 
chantent pas (1’ordonnance du repas) préparé». De fait, 
sar/iskrtá est «préparé». Suppléer éventuellement gharmá 
pris á Id. I dívábhipitvé, formulation approximative pour divá 
’bhi°, comme on a abhipitvé áhnám 1.126,3. 

3. prátár áhnah aussi 10.42,5. / úditá suryasya (ici et 69,3 ainsi 
que 7.41,4) peut surprendre á la íin de 1’énumération : mais 
on a semblablement nimrúci devant prabúdhi 8.27,19 et cf. le 
passage ďAV. čité par Gld. / á tatána: contradiction entre le 
parfait et 1 emploi ďidánim, qu’on palliera en rendant «le 
breuvage (ne fait pas attendre ; proprt ne traíne pas en lon- 
gueur) les Ašvin aujourďhui, (non plus qu’il les) a jamais fait 
attendre » ; ou « ce n’est pas (seulement) aujourďhui, (c’est 
depuis toujours que)... » L’emploi de á-ian- est isolé ; il se dé- 
duit de lati- 79,9 « faire durer (á Texcěs) ». 

4. grhá plur., EVP 14 p. 100. 

5.77 (431). — Caland-Henry p. 452 Hill. p. 6. 

1. Hill. Myth. l a p. 465. / purá « de peur que », avec verbe á 
suppléer (« ...ne les y invite »). L’infin. n’est exprimé que dans 
hántoh 3.30,10 (avec bhi-) et dans atrdah 8.1,12 ; ailleurs on a 
1 Ab. nominal. Le mouvement ainsi amorcé aboutira á purá 
subordonnant, en Ep.-class. / pňrvabháj est soit ép. de Brhas- 
pati, «qui regoit les parts en premier», soit de la richesse, «qui 
donne part au premier (rang) ». Ici, il s’agit naturellement 
ďe la premiére acception. 

2. b, Gld. IV. ad loc. propose « (le sacrifice) allant aux dieux n’est 
pas (entendez : non plus) indésirable le soir », Possible. devayá 
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se dit du sacrifice 1.177,4 (du vácas 76,1). / ví... ávah est évi- 
demment de vas- 1 comme vyůchati, passim (et avasran, formě 
moyenne tout á fait isolée : influence de váste, cf. usásah... 
vásate 10.88,19 en face de avasrann usásah 4.2,19 ?). De méme 
1.113,9 7.79,1 (Old. ad locc., se référant á Kaegi). Mais ailleurs 
ávah et váli appartiennent á vr- 1. On peut estimer que ví-vas- 
«luire, éclairer» a été contaminé avec ví-vr-, cf. ápa ávar 
(devant voyelle) succédant á ví... ávah (avo) 7.75,1 « (ťAuroře) 
a lui, ...elle a écarté (en luisant les téněbres) ». / vánlyán prédi- 
cat, comme l’est ďordinaire ce type de comparatifs en -(i)yas-. 

4. vivésa: le régime attendu est havyá ou stómam ou analogues, 
ou plus simplement un régime interne vísah (comme 8.19,11 
10.109,5). / rárate, sing. comme 8.31,2, passage qui fournit les 
régimes ici manquants. 

5.78 (432). Fin magique valable pour le groupe entier (73-78). — 
Gld. Kommentar p. 87 Lommel p. 48. 

3. istáye, cf. 74,3 et 1.112,1 ci-dessus ; «fůr unser Begehren » 
Lommel est peut-étre la nuance juste. 

4. nťitanena, cette méme vitesse qďon voit en vous « maintenant» 
encore : emploi prégnant comme idánim 76,3. Mais, en fait, la 
formule dépend strictement de 1.118,11 ci-dessus. / Sur le v., 
cf. Yelankar Mélanges N. Brown p. 233 (qui pense qu’il s’agit 
de Vadhrimatí). 

5. Berg. 2 p. 467. / a, cf. Khila p. 60. / yóni « matrice » figuře ici 
(passage de type « magique ») et dans quelques vv. des Livres I 
(surtout dans l’hy. « récent» 164) et X, mais déjá dans le RV. 
ancien, au moins á titre figuré ; cf. EYP 15 p. 129 ainsi que 
Scheller Ved. priyá p. 8 (notě). Ce qui demeure est que yóni 
comme fém. — changement de genre qui concrétise fortement 
le changement de valeur — est nettement post-rgvéd. L’allu- 
sion faite ici sert de prélude, pour ainsi dire, á led. 

6. Berg. 1. c. ; Khila 1. c. / máya, Gonda Four Studies p. 134 (en 
dernier sur le mot, du méme auteur, Ghange and Continuity 
p. 164). / sám ca ví ca, cf. sám cédam ví ca pašyema 10.158,4. 

7. Les dix mois de la grossesse : Vedic Index 2 p. 159 notě 21. 

9. jwá: jívantí, type de variation rgvéd., mais jívá insiste sur la 
situation permanente, en regard du participe qui vise une 
situation momentanée. 
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6.62 (503). Les vv. 8 et 9 sont á 1’adresse ďautres divinités (duelles 
ou plurales). 

1. stusé, garanti par huve comme l re pers. / divó asyá, « du (haut 
de) ce ciel » comme 10.143,3 ci-dessous. / prasant, hapax : mais 
cf. prá... astu 1.13,11 et ailleurs. / járamána (cf. aussi4), terme 
équivoque, ici et ailleurs. Le contexte auroral fait pencher pour 
la traduction «nťéveillant » ; aussi 4 návyaso járamánasya 
mánma «la pensée-poétique de celui qui nouvellement 
s’éveille ». / yúyús- repose sur le sens de « atteler » ou « tenir les 
rénes » ; ici 1’influence dominantě est celle du préverbe, soit 
« entourer avec (leurs) attelages ». 


2 . 


3. 


Vu l’ordre des mots, suppléer ášvaih (3) avec šůcihhih. j 
rurucuh: n’est factitif qu’avec un régime « interne », ce qui est 
le cas ici. / dhánvan, double référence, ďune part á apáh, de 
1’autre á ájra. 


vartís (a) figuře ici seulement avec vah-, mais on peut admejJtť^ON/QV 
qu’il dépende ďun verbe ellipsé (donc : zeugma), lequel 
yá- (cf. 10), et que dhíya(h) soit régime de vah-; donc, J®d s ií§%grl ý 
avez (en allant) ce circuit (vótre) poussé les pensées-poétiqué^fr ^^i'^ 
de maniěre qďelles... », cf. Old. ici et 1 p. 112. Le seul inqc^véa^Affl v * 
nient est ďavoir á séparer itlhá de dht, alors que les deux.inots ; 1 
font formule ailleurs. Au v. 8.26,15 on a yátám varlíli{ ainsi 
qu 'úhathur girá: c’est sans doute la source de notre pa^sageA,;r 
ici. / áradhra caractérise Indra vis-á-vis du mortel, ainsi 
Ici le mot est ép. de vartís (hypallage). Sur radhrá, Thiome 


Wortkunde p. 9. / pári-št- est ďordinaire « faire le siěge de » 
(au sens de « veiller sur »), mais ici en méme temps « empécher 
(la marche errante du mortel) », EYP 13 p. 95. 


4. járamána se rattache á mánman , un peu comme le méme mot 
á arká 1. / L’énumération c souligne quel est le sens ďúpa- 
bhús- b: « renforcer ». / hótá yaksat, « que 1’oblateur dise l’ado- 
rande », prélude á la formule rituelle connue (Khila p. 142 sqq. 
au praisa). 


5. Opposition pralná: návyas comme déjá Ad. / šams-: stu-, débuts 
de 1’opposition des termes du Rituel šastra: stotra. 


6. yójana est prob. «attelage», comme 8.72,6 et (fig.) dans 
°yojana. En ce cas, patatrí se juxtapose á arená et Pensemble 
seidissocie de rájobhih b. / II faut construire, non bhuj- seul, 
mais nír-bhuj- (hapax) : il s’agit prob. de bhuj- 1, comme on a 
pári-bhuj- pour dire « encercler (les deux Mondes) » 1.33,9; 
100,14 (cf. bhogá 6.75,14 et °bhuji) ; aprěs le RV., bhogaih 


- £ii gajj 
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pari-bhuj- PB. 13.5,22, asman višvátah... pári bhuja TS. 4.5,ln 
(mantra) = YS. 16.11 ; donc ici « en le poussant-au-terme-de- 
vos-circuits-célestes hors de... ». On pourrait aussi penser á 
bhuj- 2, le poids portant alors sur le préverbe qui commande 
l’idée de « faire sortir, faire échapper á ». bhuj- a dů étre choisi 
pour faire jeu avec Bhujyu a, selon les tendances du cycle 
ašvinien. 

7. jayús, 1.117,16 ci-dessus. Possible haplologie de mot *rálhena 
rathyá. / *dašas, EYP 4 p. 33 « rétribution conforme », ďoú 
dašasy- « donner (á titre de rétribution) ». / II n’y a de parti- 
cipe cyávdna que 10.115,6 dit du vent « qui se meut». Ici de 
nouveau on pensera á une haplologie * cyávánáya cyaváná « á 
C° (vous avez témoigné votre faveur, étant appelés vous- 
mémes de ce fait) cyávdna’ s (= « mobiles »-f-Cyavána’s duels) ». 
Ainsi les Ašvin sont-ils appelés paúra’ s 5.74,4 et cf. vándan&ya 
y čité. 
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tyájas est congu comme une arme (dirigée contre le mortel) qui 
consiste en ce que la victime est abandonnée, mise en déshé- 
rence, donc «au moyen de (1’arme de) 1’abandon au loin, 
(arme qui affecte) le mortel». 

11. paramá et avamá ont ailleurs valeur spatiale, non numérique. 
Donc, <( avec vos attelages les plus lointains (etc.) », cf. 7.32,16 
oú figurent aússi avamá madhyamá paramá. niyút est, on le 
sait, á la fois « attelage » et « don » (amené par 1’attelage). 

6.63 (504). Danastuti globále pour 62-63, comme ci-dessus 1.120. 

1. L’interrogation est conforme á kúha yántd 1.117,12 et ana- 
logues. / valgú, dit volontiers des Ašvin ; y appartient peut- 
étre valgá TA. 1.3,2 dit des jours « qui se meuvent-en-sautant 
(du jour á la nuit) », cf. rejante 1.164,15. / vavárta (parfait) opp. 
á adyá (a). 


8. bhumá Loc. ? Cf. les difficultés á ce sujet chez Old. On admettra 
plutót un Instr. du type drdghmá rašmá (comme aussi prob. 
9.97,23), bien que 1’Instr. de Thomonyme bhumán soit bhúná, 
conforme á mahiná. On évoquera aussi la possibilité ďun 
Nomin. bhumá pres du Voc. rodasí, comme on a dydvdpfihivl... 
ródasi 10.93,1 ; cf. déjá Old. 

9. II est peu vraisemblable que rájas dépende de rájdnau qui est 
á distance. Donc, suppléer páre « au terme de 1’espace» ou 
analogue (ou encore : dhartárau comme 5.69,4). Autre possi¬ 
bilité, Old. / vidádhat avec rtuthá est plus précisément « (cha- 
cun ďeux) disposant (la cérémonie) selon les temps rituels 
(qui lui sont alloués) » ; autre encore, Old. / asya, anaeoluthe 
pour *asyát « qu’il ( = Mitra ou Varuna) laňce ! », Old. / dró- 
gliáya cid vácase, bahuvríhi « défait » pour * droghavacas, cf. 
droghavác. 

10. ántara, «intérieur » Gld. (aussi Hill. WZKM. 15 p. 305). On 
préférera la trad. habituelle par « proche )>, c.-á-d. « tourné(es) 
verš nos parages », cf. EVP 15 pp. 114 (171) et avamá 11 (aussi 
ántara 63,2). L’expression antarena cakrena, á propos des 
Ašvin, se retrouve Khila p. 146. / nrvánl, « puissant» EVP 13 
p. 88, est possible, mais « porteur ďhommes » demeure plus 
conforme au sens de Tensemble des composés en nr°. j On a 
aussi bien ápi-vrj- « orienter (sa pensée) verš (Loc.) » que ápi- 
vfšc- «arracher (avec une arme [Instr.] — en fendant les 
tétes) » 10.87,16. Ce second contexte est en faveur ici de la 
position ďun vrše- á entendre figurément : autrement dit, le 



2. áram gam-, EVP 15 p. 126. / risáh, Ab. libře, fait ďaprěs les 
formules en r° pá- ou r° raks-; ďailleurs páthó a pu tomber 
(par approximative haplologie de mot) entre yátho et risó ; a ce 
patháh se relierait alors pári, cf. pári pátah 1.136,5. 

3. ándhasah, Gén. partitif (Gld.) ? (Fr. « du jus a été préparé »). 
11 est moins hardi de présumer 1’ellipse de sutám ( pántam 
1.155,1). / váriman: Loc. (fréquent) en -man en fin de pada 
comme Id 4d (5 d) 11a. Semi-adverbial. 

4. La cuiller est rátíňi 3.19,2 4.6,3 « faite de dons », donc rdít est 
bien ici apposé á ghrtácT (= juhu), «la cuiller (qui est) le don ». 
I jumí, pres ďadhvará, se dit du feu sacrificiel 8.72,9, donc ici 
« en contact avec le feu ». / háviman, « en son appel » Old., ou 
«pour 1’appel ». En tout cas, násatyd est régime ďáyukta. 

5. Ici šrí est nettement dissocié de duhitá suryasya: ce point est 
á préciser en raison de 1.46,14 4.44,2 ci-dessus. / Le char aux 
cent assistances (šatóti, alors quTndra est šalámidi): allusion 
aux utí multiples de 1.112. / c, Gonda Four Studies p. 134. / 
Les Ašvin « danseurs » comme les Marut, 1’Aurore et surtout 
Indra, Hill. Myth. 2 2 p. 154. Le terme est préparé par valgú (1) 
et bhuranyú (et analogues), passim. 

6. ůhathuh, libře développement de 1’image banale de 1.47,9 
(«convoyer-en-char des biens pour lTiomme»), soit «vous 
avez conduit 1’épanouissement de Suryá (en sortě qu’il serve á 
propager votre propre) splendeur ». Les šrí des Ašvin sont 
assimilées á leurs propres chars (ou á leurs propres vertus), 
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comme la pustí de Surya n’est autre que Súryá «florissante » 
elle-méme. / váni, ďou vánici ci-dessus 5.74,4. 

7. isidh (hapax), voisin de ís, est-il simplement un élargissement 
de ce dernier, comme on a prksúdh (EVP 12 p. 102) élargissant 
pfks (lequel justement figuře ici pres de ís, Debrunner Suffixe 
p. 484) ? II vaut mieux sans doute considérer isíclh comme un 
doublet de nissídh «récompense » (á la maniěre dont on a 
iskr- : nískr-), cf. púrvíh... nissídhah 3.51,5 6.44,11, ici isídho ánu 
púrvíh). Sur *isudh~, éventuellement comparable, cf. ĚVP 1. c., 
Lommel y čité ainsi que Kuiper Nasalprás. p. 59. / ánu, 
suppléer un participe « allant á la suitě de », comme on a ánu... 
gman 8. 

8. Rapprochement entre ís et dhenú, explicité par isé... dhenu- 
mátyai 1.120,9 «jouissance-rituelle accompagné de vaches- 
laitiěres » ; de meme dhenůtn... iscun 6.48,13. ís souligne le sens 
réel de dhenú, lequel réciproquement concrétise ís (cf. pipyúsim 
isam 8.7,3 ; 72,16). L’apposition extréme est ďhenúm... ísam 
dans 8.1,10, cf. Gld. ad loc. 

9. a, suppléer « ont été octroyées », á extraire de c et 10. / Puraya, 
Wiist ZOrtsnamenf. 3 p. 3. / b, Loc. au sens de « de la part de », 
syntaxe propre aux danastuti. / pakvá nt. pl. : ailleurs, fém. 
lié á pfksáh. / smáddisti se retrouve en danastuti, s’appliquant 
soit á des chevaux 7.18,23, soit á des serviteurs 10.62,10 (et, 
par extension á Indra 3.45,5). II serait imprudent de reconnaitre 
lá le disii « bonheur » du slet class. (proprt « fixé par le destin », 
cf. distá A V. 10.3,16) ; plutót « entrainement ». Que le mot se 
rapporte ici également á des chevaux reste possible, á cause de 
hiranin 5.33,8 (texte de danastuti). / abhisác: les vaches 
« accompagnant les chevaux ». De méme est-il dit des pfks ou 
« forces concrětes » (== « chevaux », cf. 4,44,2 ci-dessus) qu’elles 
«accompagnent» le char, rátham... abhí... sacante 7.90,5. 

10. giré dát c, (avec nu) ; déjá b, reprise par insistance en danastuti. 

11. váriman, comme 3. Gette répétition atteste le lien entre la 
danastuti et le corps de l’hymne. 


7.67 (583). De nouveau un long groupe ďhymnes. 

1. jar- fait formule — á distance — avec jigar- (c) comme on a 
jar- + budh- 5.80,1 et 2 7.68,9 ; 73,3 ; 78,2 et 5 10.91,1. I cd, 
cf. Old. 


2. De nouveau divá duhitúh á coté de šriyé, cf. 6.63,5 ci-dessus. 
Acheminement verš Srí congue comme Súrya. 

3. vivakván, Debrunner Suffixe p. 910 : hybride entre 0 vakván et 
°i ňvacat. Noter vivakmi 1, vívakti 68,4. 

4. avóh, aussi 6.67,11, Wack. 3 p. 535, formě pronominale : figuře 
á cóté de vám (comme 6.67, et non loin de yuvóh), cf. lá vám et 
analogues. L’idée doit étre écartée qu’il s’agisse ďune formě 
nominale. / píbáthah, 4.44,4 ci-dessus. 

5. dhi, Gonda Vision p. 131 ; entendre « faites (que) ma vision- 
poétique (aille) droit au but». / avistam, Narten Aoriste p. 68. 
Changement de régime dans avistám dhisú (nah) 6. / púramdhi 
succěde, comme souvent, á dhi, ainsi 8.69,1 10.65,13 sq. 

6. vám explétif. / á... tutujánáh, cf. EVP 12 p. 108 (sur tuj-)- 
toké donne bien 1’impression ďun Loc. «interne » par rapport 
au verbe. 

7. nidhír hitáh, abrěgement ďexpression par rapport á níhitah... 
nidháyah 1.183,4 ci-dessus. 

8. yóga au sens de : distance parcourue par un attelage, aussi 
5.43,5 (ráthe) yóge; ailleurs ráthasya yóge. Méme évolution 
sémantique dans yójana. / subhu, « bien en formě », ép. — 
purement rgvéd. — de noms divers, reflétant un sens fořt de 
bhú-, sens qu’on retrouve dans prabhú vibhú (bhůti). 

9. prá-tf- se dit en général de 1’allongement (souhaité) de la durée 
de vie (áyus), ce qui incite á reconnaitre ici, comme second 
sens, « accroitre le nombre des dépendants ». bándhu au sens 
de « clientěle », sg. collectif comme 1.132,3 8.21,4. 

10. járatam, valeur conforme á jaráyanti 1.92,10 ; 124,10, Narten 
Aoriste p. 121. 


7.68 (584). —- Berg. Quarante Hy. p. 42. 

1. havyáni vi-, cf. 2b: le ton sur vítám indique une légěre subor- 
dination (comme dans šrůtám nah 2). 


2. arí, Thieme Fremdling p. 52 : Vaří est clairement ce qui n’est 
pas « nous ». 


3. 


iyaná, EVP 9 p. 103. Le choix est entre « prie, supplié » ici et 
1.30,14 2.20,4 7.17,7 ; 29,1 ; 95,4 (en emploi absolu) et« priant» 


2.34,14 5.22,3 ; 65,3 7.25,5 


38,6 


52,3 


91,2 10.20,10 ; 47,7 ; 
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68,8 (soit absolu, soit, plus souvent, avec l’Acc. de la chose 
demandée ou de 1’étre invoqué). Done la formě relěve de f- = 
yá- 2. 

4. tií-yu-, Old. Le préverbe ní renvoie á yu- 1 « atteler », mais la 
structure du verbe á yu- 2. Décisif est le Dat. áiraye qui 
implique un bienfait octroyé (« donnez », Old.), comme 1.112,7 
oú figuře omyávant, 118,7 ománam, ici máhisvantam qui peut 
étre l’ép. de gharmá 5. Les vv. 1.119,6 ; 180,4 ne constituent 
pas une réelle objection lá contre, cf. Velankar Mélanges 
N. Brown p. 234. 

6. pratilya: on aboutit á un sens assez différent de celui de 4.5,14 
(« réfutable »), á moins ďadmettre de part et ďautre (eontrai- 
rement á ce qui a été dit EYP 13 p. 97) « réponse, réplique )>, 
ďun cóté (ici) en acception favorable, de 1’autre, défavorable. / 
itádli, EYP 7 p. 37 ; 12 p. 106. « Permanent » n’est décidément 
pas á exclure, étant au surplus mieux soutenu étymologique- 
ment (= « valable á partir de maintenant »). 

7. c, cf. Old. qui conserve la legon difficilior árdvan; de méme 
Gld. Mais rárává doit étre la vraie legon, type de faute connu 
(Vedic Var. 2 p. 386). Par une corruption inverse, on a rárdv- 
nam 8.39,2 pour * árdvndm; et comme ici 10.40,7 (rapproché 
Old.), verset également relatif á Bhujyu et mieux explicable 
qu’ici. 

8. Berg. 3 p. 9. / éru- avec le Dat. figuře aussi 1.39,6 3.33,9 et 10, 
mais seulement aprěs le préverbe á. / apó ná, « comme les eaux 
(gonflent) » : ďoú le double sens de páyas. / saktí a ici les 
apparences ďun absolutif, « en employant (toute votre) force », 
comme šrusti et quelques autres ; cf. ďautre part šaktím semi- 
infin. 3.57,3 4.43,3. Ces emplois sont-ils en rapport avec la 
dégradation de sak- en semi-auxiliaire ? 

9. jar--\-budh-, ci-dessus 67,1. II faut résister á la tentation, par- 
ticuliěrement forte ici, de rendre jarate par «il chante ». 

7.69 (585). — Lommel p. 46. 

1. a, entendez mahitvá comme 61,4 « par sa puissance ». / Oppo- 
sition réguliěre entre isám vodhá et vódhá rátham 9.112,4 ; situa- 
tion trouble ailleurs. / nrpáli, sortě ďhypallage provoquée par 
la juxtaposition rálho nrpall 71,4 ci-dessous (non loin de 
vodha). 


2. páňca bhumd, variante isolée de p°+jándh , mánusdn, krsláyah, 
carsanih, ksitíh. L’expression est plus concrěte que víšvd 
bhúvand(ni), bien qu’au fond équivalente. 

3. pibdthah, tic ďécriture, cf. 67,4 ci-dessus. / yád -, toujours avec 
1’Instr. (y compris 6.19,5 Gld.) ; vadhú renvoie á 4 ab. I cd, 
Liiders p. 139. 

4. De nouveau šrí a cóté de yósd, comme 6.63,2 ; 67,2 et passim. / 
d, Old. compare ghrná váyah... pári gman 4.43,6 (cf. encore 
pári... váyo ghrná varante 5.73,5), ďoú suit que váyas signifie 
« les oiseaux », cf. aussi Liiders 1. c. (autre, Velankar). La seule 
difficulté est que le verbe est au sing., ce qui oblige á admettre 
un váyas nt. « Gefliigel », lequel n’est librement attesté qu’á 
partir de TAV. (notamment au pl. váydmsi, substitué á 1’ancien 
pl. mase. váyah) ; Gr.-WB. cite 1.104,1 et 141,8 : ce dernier 
passage au moins est á conserver en effet, EVP 12 p. 103. / 
pári-gd-, « empécher, éviter » comme (éventuellement) 4.43,6 
ci-dessus. 

5. Double formule vásta usráh, puis usáso vyustau. Sur la formě 
vásla ( váiste pdp,), cf. Old. ici et ad 2.39,3. 

7. ávaviddha, ci-dessus 1.182,6. / Ce sont les « aides » (dli) des 
Ašvin, c. á d. les Ašvin eux-mémes (multipliés selon les occa- 
sions ďaide), qui sont ávyathi 1.112,6 comme aussi asrídh 
3.58,7. 


7.70 (586). 

1. Quel est le sujet de asthdt ? sthána Velankar est peu probable ; 
plutót gharmá Old. (cf. 2b) ou šumali (2a). / dhruváse, hapax, 
semi-infin. en -áse. La base verbale annexe dhru- est soutenue 
par dhruvá et indirectement par dharúna. 

2. cin ná montre comment cid a pu prendre le sens de « comme » ; 
cf. les particules caná hiná, oú inversement le sens propre de ná 
a pu disparaítre. Sur cid « comme », EVP 15 p. 160. / yujdná 
est sans doute passif ici, comme en la plupart des autres exx. 
(ďoú yúj n.-rac. passif). Lůders p. 452. 

3. d, rien á suppléer : phrase inachevée. / Luders p. 151 sur le verš. 

4. canistám, Narten Aoriste p. 111, ubi alia : le caractěre artificiel 
de la formě est confirmé par le voisinage de cánisthd 5. / a, les 
ingrédients.du sóma. / yogyá, les oeuvres (spiritueiles) qui sont 
comme des attelages, irnage fréquente (« Anstrengung » de Gld. 
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fait penser indůment au Yoga cl.). A ce terme concret répond 
bráhmáni aux vv. 5-7. Lfimage de l’attelage est en évidence 
10.53,li (cf. 7) ou entrent en jeu les yogyá du prétre-compéti- 
teur ; cf. aussi yugá, ici méme d. Quant á yugá, le mot designe, 
ici comme ailleurs (Yedic Index), les ages en fonction de 
rhomme, non les ages cosmiques. 

5. caks- succédant á khyd- 4, mais les formes de parfait sont des 
hapax de part et ďautre. / jána (sing.) au sens de « ces gens-ci », 
précisé ďordinaire par imám 5.65,6, ayám 10.26,2 ou irné au 
plur., passim. 

6. havísmant et krtábrahman supposent un yajňá semi-personnifié; 
de méme samaryá. D’ailleurs la phrase s’achěve par vásistham 
substitué insensiblement á *yajňám. 

7. bráliman en str. finále accompagnant (comme point culminant) 
ďautres nn. de la parole sacrale, comme 4.3,15 7.22,3 ; 61,6 
et passim. 

7.71 (587). 

1. nák(t), seule formě usitée hors de 1’adverbe náktam ou des 
emplois conditionnés (type náktosása). Au Livre X, le Nomin. 
est ralri; ailleurs úrmyá (rámí). / krsnír arusáya, ailleurs 
(1.113,2) krsná opp. á švetyá, donc également un contraste de 
couleurs. Cf. aussi rdmíh: arunaíh 2.34,12. 

2. c, yuyutám asmád (á 1’initiale) opp. á asmád yuyotam en fin du 
v. préc. / trésithám , refait sur trásdthe, Wack. Kl. Schr. p. 424 
Narten Aoriste p. 131, ubi alia. 

3. gábhasti est sans doute lié á grbh- (1’organe qui « prend »), cf. 
syúmagfbh. 

4. d, méme incertitude que 70,1c. / višvápsnya est-il un élar- 
gissement de višvápsu ou suppose-t-il une formě annexe de 
vásnya « (biens) á vendre » ? En touš cas, le mot se réfěre á la 
richesse, 7.42,6 8.97,15. 

5. spartam et dhdtam font suitě á des prétérits marqués. II est 
vrai qu’on ne sait s’il faut liře amumuktam, avec le pdp., ou 
mumuktam. Méme incertitude 6.50,10, passage rapproché Old. 

7.72 (588). 

2. bándhu, lien de parentěle (comme 5.73,4 ci-dessus, 8.73,12 ci- 
dessous) ou peut-étre « clientěle » (comme 7.67,9 ci-dessus). 
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3. jarní, «propre(s) á la famille (du poete) » ou simplement « af- 
fine(s) (au sujet traité) ». En ces emplois figurés, le terme est 
affranchi de la servitude de genre, EYP 12 p. 114. / imé va 
avec ródasi 8.10,6 et ailleurs, mais que faire de dhísnye (sic, 
pdp.) ? Si insolite qu’elle paraisse, il faut conserver 1’apparte- 
nance du mot á ródasi, appartenance résultant ďun transfert, 
á savoir parce qu’on est ici dans un hy. aux Ašvin et que les A° 
sont appelés dhísnya 1.117,19 ci-dessus. Cf. Old., qui rappelle 
le lien entre ródasí et dhisánd. 


céd au sens de « quand », verbe á 1’indicatif ; de méme 8.79,5. 
C’est un acheminement verš le sens de « si » attesté 10.109,3 
dans íti céd: premier ex. de ce formulé, encore qu’en valstítóT? 
non dialectique. / 


(f 3 w A 


7.73 (589). 


urdná, avec Gén. partitif (Old.) ? On préférera comj 
*devátdtim ďaprěs 3.19,2 (passage déjá čité Old.). D’ordii 
u° est passif, par contraste avec vrndná. j páth(i), comme 
tard mdrga: doctrine. / šrustiván, serviteur (littért « situé 


obédience »). Le sens est avéré par 1.127,9 (avec pári-car, cf. 
véd. paricará, Ép.-class. paricaryá). 


4. II s’agit des chevaux des Ašvin, mais aussi et ďabord des 
Ašvin eux-mémes (Old.), qui sont appelés váhni 8.8,12 (par 
influence ďautres cycles ?) ; méme vldúpdni (ou °pání) se dit 
ďun étre humain 7.1,14. La difficulté est avec sámbhrta. j 
mrdh-: contraste avec á-gam- (ici = 74,3), comme on a 
ámardhant en contraste avec yd- 5.25,4, avec i- 5.43,1, avec 
ydd- 7.76,5. 


7.74 (590). 

1. dívisti, EVP 15 p. 103 . I usrá: plutót que « auroral » (Gld. 
Old.), mieux vaut suppléer vásloh ou vyúsi ďaprěs 4.45,5 6.62,1, 
soit « au lever de Paurore (usrdh) ». / ayám au sens de ahám, 
avec le verbe á la l re pers. : rareté pour le RV. / Échange 
morphologique havante: ahve (fréquent avec cette racine), EVP 
7 p. 71. 

3. úpa-bhiis-, Gonda Four Studies p. 84. Le verbe ne doit guěre 
signifier ici davantage que « soyez présents = favorables ». / 
Échange mádhvah b: mádhu 2 d. / dugdhám páyáh , « il y a du 
Iait trait » plutót que « le lait (a été) trait ». / jenyávasů, « vous 


ht NEBR!JÁ«4 
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qui avez des biens á titre personnel » : allongement de la finále 
du membre antérieur devant v-. 

4. maksuyú , « qui va vité » ou « qui arrive(ra) bientót» ? Le 
parallěle maksúbhih 8.26,6 est en faveur de la premiére accep- 
tion ; 1’élément « yu » (ici influencé par asmayú qui suit, car ce 
type de finále n’apparaít qu’aprěs thěme nominal ou prono- 
minal) est un suffixe (comme dans svayú ), non un second 
membre de composé au sens de « aller » (comme dans šubhamyú , 
EYP 14 p. 101). L’hapax yu (duel) ŠB. aj^partient á yu- 
« atteler». 

5. sac- avec régime Acc. (rare dans le thěme saca-), au sens de 
« avoir pour attribut ». 

6. nrpátf, Wack. II. 1 p. 188 : élargissement aberrant ďun 
*nrpá fait sur gopá. Ici, régime redondant, comme dans nardm 
nrpátá 1.174,10, passage oú figuře, comme ici, avrká. j utá...utá 
souligne le contraste entre la notion de yóga c et celle de kséma 
d. 

8.5 (625). Long et diffus, mais élémentaire. Finále de danastuti. 

1. arunápsu, EVP 3 p. 29. / švit- est-il réellement impersonnel ? 
II semble plus prudent ďinstaurer pour sujet usáli, á extraire 
ďusás 2c. Cf. pourtant 1’ellipse stable ďusás dans le Loc. 
uchántyám. 

2. nrvát, EVP 13 p. 88. / On admettra qu’il y a syncope pour 
*nrvátá, cf. nrvátd ráthena 6.62,10. 

3. ohise (sic, pdp.) : on attend «j’envoie (la parole) » comme 
4.33,1 (isye), donc une finále de l re sg. (du type stusé qui 
figuře 4) : variant avec ohase, un peu comme on a arcase: 
arcise, (? dans paipp. 1.29,4). La base est iih-, doublet de vah-. 
En ce cas, la formě est á séparer de oh- (óhate óha[s]), sur quoi 
cf. Gld. ad 1.61,1. 

4. c, «je (les) loue (et) les K° (les louent aussi) ». Ou plutot, bien 
que plus rudement, « moi les K° », tenant compte de 1’indécision 
assez fréquente entre sing. et plur. dans le type vájayántah... 
stusé (donc, justement avec stusé !) 8.74,1 Old. ad 1.30,1 EVP 
13 p. 156. On sait au surplus que, dans les nn. de familles de 
počteš, le sing. kánva et le pl. kánvdh s’équivalent. 

5. isáyanl, EVP 15 p. 119 : on hésitera entre «donnant jouissance» 
et «incitant». Plus explicite isá isáyantau 26,3 ci-dessous 


(q. u.), qui va en faveur du second sens. / gántr, sans doute 
senti comme prédicat = «ils vont». 

6. Léger zeugma dans ab (« donnez »). / ávitarin , accord lointain 
avec ví laranti 10.34,6. / uks- « arroser », cet emploi, s’il est 
avéré, indiquerait que gávyúti n’a pas tout á fait perdu son 
acception premiére « paturage ». 

8. aktů, Atkins JAOS. 70 p. 32 ; Irimr aktun aura été entraíné 
par tisráh qui précěde, lequel se rapporte á parávátah quant á 
la formě, mais á « cieux » quant au sens ; toute la formule ab 
n’est qu’une paraphrase pour « cieux ». 

9. Anacoluthe entre ab et c (sátáye c se projetant en šálili b) ? 
On admettra plutot qu’il y a ellipse de vodhám (10).’ / ví... 
silám est correct. Avec le n. du chemin, 1’image est la méme 
que dans rad- dp- vi-vr- ví-ci-. Cf. visaya (« chemin frayé ») 
depuis le véd. tardif. 

10. ís et rayí cote á cóte, comme souvent; mais cf. ci-aprěs 36. 

13. Sur yávistam, outre Old., cf. Narten Aoriste p. 212 qui penche 
aussi pour ní-yu- « attelez (les Formules et, avec elles,)... » La 
restitution ávistam de Gld. a pour elle, outre le témoignage du 
pdp., 9.5 ci-dessous et 7.67,5 sq. ci-dessus. On peut donc hésiter. 
/ úpa-}'- est ailleurs « commettre une faute », ici « tomber sous 
la coupe de... », régime Acc. 

15. « Vaches » est impliqué par les nombres « cent» et « mille », ce 
qui donne á cóté de ksú une juxtaposition analogue á 4.34,10 
10.38,2. La formule claire est ksumáti yúthá 4.2,18. 

16. mantsín se réfěre á l’« invention » des poěmes, le mot étant ép. 
de vípra, bráhmaná, kaví, médhira; vághát est plus humble, 
c’est la désignation du servant du culte. 

19. Lťiders p. 369, qui ne traduit pas rathacársana; «train du 
char » (ou « roue », comme °carana BhagPur.). 

20. Liiders 1. c. / b, trois sing. collectifs, de type ďailleurs banal./ 
plvárih (sic), Khila p. 67 (avec vah-). 

21. Liiders p. 149 : fleuves céléstes. / La formě varsathah fait jeu 
avec la rac. vrs- (donc, « faites pleuvoir »), sollicitée ici par la 
mention des divyá ísah (cf. 25,6 oú figuře justement vrstí) et 
par les sasrúsír ísah de 1.86,5. 

23. Sur Kanva et l’ép. ápiripta, Hoffmann W. u. Sachen 21 p. 150. 

/ Indifférence entre présent et prétérit en ceš hymnes, 
soulignant le reflet humain (actuel) du tracé légendaire. 
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27. elávant restrictif, cf. EVP 13 p. 159 {á propos ďetádfš), dono 
« une faveur telle (= quantitativement pas moindre) ». 

31. ís, « jouissance(s) consommable(s) ». 

33. prusitapsa, ci-dessus 5.75,6. 

34. L’ís est á la fois l’objet concret qďapporte le char ( sahá souli- 
gnant raccompagnernent réel) et, sans doute, le « moteur » qui 
fait tourner la roue. / cakrá mase. chez Gr.-WB. est á suppri- 
mer, cf. 4.1,3 oú cakrám (sans ép.) est Nomin. Toutefois on a 
le duel cakrá (ici méme, v. 29) et l’Acc. pl. cakrán A V. 19.53,1 
sq. (mss) et paipp. 12.2,2. Cf. Old. ad 29. 

36. vá au sens de «librement» Old. ? Ce serait un acheminement 
verš le vá — vibhásá des grammairiens. On pensera plutót á 
vá = vaí , donc quasi-explétif. Yaleurs aberrantes de vá 8.5,36 
Old. ; 24,16 id. / Ici ís est distinct de rapi: c’est la substance 
concrěte en quoi se manifeste la « richesse ». 

37. me dépend — par anticipation — de dádat , cf. 38. / Kašu, 
Hoffmann 1. c. p. 140. 

38. rájňah, quelle que soit 1’interprétation, doit étre un Acc. pl. 
(Old.). Patel Danastuti p. 68 admet le Gén. sg. et renvoie á 
1.126,2 . I carmamná, rac. mná- « pétrir », Galand Act. Or. 1 
p. 318 ; 2 p.' 165. 

39. II semble qu’on doive poser ici la base athématique oh-, celle 
qu’on a dans óhána (oháná) et en trois passages dans 3 e pl. 
ohaíe, si bien qu’aprěs néd le sens sera « de peur que... » comme 
aux autres passages. Si l’on maintient 1’indicatif, ce donnera 
«il n’est en vérité (personne) qui puisse-prétendre ». Quelques 
références á néd non subordonnant (= ná) chez BR. (AV. 
et Br.). 

8.8 (628). — Caland-Henry p. 448. 

2. Variation banale (en ces hy.) yátam: gáchatam (1). Les deux 
cóte á cóte 6c. 

3. Nahus, symbole ďune royauté mythique (le mot est juxtaposé 
á Manus 10.80,6). Le terme — ambivalent, cf. EYP 4 p. 28 — 
fait pendant á divás (pári) 4. j píbáthah, comme ci-dessus 
4.44,4. 

4. adhapri, contrepartie de kadhaprí et fait sur ce dernier (EVP 
10 p. 61) ou sur les mantra en ádha priyám 8.46,29 10.54,6. 
ádha est quasiment explétif. 


5. úpašrutí, valeur confinant á 1’absolutif, ci-dessus 7.68,8. 

6. pác cid dhí, contraste avec máma qui termine 1’apodose : « oú 
que ce soit qu’aient pu (jadis)..., c’est verš moi (aujourďhui) ». 
Id. 1.25,1 ; 26,6 ; 28,5 ; 29,1 4.12,4 5.79,5 8.1,3 ; 45,19. 

7. L’Instr. stómebhih dépend ďun * hápámáná qui est á extraire 
de havana 0 qui.suit, ou de *parpčsáná (cf. 8a). stárna (aussi 
5 12 17 22) est repris 8 et 9. 

8. kím, « pourquoi ? » Le sens « est-ce que ? » est rare dans le RV., 
plus qu’il n’apparaít ďaprěs Gr.-WB. ou BR. 

9. áhvat, ici (et ailleurs) : nettement aoristique. / vrtrahán se dit 
de diverses divinités (á cóté de 1’affectation dominantě á Indra), 
mais seulement ici des Ašvin (repris 22), et de fagon certaine- 
ment secondaire. 

10. prá dhítány agachalam: Gld. rapproche dhitám as- (ou sám-aš-) 
3.16 ; 40,3 atteindre la chose escomptée»; mais Gonda 
Vision p. 208 « ... les aspirations visionnaires » (= les choses 
imaginées et souhaitées). prá-gam- est en général « s’avancer », 
ici « ... (de maniěre á réaliser les choses escomptées) ». 

11. kávyá oxyton est ailleurs patronym. ; ici également, sans doute. 
Mais dans l’AV. 4.1,6 kávyá est « né du poete » = « poéte ». 
N. ďun metre dans VS. 15.4. 

13. rtvíyávant: -váni- explétif comme passim aprěs -yá-, EVP 15 

p.12. 

14. ámbara, hapax: mot connu Ép.-class. et dont on ne peut a 
priori dénier 1’existence dans le Veda, cf. Old. ici et Bloom- 
field Repetitions p. 79 ; aussi 5.73,1 ci-dessus. D’autre part 
Turvaša au parallěle 1.47,7 (ci-dessus) pourrait conduire á 
déceler un n. de personne (ou gentilice ?) Ambara, comme aussi 
pour 10,1 (ci-dessous), passages déjá rapprochés Gld. Old. 

16. úrj fait suitě, comme si souvent, á ís 15 d: notions complémen- 
taires, avec méme ép. / vasúyát, «(lui qui) aspire aux biens », 
subjonctif ďattraction. / dánunas pátí, se dit ici seulement des 
Asvin, ailleurs de Varuna-Mitra (aussi dánumatyáh, scil. isáh, 
5.68,5). Mais on a sudánu á titre ďép. ašvinienne en cinq 
passages. Un dánu au sens de «eau (rosée) », résulte avec 
quelque vraisemblance de 1.51,4 (oú le mot est pres de áp) 
5.31,6 (id.) ; 68,5 (id.) 8.25,6 (pres de vrslí ) 10.43,7 (id.) ; le 
fém. dánu 1.54,7 est lié au verbe pinv-, ďoú dánupinvá comme 
n. du sóma ; cf. enfln quelques exx. de jírádánu. A 1’origine il 
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y avait donc un rapport, peut-étre authentique, entre d° et la 
notion ďeau, mais ce rapport apparait trěs affaibli dans 
sudánu et dánunas pati. Cf. déjá EVP 4 p. 86. 

17. rišádasá, seule affectation de l’ép. — obscure — aux Asvin. 
Cf. vftrahantamá 9. / lei en effet abhísti doit étre «préémi- 
nence », vu le sušrt qui précěde. 

18. Old. sur yámáhúli. 

19. mayobhú fait formule avec šambhú, les deux mots étant intégrés 
dans šamyóh (šámyóh). / vipanyú, seule application du mot 
aux Asvin, mais cf. vipanyáyá 1.119,7. «Merveilleux » ne 
conviendrait guěre lá ou vi° est ép. de 1’homme ; mais, bien 
plutót, « qui chante le péan » (22,11 ci-dessous). 

20. Strophe qui, jointe á 21 (ydbhih [ter] : tábhih), parait faite 
avec des fragments de 1,112 : útíbhih est á extraire de (1.112,) 
1 sqq. / dvatam: avedam (id. 21) : cf. ávatam 1.112, passim. 

22. púratra, adverbe vocativisé, Old. Cf. dans Ved. Conc. les nom- 
breux débuts de mantra en (l’adv.) purulri. 

23. ab, diverses possibilités, Old. En raison de sát (adversatif), on 
entendra « qui tout en étant visibles (n’en sont pas moins) 
cachés au loin ». De méme Liiders p. 466, qui rend rtásya 
pátmcibhih par « auf den Flugbahnen der Wahrheit » ; mieux 
vaut laisser pátmabhih en emploi absolu, « á tire ďaile » (cf. 
les Asvin représentés, passim, comme des dieux volants) et 
joindre rtásya á kaví. / Liiders rend jivébhyas pári « pour les 
vivants » : difficile, á cause de náhusas pári 3, divás p° 4. On 
proposera donc « (en restant écartés) des (autres) vivants ». 


8.9 (629). Débuts en á minám ou en yá-. Finále á Usas (cf. l’asso- 
ciation Ašvin-Usas 1.92). 

1. ávase avec Gén. : rare. / chardís, Wack. Introd. 2 p. 49 notě 37 
(ajouter Bloomfield AmJPh. 38 p. 3). 

2. Ou plutót, ďaprěs ďautres formules ašviniennes comme 10,1 
et 6 sqq., « que (vous soyez) dans ťespace-médian, ou..., ou 
encore..., conférez-nous la force-virile » (tád étant un corrélatif 
de pure formě). Méme cadre général de phrase aux vv. 6 et 9, 
alors que 5 serait en faveur de Gld. 

3. Anacoluthe banale, avec ellipse, «les orateurs qui..., (passez 
outre et) prétez attention au seul K° ». 




4. Lůders p. 361 : lien du gharmá et du sóma. / vrlrá « ennemi » 
n’est bien établi qďau pl. (nt.) ; donc il s’agit ici de Vrtra n. 
propre. Toutefois le mot a pu étre amené par vrtrahántama ci- 
dessus 8,9 et 22. 

5. vánaspáti est ďordinaire au pl. á cóté ďósadhi, lui-méme au 
pl., sauf 1.166,5 oú les deux mots sont au sing. Ici, disparité. 

6. bhurany- évoque le voyage, bhisajy- (indirectement) 1’activité 
sédentaire. / ná vindhate, « n’est pas en situation de carence » 
(régime Acc. ou Instr.). Formě rgvéd., toujours aprěs négation. 

7. Liiders p. 362, qui supplée vdeá ou girá avec vámáyd. / gharmá 
(prěs de sóma, comme 4) est ici clairement le lait, non le réci- 
pient. / siňcdt, subordonnée implicite, « (en sortě qu’) il dé- 
verse... »/ Que faire ďátharvani ? Le mot serait Nomin. 
ďaprěs Gld. et Liiders, Loc. ďaprěs Old. (« dans le vaše appelé 
á° ») et Say. (« dans le feu »). Mieux sans doute « entre les mains 
du prétre du feu ». 

8. cucyavirata, en face de cucyuvimáhi 9 : disparité ! / Noter les 
quatre i initiaux aux vv. 7-8, touš ďailleurs justifiables. 

9. Le verbe (b) a-t-il été entrainé par cucyavirata 8 d ? On attend 
« méme si vous étes mis en branle par les hymnes (ďautres 
personnes) », ou, plus prěs du texte, « quels que soient ceux 
ďentre nous [ = notre groupe au sens large] qui veulent vous 
mettre en branle » ; de méme 10. / váni juxtaposé á ukthá, com¬ 
me ailleurs gír. 

10. Méme mouvement que 9 et, plus précisément, que 3. / Sur 
Prthl Vainya, Dumézil Servius pp. 38 sqq. 61 sqq. 

11. chardispa, « qui protěge (ď) une protection (sůre) », s’explique 
comme šaranám pd- 2.3,8, donc á partir ďun Acc. interne 
(notě de Gld. ad loc.). Mais de toute maniěre le mot s’oppose 
mal á paraspá, lequel ailleurs (2.9,2 et 6) est affronté á tanúpd , 
ce dernier, á son tour, á stipd 7.66,3 10.69,4. jagatpa ici est un 
substitut probable de ce stipd. 

12. Le sens réel (a) est« soit que vous alliez... »: méme mouvement 
que 13 (et cf. 3). / sámokas n’a probablement pas plus de 
substance que sajósas. 

13. huvéya, nuance optative faible, comme huvéma. / turváne 
figuře avec régime Acc. 6.46,8 (passage čité Gld.), á savoir 
amítrdn, en un contexte qui comporte °sdhye et prtsú comme 
on a ici sáhas et p°. Mais sáhas peut étre adverbial. / d ellip- 
tique, « (c’est que je sais qu’) en Toccurence 1’aide... ». 
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15. bhesajá se relie á bhisajy- 6. 

16. Berg. 2 p. 447. / Verset de transition entre les Ašvin et Usas, 
transition qui se poursuit aux vv. 17-18. 

17. súnrte , emprunt aux hy. á 1’Aurore, cf. EVP 3 p. 57. / c, 
adjonction du troisiěme dieu matinal, Agni, invoqué ici par 
un nom inattendu, yajňahotar (hapax). / šrávo b^hál = *brhal- 
šravas(e), bahuvrlhi «défait» (comme il arrive souvent avec 
brhát, EVP 13 p. 96 et passim) ou bien, formule adverbiale 
(comme, éventuellement, sáhas 13c). 

18. nrpáyyam, « pour protéger », en partant de 1’emploi comme n. 
act., lequel prédomine dans ce type de dérivés, Wack. II.1 p. 
177 Debrunner Suffixe p. 830 (cf. par ex. nrsdhya 20). Mais le 
voisinage vartír n° incite plutót á admettre (avec Gld.) la 
valeur ďadjectif, quitte á considérer cet emploi comme secon- 
daire. 

19. pitá se tire ďordinaire de pá- « boire », le sujet étant sóma ou 
analogue ; toutefois le préverbe á — qui ďailleurs est rarissime 
avec la rac. pá- (on n’a que a pibatam 2.36,6 ; éventuellement 
pántam á 8.92,1) — rend la chose incertaine. On supposera ici 
un double sens, vu la mention des « vaches » qui nous oriente 
verš pi-; il y a un prápila de pí - 7.41,7. / prá, scil. bodhayanti 
ďaprěs 17. 

20. ab, qualifications propres au ksatrá , en regard de dáksa c qui 
représente le domaine « spirituel ». 

21. Suitě du mouvement amorcé 3 et 12, mais ici la phrase est 
inachevée. / dhibhíh et sumnébhih, Instr. libres á interpréter 
ďaprěs 9 bc; analogues 8,36 led et 8b. 

8.10 (630). Suitě du préc. Invocation généralisante au v. 2. 

1. Dlrghaprasadman doit étre un type ďhomme mentionné á 
titre exemplaire, comme Turvasa 1.47,7 ci-dessus (et, éven¬ 
tuellement, Ambara 8,14 ci-dessus). La trad. « sur terre » Old. 
est tentante, mais indémontrable. / ákpta: le sens plausible 
« préparé, équipé » constitue un hapax. 

2. a, scil. tnádhvá ďaprěs 1.142,3 et ailleurs. / mánave, «pour 
Manu », Manu étant pris comme prototype des humains (verbe 
au parfait !), par opposition á la requéte qui suit (conforme á 
celle de 9,3c et 9c 10c), laquelle fait retour á 1’actuel. / ášuhésas, 
« á 1’incitation rapide » comme ášuhéman. Autre, Líiders Phi- 
lolog. p. 783 « muni ďune arme rapide ». 



3. grbhé krtd, coincidence de pure formě avec dkrte grhé 1 ; grbhé 
est correct comme infmitif á cóté de nigrábhe qui a subi 
1’mfluence nominale. / cd, « chez qui ďentre les dieux il existe 
une amitié (et) intimité pré(dominante) á notre égard ». 

4. yáyor ádhi prá est á apparier á 3c, vu la ressemblance formelle 
(devésu devant apparemment étre suppléé aprěs ádhi); donc 
« chez qui d entre (les dieux) sacrifices (et) patrons sont en 
evidence ». / asúré, « dans le monde sans soleil », comme asiírte 
(sur ce dernier, Lommel Zlí. 2 p. 226). 


pas un rroisieme terme, mais une 


guu uu c n esi 
ajoutée á a et á 

quand vous montez sur le char selon vos 
relles ». / yálam: gatam 5, variation usuelle en ces hy. 


, — - precision 

b, « soit que vous voliez dans l’espace-médian..^f ř y|‘ 
ontez sur le char selon VOS IAnct_n 


disposifious-nalii*! ... v 

IOJ& 

i Pď 


8.82 (642). 


1 . 


ahve (aussi huvé, áhuve) en regard de 1’actif aux autres 
sonnes. / rudravartani (cf. 14), ép. (rare) des Ašvin, re 
Kmla p. 146. On a 1’impression que rudrá est un adjecti 
ci-dessus 1.158,1 ; diverses possibilités Wust Rudrá- (1955) 
Sur le v., Schlerath Konigtum p. 11 (aussi pour le v. 2). 



2. Liře púru-ápús avec Old. contre le pdp. ? Cf. pum... pusyati 
oy,7 et puru(spfha) qui suit. Néanmoins un composé en 
ápús est boiteux, et la résolution en párva 0 aurait pour appui 
purvya b. L’allongement centrál dans púrvapús peut s’expli- 
J“ er P ar višvápús comme doublet de višvapús. / bhujyú, ici et 
46,20 : jeu avec le n. propre de méme formě (jeu signalé Old.) 
qui est celui ďun protégé des Ašvin ; les A° sont eux-mémes 
bhujyu Khila p. 54. A cette implication que comporte le mot 
bhujyu est comparable le cas de cyávána 6.62,7 ci-dessus (ici 
meme, 10). / Le char est sacanávant comme il est ailleurs 
sacana (1.116,18 ci-dessus) ; l’emploi a lieu sans qďil y ait de 
regime, alors que sácanas (sacánas) au sens de sajósas comporte 
un régime Instr., sauf le dérivé sacanasyámána qui se dit 
a bsolument, selon l’usage habituel des dénominatifs. sacaná 
doit donc etre á peu pres « qui apporte aide ou accompagne- 
ment-heureux » et va de pair avec sacátha sacathyá. 


3. arváciná.. kammahe développe d-kr-, « nous allons (ou : nous 

Tn qo r S • j amenei> á n0US>> ’ cf - ávase karámahe... yáthá 
lu.d J,o ci-dessous ; gántárd étant ici (un peu autrement, Í3 10 
etc. et ci-dessus 5,5) le substitut ďun yátha gachátah. ’ ’ 


3 
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4. Trmá , cf. 5.73,3 ci-dessus (passage čité Old. Gld.). / isany- iťest 
pas ici le développement de is- « chercher » (EVP 3 p. 70), 
mais bien plutót celili de is- «lancer », soit «1’autre se meut 
invisiblement ». 


5. Ici pári-blius -, en dépit de ce qu’allégue Gonda Four Studies 
p. 79, doit équivaloir simplement á p° bhú-. 

6. dašasy-, 6.62,7 ci-dessus ; 1’idée est clairement: rendre Service. / 
vrká, cf. 1.117,21 ci-dessus. 

7. Luders p. 466 : rtásya pathíbhih « sur les chemins du chant 
sacré = par le moyen du chant » ; emploi affaibli de páth(i) 
comme cl. °m5rgena, °dvárena, °vartmaná. 


10 . 


12 . 


Adhrigu (sur le mot, ci-dessus 5.73,2) : encore un de ces cas oú 
un n. de protégé des Ašvin coincide avec une ép. ašvinienne 
(cf. ádhrigů 11 et le cas de Bhujyu 2). La confusion (volontaire) 
s’accroít du fait qu’ádhrigu au pl. désigne (11) les representant 
du poete. / bhisajy-, motif du bhisáj comme ci-dessus 9 6./ 
víjosa pourrait préparer d, soit«triste (du fait de sa maladie) ». / 
dtuřa figuře aussi avec bhesajá 72,17 tout comme on a tura 
avec bhisaj- 79,2 ; EVP 9 p. 124. 

tébhih , suppléer atíbhih (comme 10 et 8,20 ci-dessus) : enchaí- 
nement á distance. / višvápsa, EVP 3 p. 29 : le voismage de 
višvávárya apporte un léger appui á 1’analyse de « psu » par 
vásu. I Krivi, Rónnow Act. Or. 16 p. 161. 


13. áhánám, Gén. isolé Wack. 3 p. 311. On a áhnSm 4.34 1 et le sg. 
áhnah passim, ici meme 11, avec verbe au plur., alors qu en 
13a6 le verbe est au sing. 


15 Old. met en doute 1’ellipse de rálham a; en effet sugmyaya 
súqmuam pourrait étre une expression figée, comme bhadraya 
blicidrám 1.115,2 ci-dessus, donc « en vue ďune marche heu- 
reuse ». En ce cas vá est explétif comme il arrive assez souvent 
(ci-dessus ad 5,36). Noter súgma proche de la mention des 
Ašvin 1.173,4. I saksáni — soit absolu, soit avec regime Gen. 
ou Acc. — est ailleurs issu de sah-; il faut donc admettre ici 
également cette appartenance. 

16. cd expliquent indirectement purubhú(tama), cf 4.44,4 ci- 
dessus. / purubhójas, ép. vocative des Asvm : ailleurs puru- 


bhuj(á). 

suprávargá(m) se relie, non á prá-vrj- « étendre (á terre) » (la 
iitiěre — ci-dessus 1.116,1) ou « projeter violemment» (ibid. 







24), mais bien plutót á právargám kr- 4,6 (oú avoisine smíry a, 
comme ici), soit « faire (en sortě que son fils soit) en téte ». On 
rapprochera °pravarga 1.92,8 « qui a pour commencement... », 
dit aussi de la richesse et aussi voisin de suvíra. Donc, « ayant 
un heureux début». / várya est presque toujours substantif, 
du moins aux cas directs. 


8.26 (646). L’hymne s’adresse aussi á Vayu á partir de 20, sans 
que persiste la mention des Ašvin. Isolément Indra 8, les 
Áditya 11. 

1. sadhástutya, hapax, pour °stutaye: issu defadjectif ďobligation. 
Cf. aussi la variation entre upastútya et °sluti. II s’agit ďune 
louange faite en commun par les représentants ďune famille, 
cf. 4.44,6 ci-dessus ; non, comme 38,4, ďune louange adressée 
en commun á deux divinités (les Ašvin ne comptent que pour 
un). 

2. táne, abrégé de la formule tanvě táne (ca) et analogues, passim. 

3. Jeu entre havámahe et havyá comme entre ís et isáy-. Sur 
i?áy~, causatif de formě, mais senti, plutót, comme ďénomin., 
cf. EVP 15 p. 119 Ramat Sprache 8 p. 19 : donc, « sécrétant á 
titre de jouissance... ». 

4. A part 1 hapax tur(á) « malade », il n’y a que lurá « fořt» ou 
plus exactement « qui pousse avec force », Old. ad 3,13 et 
7.86,4 EVP 7 p. 21. Toutefois Gld. maintient « rapide » dans 
turágátu et turayá (šúsmas turaya 4.23,10 ďétant qďune 
variante de šúsmam turáyantam 99,6 «fougue qui (vous) 
pousse en avant ») ; mais il faut ďabord assurer le contact 
entre lurá et turánt 6.18,4, entre túr(am) et turáyant 4.38,7, 
entre lurá et lavás, passim ; « rapide » n’est qu’une traduction 
commode et les nn. class. du « cheval », tura(m)ga et ana¬ 
logues, sont batis á partir de (hárí) lurá 10.96,7 «les deux 
(chevaux-bais) qui foncent (ou : qui triomphent) ». La rac. 
tvar- n’est attestée qďá partir de l’AV. et RV. tiirv-, qui 
développe 1’ancien tur-, accentue le sens de «foncer victorieu- 
sement », ďou (trans.) « vaincre ». 

5. juhuráná, au départ « faire des détours », ďoů (a) « se laisser 
ent.rainer dans des errements », ainsi 4.17,14 ; analogue 1.173,11 
EYP 12 p. 101^; (b) trans. « qui égare, qui conduit á 1’errance » 
1.189,1 10.12,5. De méme pour juhurania en phrase prohibi- 
tive. / á-nian-, combinaison rare (encore 3.58,4 ci-dessus), le 
préverbe formant contraste avec juhuráná. 
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6. dnusák, «l’un suivant 1’autre », est tentant, mais non confirmé 
ailleurs. / maksubhih: suppléer «cheval » ďaprěs 7.74,4 ou 
«jour » ďaprěs 9.55,3 ? On penchera pour une valeur adver- 
biale = maksú, comme on a aktúbhih, távislbhih et les finales 
en -aih. j c, abandon du Yoc. ici et 7. 

7. višvapús , ci-dessus 22,2. 

8. pratlvyá est «invite » plutót qu’« offrande » (contra, EVP 13 
p. 151). / índranásatyá, hapax (comme beaucoup de Vocatifs 
de noms divins) ; analogue indrámarutah. Noter que le verbe 
reste au duel, ainsi que les épithětes. Cf. Gld. 4 p. 263 Berg. 2 
p. 495. 

9. uksanyant , fait sur Uksan = Uksanyáyana 25,22, ancétre de 
Varo (2) ďaprěs Sáy. ad loc. / šumali, contamination entre 
« bienveillance » = surnná et « pensée-poétique » = máti. 

10. kúday- cesse ďétre dépendant de kuvíd, étant atone ; toutefois 
on a 1’atonie 2.35,1 5.3,10 quand le verbe est situé dans un 
autre páda que kuvíd. 

11. me asyá, suppléer prob. pratívyám (8). Toutefois on pourrait 
reconnaltre le méme groupe me asya (ou : asyá)-\-vid- que 
1.23,24 ; 105,1 6.31,4. / c, Nomin. lachement reliés á sajósasd , 
alors que le mot commande ďordinaire 1’Instr. 

12. šiks-, « donner pouvoir á », ďou simplement « donner », avec 
un régime Gén. de type partitif, EYP 12 pp. 121 122. 

13. sapary -, contrairement á 1’usage, designe ici un comportement 
du dieu vis-á-vis de 1’homme (renversement !). / cakrdte, « ils 
se sont fait (pour eux-mémes une parure — contrepartie de b) » 
ou simplement «ils se sont mis á 1’oeuvre ». šubhé signifiera, 
comme ďordinaire, « pour se rendre beaux » ; « pour mettre en 
évidence sa beauté » serait tentant, mais non conforme á 
l’usage. 

14. nrpáyya est ďordinaire ép. ou apposé á vartís, cf. 9,18 ci-dessus 
et v. 15 ci-aprěs. Le sens pourrait étre ici, plus librement, 
«(fait) pour la protection des humains ». De toute maniěre, il 
y a anacoluthe entre ab et c, c ne faisant que doubler (par 
avance) 15a6. 

15. visudrúh = * druhá visuvft « opposé au Mal » ou « qui met le 
Mal en déroute ». Le duel semble viser Varuna et Mitra (Old.), 
mais en fin de compte, malgré le « iva », il doit s’appliquer aux 
Ašvin eux-mémes. / yajňám iihathur gird, ďoťi yajňávdhas et 
gírváhas. 
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17. ab, paraphrase pour dire « que vous soyez au ciel ou sur terre », 
selon le cadre ci-dessus 8,4 et passim. / arnavé, cf. árnámsi 
1.180,1 ci-dessus et Liiders p. 112. L’expression est inusitée 
avec divák pour régime, mais répond á la notion du samudrá 
céleste. 

18. švetayávari: le yáma ďAgni est švelá 10.20,9. / nadí: sur les 
Ašvin et les riviěres, ci-dessus 5.74,2. / Sur le v., cf. Liiders 
p. 140 pour qui il s’agit ici du Fleuve céleste (bien que síndhu 
fém. soit en principe 1’Indus, Liiders p. 128). L’hypothěse est 
coníirmée par 1 ép. hiranyavartani , qui ailleurs s’applique aux 
Ašvin eux-mémes. Noter que Sarasvati — en tant que divinité 
— est dite elle aussi « aux rails ďor » 6.61,7. 

19. švetá n est pas ušité figurément : on reconnaitra donc l’influ- 
ence de 18a. Les deux vv. contigus ont en commun des finales 
en °yávan. 

20. yuksvá suivi de yuvásva, ce dernier étant le seul emploi connu 
(sans préverbe) au sens ď« atteler ». Mais 1’image ď« atteler » 
est impliquée dans yuvase niyútvan 6.60,2. / La mention du 
« char » fait transition entre 19 et 20 (20 abordant 1’éloge de 
Vayu, avec cessation de toute allusion ašvinienne). / pósya 
se dit aussi des chevaux 4.48,5 et á propos de Vayu. Ailleurs, 
emplois figurés. 

21. rtaspate, hapax : 1’expression normále rtásya páti(h) ne figuře 
que 4.57,2. / ádbhuta: on nuancera ce qui a été ďit EVP 13 
p. 128 en posant un élargissement de *adbhu comme on a 
dúdhita élargissant dúdhi (et autres, Debrunner Suffixe p. 588). 

22. a, enchaínement avec 216. / sutdvant, EVP 9 p. 96 = somín 
ou sutásoma(vant). 

23. páksas figuře ici au sens de paksá (cf. les chevaux ailés des 
Ašvin), alors qu il n existe ailleurs que des acceptions dérivées 
ou figurées. II vaudra donc mieux considérer prthupáksas 
comme 1’élargissement par -s-, en bahuvrihi, de paksá. 

24. Double sens probable de ášvaprstha: pensant á Váyu, ce sera 
« porté par les chevaux (á travers les airs) ». / mamhánd , EVP 
7 p. 52 ; 8 p. 79. 

25. mandáná, participe isolé en regard de la base personnelle 
mánda- ( mándamdna existe aussi, plus rarement). / agriyá est 
isolé en parlant de Váyu : mais on sait que V° a droit á la 
půrvápiti 1.134,1 et 6 ; 135,1 et passim ; en revanche, ce sont 
les Rbhu qui sont agrepá 4.34,7 et 10, ďoú agriyá ib. 3. / apás, 
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á cóté de dhilí ou clhí 1.68,5 ; 110,1 4.33,9 etc. Groupo « ter- 
naire » de biens, mais silué hors du cadre des trois fonctions. 

| 

8.35 (655). Interconnexions par répétition et refrain. Formulaire 
stéréolypé. 

1. sacábhu a un régime Instr., en regard de sácá avec le Loc. (ce 
qui montre que sácá ne doit pas appartenir á la rac. sac-). 
sacábhu suit la syntaxe de sajósas sacánas et analogues, et 
ďabord de sac-. / Facture « višvecleva » comme dans les vv. 
suiv. 

2. Les dhí (Visions) personnifiées, aussi 7.35,11 (8.101,16) 10.65, 

13 sq. ; 66,5, mais toujours á 1’Instr. pl. / ádri au pl. est « pierres 
á presser le sóma », sauf 3.32,16 5.87,2 8.88,3 10.89,6, le 
contexte étant discriminateur. Ici, ambiguité. 

3. ekůdašá , Wack. 3 p. 421. / Les Bhrgu sont divinisés aussi 
10.46,9 (passage ou la mention des Eaux est voisine, comme 

ici). í 

4. áva-ijam- figuře au sens propre aussi 1.32,2 et ci-aprěs 7. Pas 
trace de « connaitre » ou « reconnaitre » avant, la fin de 1’époque 
véd. 

5. kantjáná , Wack. 3 p. 112 IIoíTmann Miinch. Stud. 6 p. 38. 

7. hůridravá inaugure une suito de nn. ďanimaux (jusqu’á 9, 
comme déjá ci-dessus 5.78, 1-3). Le Yoc. haridru est un arbre 
jaune auquel on comparc les (jaunes) pierres a presser le sóma 
(ou, iridirectement, le jaune sóma). Méme dérivé qu’ici 1.50, 

12. / vána, double sens (tel qu’il résulte de la trad. Gld.) ; 
troisiěme sens possible, á savoir « eau » (pour b ). / La compa- 
raison avec les mahisá est reprise 10.106,2 ci-dessous. 

8. hamsá, déjá 5.78 précité. / adhvagá, oiseau migrateur ? Les 
Ašvin eux-mémes sont dits pravásá 29,8. 

9. éyená, cf. 5.74,9 ci-dessus. 

10. árj succédant, comme normál (mantra’s du YV. en isé tvorjé 
Ivá; aussi isáya tvorjáya tvá), á ís 4-6. Structure en trca. 

11. Noter la dissymétrie prá stutam ca: prá cávalam (ou 10 á ca 
gachatam). 

12. mitrin: sens confirmé par yat- EYP 13 p. 107 et passim, ici en 
valeur factitive, « faites en sortě que les m° aient leur plače 
convenable » (modifier EYP 7 p. 8). mitrin «allié » sort de 


milrá nt. «pacte» (10.34,14; 108,3), cf. mitrádhili °pati 
mitráyú (mitréru ?j; mais le mot semble 1.178,4 avoir servi á 
désigner les ennemis ďlndra en tant qu’« alliés » entre eux. 
La liaison mitrin (ou mitra) -\~yat- évoque l’hy. á Mitra 3.59 
(vv. 1 et5) ; cf. encore 5.65,6 7.36,28.102,12. — mitrin s’oppose 
á amilra AV. 11.9,25, mais c’est dans ce texte que commence 
á s’accréditer mitrá pl. mase. au sens d’« alliés » ou « amis » 
(déjá pourtant RV. 9.101,10 et peut-étre, indirectement au 
moins, 1.151 2 3.58,4 10.115,7) par déviation de la formule de 
base mitrám dhá- « conclure un pacte ». 

13 . mitrdváraná: en phrase libře, la séquence normále est mitra... 
varuna (Voc.), sauf en juxtaposition immédiate ou 1’ordre 
varuna mitra prévaut (aussi au Nomin. mixte váruna mitráš ca). 
Indifférence en cas de scission longue. / Dharma(n) : seule 
attestation du mot comme n. propre, évidemment entraínée 
par le lien si fréquent qui unit Varuna(-Mitra) et le nt. dhárman. 
Un dhármci n. propre est attesté, en apposition á Indra, ŠB. 
13.4,3,14 (dhárma índro rájéty aha); également mase. TÁ. 
10.62,1 (ton sur la finále), mais 1’emploi appellatif [mase.] 
(comme doublet du nt. en -an-) est connu depuis AV. YV. 
Le yajus MS. dhármo má dhármanas pátu marque la lutte entre 
dhárma et dhárman; fait suitě vídharmo má vídharmanas p°. 

14. vísnuvant: -uvant- au sens de « accompagné de », -umant- au 
sens possessif (cf. toutefois rbhumánt 15). Autre, Wack. Kl. 
Schr. p. 265. 

15. rbhumánt et vájavant, cf. de méme rbhumdn vájaván 3.60,6, 
mais au pl. rbhúbhir vajavadbhih, ib. 5. Ambiguité du terme 
Vaja. 

16. Le bráhman associé aux dhi (passim), comme expression du 
pouvoir poétique á travers la fonction sacerdotale (ou plutót : 
ďoralité sacrale) ; Old. GN. 1916 p. 719. La formule bráhma 
jinv- se retrouve 1.157,2 ci-dessus, mais en contexte « guer- 
rier ». / b, les pouvoirs magiques : c’est un peu l’AV. succédant 
au RV. / pibatam est á suppléer ďaprés 1-3. 

17. Le ksalrá associé aux nf (en tant que « guerriers »), comme 
37,7 et ailleurs ; cf. ksatráya jinv- 22,7. Au passage déjá čité de 
1.157 se retrouve la juxtaposition (fořt rare dans le RV.) 
ksatrá: bráhmati. 

18. víš représente clairement ici la troisiěme fonction, dont le 
symbole est «les vaches laitiěres». On notera seulement 
1’inversion des termes par rapport á 16 ab et 17 ab. 
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19. Version améliorée, Gld. 4 p. 264 : átrer iva — atrivát « corame 
(jadis) Atri ». / tiróahnya, ci-dessus 1.47,1. 

21. úpa est en l’air : entraíné par 20a. 

22. tii-yam- est plutót « retenir » que » diriger ». 

23. namovdká, hapax, fait sur námo vac- 5.73,10 et ailleurs ; ďoů 
aussi námaukti. námas est avant tout un hommage oral. / 
viváksana, ép. du sóma (ici et ailleurs, ainsi 45,11). II y a dono 
accord avec le vívaksase du Livre X (EYP 14 p. 75) qui est 
« proclamer » et non « renforcer » (Old.) et qui avoisine máde 
comme on a ici viváksanasya pttáye; cf. encore vívaksana-\- 
mandasáná 49,4, ví°+madiré 21,5. Sans 1’élément « vi » (lequel 
est le préverbe, cf. ví-vac-), on a váksana nt. pl. « parole(s) » 
6.23,6 (« Kraftworte » Gld. ambigu), vdkásya vaksánih « tenant- 
oral de la parole » 8.63,4. / Gonda Vishveshv. Indol. J. p. 170 
sur le verš. 

24. °krla, « sur lequel on énonce... » ( kr- dit ďune énonciation), 
EYP 12 p. 77 ; 14 p. 61. Expression délocutive (au sens ben- 
venistien). 

8.57 (1026). Tradition textuelle médiocre (zone Válakhilya). 

1. tavisám « fortement» ; 1’emploi de substantif se limite au nt. pl., 
cas direct, EVP 14 p. 124. / Liře d gachatam Gld. La séquence 
impératif-subjonctif est conforme aux passages (comportant 
pd- 1) 4.44,4 6.63,2 6.67,4 8.8,3. 

2. satydk satyásya, Oertel Sb. bay. Ak. 1937 n° 3 p. 18 ^le point 
de départ est un nt. satyásya satyám tel qu’on l’a BÁU. (čité 
Gld.). / dadrše: liře dadršuh avec la version kashm. (Old.) ou 
entendre d° au sens de dadršre (comme TÁ. 1.4,2) et —• mieux 
explicable — dadhre 10.82,5 sq. (qui pouvait passer pour une 
3 e pl. de dhr-). En tout cas, la liaison purásiát-\- drš- est 
acquise par 1.124,3 7.78,3. / didyagni pour didyad 0 ou didivy 0 . 
Méme composé, dit aussi des Asvin, 1.15,11 et Khila p. 146. 

3. Indra comme taureau du ciel et de la terre 6.44,21 (passage 
rapproché Old.) ; ab, phrase interrompue. / d, liře ydtam 
(Old.), comme 46. 

8.73 (682). 

1. ánti sát aussi 4.5,10 et, avec nuance adversative (fréquente 
pour sa(n)t), 8.11,4 9.19,7. Ailleurs sá(n)t n’est pas inscrit; il 
est ďailleurs explétif ici á cóté de bhd-. 


3. gharmá , don de lait chaud et récipient ad hoc, Velankar 
Mélanges N. Brown p. 235, lequel rend, sans doute avec raison, 
úpa-stř- par « approcher », traduction libře qui implique le 
geste rituel de 1’upastarana ; hiména serait « en méme temps 
que la neige ». En fait, il y a deux idées conjointes, celle du 
gharmá (bienfaisant) que les Asvin procurent á Atri et celle de 
la neige par laquelle ils écartent le feu (gharmá malfaisant ?) 
qui le menace. 

4. kúha sthah, ďoů kásthah 5.74,1 ci-dessus. 

7. ávantam... grhám, modification de gharmám omyávantam 
1.112,7, ghramsám ománd 7.69,4 (mais on résistera á la tenta- 
tion de voir dans gharmá en cet épisode, un nom pour « mai- 
son» comme on a gharmya en ce sens dans gharmyesthá). 
Velankar, assez bizarrement, «vous avez fait du rbísa une 
maison ». 

8. Trois vv. consécutifs sur Atri, comme 10.143, 1-3 ; deux vv. 
1.112,7 : 16 ainsi que 5.73,6 : 7. Traitement exceptionnel. / 
vr- en contexte analogue 1.116,8 ci-dessus (avdrayethcun) et 
cf. 5.73,5 rapproché Gld. II n’y a pas ďautre emploi de 1’infi- 
nitif (Ab.) aprěs vr- « empécher ». 

9. ašdyata est-il de ši-: šyd- avec Gld. (cf. prášita ŠB.) ? Ou de si- 
« gésir » Berg. 2 p. 470 ? Plutót de éd- « aiguiser », lequel se dit 
figurément du feu, passim et cf. 5.9,5 ou il est question de la 
forge, et surtout 6.3,5 ou la racine est associée á téjas et á 
dhára. S’il n’y avait cette derniěre concordance, on pourrait se 
suffire avec la base ašdy- EVP 4 p. 125, ce qui donnerait «il 
s’est approché de la lamě de feu ». En tout cas dhára est bien 
« lamě », comme 6.3 précité ou la flamme est assimilée á une 
lamě ďacier. L’usuel dh° « coulée » conviendrait moins bien. 
Les deux homonymes se maintiennent aprěs le BV. 

11. Tour interrogatif usuel ; entendre en fait « cette faveur de vous 
n’est-elle plus louée aujourďhui comme elle le fut jadis ? » 

12. Affinité entre les Asvin et l’homme 3.54,16 et ailleurs ; sajdtyá 
voisin de bándhu ib. et 8.20,21. 

14. gávya et ášvya (au plur.) sont adjectifs. II est vrai que le plur. 
peut étre dů á 1’attraction de sahásraih qui suit. 

17. Berg. 2 p. 440 (aussi v. 18). / sú (hortatif) fait prévoir 1’impé- 
ratif ruja du v. suiv., ce qui confirme le lien entre ces deux 
strophes finales. / vicákašat, « regardant distinctement ». 


3—1 







XVI 


— 68 — 


— 69 — 


XVI 


8.85 (694). Élémentaire. 

7. rásabha: aussi 1.34,9 et 116,2 á propos des Asvin ou par 
allusion aux A° (Gld. ad 3.53,5) ; en ďautres contextes, gar- 
dabhá. Sur ces mots, Liiders Philolog. p. 754. 

8.86 (695). 

1. bhisáj, ci-dessus 9,6. / dáksasya vácasah, Gén. libře ďappar- 
tenance (Old.) ? Plutót, résidu ďun bahuvr. *daksavacas. Sur 
le (rare et sans doute secondaire) emploi adjectif de dáksa, 
EVP 4 p. 88 ; 12 p. 84. / tanúkrthá: analogue putrakrlhá. Lien 
indirect avec taniikft entendu comme il est dit EVP 12 p. 77. / 
sakhyá est régime de ví-yu- ici et 2.32,2 4.16,20 (sakhyám étant 
sujet 2.18,8 ; sujet sans doute aussi sakhyá (pl.) 10.23,7a, 
cf. ibid. d); régime ráyá 4.2,9. Enfin 1’emploi de ví-yu- 
est absolu (= « se séparer » ou « rester á 1’écart ») 10.85,42. 
Mais la formě sakhyá est-elle Instr. (sg.) ou Acc. (pl.) ? Gld. 
ici et 2.32 (précité) prěfěre l’Acc. ; 1’Instr. nous semble plus 
probable, donc ici « ne soyez pas á 1’écart de (votre) amitié avec 
nous! » Le pl. sakhyá est en général moins fréquent qu’il n’appa- 
rait chez Gr.-WB. (cf. par ex. 1.178,2 10.10,1 Gld.) ; quant 
á 4.16 précité, admettre avec Gld. un s° sujet serait supposer 
un fém. sg. ou bien un verbe au sg. aprěs un sujet au pl. nt., 
deux hypothěses téméraires. Notons enfin que sakhyá adjectif 
(Glossar) est á supprimer. II suit de lá que ví-yu-, du moins 
á 1’aoriste, est intrans. 

2. II est génant de rendre vímanas par «1’homme á 1’esprit dé- 
rangé », vu 10.82,2 ou le mot sert ďép. laudative á Višvakar- 
man. II peut s’agir ici de Visnápu, čité 3 et alludé 4. 

4. rjisín est ép. presque exclusive ďIndra. 

5. samáy- évoque le šamnite de la langue ultérieure (RV. šcám- 
nan ) ; mais il y a jeu avec 1’adjectif šáma juxtaposé á špňgín 
1.32,15 (ici šamáyate... špňgam) ; sur šáma et notamment sur 
1.32, cf. Liiders Philolog. p. 591. / « La corne du Rta », rafíine- 
ment sur des formules telles que rtásya vislápam 9.34,5 et 
r° sánau, passim. / Le ptá comme puissance opposée aux 
agressions. Sur le terme (ici) et sur le v. entier, Liiders (Varuna) 
p. 569. 

8.87 (696). 

1. Berg. 2 p. 439. / krívi, Rónnow Act. Or. 16 p. 161 ; le mot est 
un n. propre ci-dessus 22,12 et 20,24 (cas de coincidence entre 


appellatifs et n. de protégés des Asvin !). / sá renvoie á seka, 
Old. / Les deux gaurá, 5.78,2 7.69,6 ci-dessus. 

2. pibatam ici et 4, avec Acc. ; patám 1 avec Gén. (mais on a 
patám avec Acc. 5, donc il n’y a pas de répartition fixe. / 
mandasáná, nettement participial, EVP 15 p. 91. / ní pátam, 
de pa- 2 « veiller sur », mais formant jeu avec les formes envi- 
ronnanteš de pa- 1 ; ní-pá- n’est attesté au sens de « boire » que 
depuis le Rám. (ni-pána Pán. et MhBh.) ; il serait imprudent 
de 1’admettre ici, malgré l’appui spécieux que fournissent les 
mots turaspéya et vájapeya, qui ressemblent á váyo (ní) pá- 
qu’on a ici. 

3. ab elliptique = pour que vous veniez ici avec toutes vos assis- 
tances. / júsla, EYP 15 p. 68. 

4. gantám: gatam 1 (avec a) et 6 (id.). / Variation in-signifiante 
(due au verbe) entre írinam ici et írine 1. 

5. prusitápsu, 5.75,6 ci-dessus. 

6. c, Nominatifs (aprěs lá) succédant aux Voc. 5c. 

10.39 (865). Verš 11 ab a Aditi (et sans doute a Varuna-Mitra 
cf. Gld.). 

1. párijman , 4.45,1 ci-dessus. / dosám, seule formě ďAcc. (en 
fait, á valeur adverbiale) á cóté ďusásah, comme variante 
isolée de dosósási. Abrégé probable de práti dosám qu’on a 
ailleurs (ainsi, devant usásam 4.12,2 5.5.6). En fait, dosá n’est 
pas un substantif autonome, EVP 12 p. 72 ; méme en class., 
le mot ne subsiste guěre que comme Instr. adverbialisé (en -a). 

I hávy o havís 0 , jeu connu (analogue 6.21,1 b). j šašvatlamá, 

«les derniers ďune suitě indéfmie ». 

2. Liiders p. 431. / sňnftá pres du groupe stable formé de dhí+ 
púramdlú a sans doute une nuance voisine, soit «le don- 
généreux (de Pinspiration) ». Le mot se dit de Sarasvati 1.3,11, 
figuře pres de gír 1.30,5 3.31,18 ou de púramdhi (comme ici) 
1.123,6. Nuancer en ce sens Old. ZDMG. 50 p. 442. / krnuiam: 
krtam variante sans signifícation. 

3. Berg. 2 p. 435. / amájúr, précisé 2.17,7. / b, Gld. 4 p. 269, 

« celui méme qui n’a pas de cheval rapide » ; cf. anašvá. / 
apamá, «,le dernier (á la course) », cf. 1’adverbe apamá AV. 
10.4,1 « au dernier rang ». / rutá pres de bhisáj aussi 9.112,1. 
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4. caráthdya, parallěle á Pinfin. jiváse 1.36,14 (EYP 3 p. 73). / 
taks- explique, grace á rátha, 1’emploi du méme verbe 4.36,3. 

5. kr- au moy. est « pousser á faire, diriger (moralement) verš 
(tel acte) », notamment dans karámahe (sens passé á kalay- 
kdlay- en skt épico-cl.). La formě est en général précisée par 
arvdclná , ainsi 8.22,3 ci-dessus, par arváňcam 7.88,1 10.38,4 ou 
par d, passim. Ici 1’emploi sans déterminant est secondaire par 
rapport á 8.22 précité ( ávase étant commun aux deux passages). 
/ érád dhd- ( dhd - étant actif) est ďordinaire «mettre sa 
confiance en (Dat.) » ; ici, emploi absolu. On attend les dési- 
nences moy. : méme confusion que dans le cas de cáno dhd- 
EVP 12 p. 73. / arí joint á ayám: 1’Homme (collectif) au nom 
de qui nous parlons ; autre, Thieme Fremdl. p. 39. 

6. ájňa, cf. jňásá ulá vd sajdtán 1.109,1 EYP 14 p. 122. L’idée 
est bien « sans parents » (au sens large du terme), idée divisée 
en trois nuances. / ámati figurant á cóté de nn. de parentěle, 
« sans (personne) qui pense á moi ». On a des contextes ana- 
logues avec pramati, ainsi 1.109 précité. 

7. Berg. 2 p. 478. / yósand avec régime Gén. (« fille de... ») comme 
yósd 1,117,20 ci-dessus. / sůsuii avec voyelle radicale brěve, 
légitimée par épico-cl. suta « fils » (cf. déjá sutá paipp. 13.5,13) ; 
aussi susumánt EYP 14 p. 62. Radical long dans súsdta (hapax), 
susií, °súvari, susúmd, enfin sú ( °sú ) et šumí («fils»). / d, cf. 80,1 
sur (une) púramdhi enceinte. Noter, ici encore, la double affecta- 
tion du mot : tantót (ici) protégée des Ašvin, tantót (ainsi 2) 
appellatif. 

8. váyas-\-yúvat comme 1.111,1 (donc aux abords du grand 
groupe aux Ašvin), «l’age jeune ». váyas s’oriente en effet 
verš « age » au Livre X (144,5 et 6 et cf. Vocabulaire p. 39), 
puis AV. 12.3,1 et les textes ultérieurs cités chez BR. sous n° 2. 
Mais la formule sárvdni váydmsi TB. 3.12,5,9 est rendue par 
Dumont á la maniěre ancienne, non sans raison, « all the life 
powers » (avec opp. á sárvam áyuh, ib. 3) : on est lá au versant 
sémantique ; cf. aussi KS. 11,2 čité BR. — Quant á yúvat , cf. 
EVP 15 p. 81 (jeu avec yuvám acd ?). 

9. Velankar Mélanges N. Brown p. 236 entend cd «vous avez 
apporté le chaud (gharmá) accompagné ďomán á Atri (lequel 
était descendu) dans la fosse ». Mieux vaut admettre la conta- 
mination de deux représentations, l’une issue de 1.112,7 ; 
180,4 avec gharmá, l’autre de 1.116,8 ou 5.78,4 avec rbisa; 
uiá implique un double régime, ce qui entrainerait un zeugma 
(ďune part « préparer », de l’autre « changer en otnán »). 


10. bhágo ná (ou bhágam ná), formulaire avec hávy a 3.49,3 et 
ailleurs. Terme ambigu entre 1’appellatif et le n. propre, comme 
mitrá. Sur Bhaga, Ramat Ist. Or. di Napoli Annali 5 p. 47. 

11. purorathá, emploi semi-figuré (cf. post-véd. manoratha tel 
qu interprété par Bloomfield, références Debrunner Suflixe 
p. 719) ; le mot est ép. du poéme 133,1 en tant que « devangant 

a la fágon ďun char — (les poěmes concurrents) ». Ici la 
notion de « char » est reprise aux vv. suiv. 

12. b, seule allusion aux Rbhu dans tout ce groupe ďhy. / áhani, 
formě des hy. á Usas et á Agni. En ce sens on ďemploie pas le 
duel de div, qui ne figuře que dans 1’isolé dyavd 1.113,2 — résidu 
du dvandva *dydvdnaktd = usásdnáktd — et dans 1’aberrant 
dyávi^ 4.56,6, possiblement refait sur áhani. / sudiné Old. : ici 
ép. ďáhani comme on a ailleurs áhd{ni) sudind. 

14. átaksdma, valeur ďaoriste comme ailleurs ; sur le contexte, 
cf. EVP 13 p. 137. / ny ámrksdma , formě de nl-mrj- au sens dé 
« donner » EVP 10 p. 81, plus précisément « vouer », littérlt. 
peut-étre « soumettre (comme en employant la force) », EVP 15 
p. 17. / tánaya avec siinú comme 3.1,23, s° jouant le róle qui 
sera transféré plus tard á 1° et qui dans le RV. est assumé ďordi¬ 
naire par toká. / dádhdna, « (le) tenant entre les bras [dit du 
fils] » et « (le) composant [dit du stóma] ». 

10.40 (866). Développement de 39,6 : histoire de Ghosá qui 
demande un époux (5-12). Début interrogatif, avec reprise 
(comme souvent) au terme du poéme. — Gld. Kommentar 
p. 159. Cf. Berg. 2 p. 485. 

1. kúha káfi, double interrogatif (fréquent). / práti-bhds-, comme 
5.75,1 ci-dessus ; le sens réel est « n’est-ce pas nous qui allons 
avoir á rendre hommage á... » : váhamdna (rátha), renverse- 
ment de rálhena v° qu’on trouve ailleurs. Pas de parallěle exact 
aux formes personnelles moyennes. 

2. ras- est «passer la nuit», bien que moins clairement qu’ici, 
aussi 2.10,3 10.146,4 et cf. le kva dsa du Mahabhásya 1 p. 9 
ligne 11. / Áayulrd kr-: débuts du tour connu en -ird kr- (aussi 
110,2 et déjá 3.33,8 4.12,4 5.61,7 7.34,9). šayú, mot rare, fait 
jeu avec le n. de pers. dans le eyele des Ašvin (mentionné ici 
méme, 8). Cas analogue 1.116,11 6.62,7 et passim, cf. Old. ad 
1.117,12 Berg. 2 pp. 450 462. / sadhásthe équivaut á « au 
rendez-vous » (ou « dans sa mais,on », comme své s° 8.79,9). 


XVI 


XVI 


— 72 — 


— 73 — 


3. prdtár jarethe, cf. jarábodha (Voc.). La formě verbale fait jeu 
(comme le rappelle Old.) avec jaraná qui suit. Sur ce dernier 
mot, cf. 8.73,11 ci-dessus ; on le retrouve dans le proche 
contexte, á savoir 37,6 et 39,8. / kapayá , Baunack (références 
Old.), «liber eine wie grosse Strecke hin » (ka-\--paya- comme 
kat-i-)-payá. Bailey Transactions 1954 p. 151 (qui traduit tout 
le v.),« accoutrement, attirail», cf. Mayrhofer WB. 1 p. 564. /, 
dhvasrá, « obscur », littéralt « enténébré » (cf. sur dhvas- EVP 
10 p. 75). L’autre ex. de dh° 4.19.7 est malaisé á concilier avec 
celui-ci, mais ni «rentrant dans 1’obscurité » Gld., ni « stáubend » 
Luders p. 536 ne s’imposent. —- Autre Bailey Mélanges Dumé- 
zil p. 9 (ici « one who favours »). 

4. vdraná « éléphant» est probable ici et 1.140,2. Mais le sens de 
«sauvage » (avec mrgá, comme ici, 8.33,8 ; ou sans mrgá 
ailleurs) doit suffire au point de départ. / hótrám hu-, Acc. 
interne, comme plus souvent havyám ou havíř hu-. 

5. Old., plausiblement, «aidez le coursier au (gain) consistant 
en chevaux, en chars », en suppléant vájdya ďaprěs 47,5. On 
a au pl. ášvávato rathínah (scil. vájčin) 1.122,8. 

6. našáy- (aussi asáy-), hapax, formě annexe ďun *aéndti qui a 
été remplacé, vu rhomonymie, par ašnoti. j pári... dsá bharata, 
«transmettre par la bouche » = «communiquer», Luders 
pp. 211 342 : ceci répond á rap- du parallěle 1.119,9 ci-dessus. 
Cf. aussi Hill. Myth. I 2 p. 478. 

7. yuvó rárdvá , cf. 7.68,7 (rapproché Gld.) ci-dessus. / páry-ds- 
est tantót « rester á 1’écart ou inactif » 3.9,3 7.20,7, tantót et 
plus souvent « entourer » 8.8,8 ; 33,1 10.179,2 (« entourer » le 
dieu de marques ďhommage), plus précisément « entourer de 
soins » 9.73,3 ; 86,1. La balance penche donc pour « briguer » 
ici (Old.) plutót que «manquer» (Gld.). Noter la double 
valeur de pári et cf. EVP 12 p. 118. 

8. Deux fois le Voc. ašviná. / Jeu verbal á distance entre urusy- 
et drnu-. / sapiásya résulte ďun transfert : l’ép. s’applique 
prirnairement á Brhaspati qui (4.50,4) ouvre par force le 
vrajá: lá figuře rávena comme on a ici stanáyant. 

9. Suivre Old. et cf. Bloomfield y čité : « (grace aux Ašvin, l’en- 
fant) est devenu(e) jeune-fille ; le gargon a pris son vol (verš 
elle) ». Mais une autre trad. est possible «la fille est née, le 
gargon vole [pour se fixer comme embryon, cf. 1’emploi de 
patáyant 162, 3] ». / vlrúdh, sujet interne de ví-ruh-. / ánu, 
« (en se) con(formant aux) actes-merveilleux (des Ašvin) ». / 



nivand est adverbial, comme nimna 1.57,2 : formatión du type 
právaná Debrunner Suffixe p. 906. / ahné, adverbial comme 5, 
avec la nuance « á (tel) jour » = « au jour prévu ». 

10. Cf. Old. et Bloomfield y čité, ainsi que Gonda Vision p. 204 et 
surtout, du méme, Mélanges N. Brown p. 78 : « (lors du 
mariage - lien avec patitvaná 9) (les personnes concernées) 
pleurent (n'on un mort, mais) un vivant; on change-les-róles 
pour la cérémonie (nuptiale, par rapport au rite funěbre, car) 
les hommes voient-par-rceil-spirituel la longue trajectoire 
(du temps qu’il leur reste á vivre) ». Sur la formule en prásiti 
cf. Hoffmann Miinch. St. 10 p. 67. Quant á ví-may-, le groupe 
verbal pourrait, signifier aussi « faire un contrat (lors du sacri- 
fice . paiadoxe !) »>, si 1 on alloue á cette racine un sens conforme 
á apamitya (AV. « dette » ; aussi paipp. 1.48,3) et á mitrá nt. 
« pacte » ; plus lointainement, á mináti (1) « échanger » (ainsi 
Thierne ZDMG. 95 p. 112). 

1L y óni : « 8' iron » (au pl.), comme 63,15 ; 123,5 (donc, Livre X !) ; 
se dít aussi, figurément, des trois foyers 1.15,4 2.36,4. II n’est 
nullement avéré que de tels emplois présupposent un ii° 
« matrice ». / cd, Ghosá est tokákdmá Khila p. 57. 

12. mithuná a-t-il été entrainé au duel par la dualitě méme des 
Asvm ? Mais le duel est normál dans le RV. au sens de « un 
couple», EVP 14 p. 92. / aryamán (passage non čité par 
Thierne dans son livre sur Mitra) : ici a° = ar i, c. á d. « ami- 
par-hospitalité », conviendrait bien. Sur ce terme (« the family 
fnend ») et sur le v., cf. encore Gonda I-ir. J. 8 p. 9 (qui pro- 
pose pour ayamsata « getting firmly rooted » ou « comina- to a 
stand(still) ». 

13. slhdnú poteau (souche ici ?) auquel se heurte le char en course 
AV. 10.4,1 ; obstacle analogue au drughaná 102,9 ? Sur le mot 
Kuiper Mélanges Debrunner p. 248. / Sur le v., Whitney- 
Lanrnan p. 754 Gonda 1. c. qui rend métaphoriquement tirthá 
et stánu et restitue le rituel afférent. 

14. kvá svid se rattache á kúha 1 (ceinturage de l’hy. !). / šubhás 
pátí pour la troisiěme fois. / káh... katamásya , duplication 


10.41 (867). 

3. madhupdnu vise la main qui apporte le sóma, suhástya celle 
qui tient les buchettes, mais la répartition n’est pas stable ; au 






XVI 


XVI 


— 74 — 

surplus, páni (en simple) est fořt rare. / agnídh, EVP 14 p. 95. / 

De nouveau 1’échangc gáchalhah: yátam. / Le sens réel est 
«que vous soyez chez un quelconque ofliciant ou bien..., 

(passez outre et) venez á nous... » : mouvement conforme á ci- 
dessus 8.8,6 ; 9,2 sq. et 9 sq. et ailleurs, typique de ces hymnes. 

10.106 (932). Comparaisons duelles, á l’aide notamment de nn. 
ďanimaux (quatre en principe par verset, entre 2 ct 10) ; á cet 
égard, l’hy. développe 2.39 (passim) 5.74,9 ; 78,1-2 8.35,7-9 ; 

87,1-4. Le poéme est intraduisible dans toute la portion centrále 
malgré les tentatives de Y. Henry (čité Old., auquel se reportér 
pour tout le détail). 

1. apás associé au métier de tisserand 2.28,5 (1.92,3). / c, « ce 
chant » Old. / ydtave, scil. ártham comme 143,1 ci-dessous (ici, 
arthay- a). / sudíneva, on doit suppléer áhani comme 39,12 ci- 
dessus. / lanis-, élargissement de lan- ( b) (cf. tásara ), « vous 
tirez á vous (comme on tend la tramě) les forces-comblantes ». 

2. uslárá, ailleurs ústra (qui est « bufíle » dans le RV. bien plutót 
que « chamcau » ; id. MhBh. 12.171,6 sqq.) ; Debrunner Suffixe 
pp. 672 703 rapproche TS. úslr ct MS. uslf. / phárvara: debut 
des formes de l’hy. á phonisme rare. Cf. phála, « soc de charrue » 

/ práyogá, plusieurs possibilités, toutes trés inccrtaines. Si 
mitrám prayógam 7,5 est« un ami actif»(autre, EVP 14 p. 68), 
práyogá švátryá pourrait etre « deux (étres) actifs doués-de- 
prospérité » (cf. pustí 4). Ou peut-on analyser p° en práyo 
(= práyas, « repas ritucl »)+gá ? Mieux vaut tenter de conscr- 
ver b en liaison plus étroite avec a (comme dans plusieurs des 
str. qui suivent) et rendre donc « comme deux aniinaux de 
trait [littéralt « placés en avant sous le joug »] bien nourris ». / 
datá: dňtéva se retrouve 2.39,1 ci-dessus pres de °šás et de 
jánya, comme ici pres de šásus et de jánesu (on a jánesu aussi 
2.39,2). Faut-il en conclure (abandonnant le sens ci-dessus 
proposé pour práyogá) que šásus serait «récitation» (cf. 
yájus 3) ; de méme au v. 9 ? / inahisá, déja 8.35, 7-9 ci-dessus. 

3. Les Ašvin sont eux-mémes párijman 1.46,14. Transfert ďépi- 
thétes, courant dans ces hy. 

4. a, suppléer « (je) vous (appelle) » ďaprčs háva d. / ugrá (repris 
7), cf. 1.157,6 ci-dessus. / nrpáti, comme 7.67,1 ; 71,4. / c, trip- 

tyque turyaí pusiyaí bhujyaí (les trois fonctions ?). / kirána , 

(aussi ŠŠS. 12.22,'l), Hauer Vrátya p. 272. / šrustívan, 7.73,3 
ci-dessus. 
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5. pásaryá, fait ďaprěs pásán comme jámarya (Gld. ad 4.3,9) 
ďaprés *jáman = ksdman «terre »). Méme finále dans saparyá 
d, mot qui lui-méme est un hapax ; fmale analogue mananyá 
8. / šálapanlá, cf. sátápanti (sic) Khila p. 67. / gharmyesthá, 

Old. Souvenir du gharmá (cf. 8) du cycle ašvinien ? / púrlsa, 

«riche »(I-ir. J. 4 p. 110). ' 

6. jarbhari: les Ašvin sont bhuranyú (bhuranyálhah) et notam¬ 
ment járbhurána, ci-dessus 2.39,3, passage oú figuře šfňgeva 
(distordu ici en srnyěva ?). / naitošá, fait sur nitošé 4.38,1. 

7. pajrá évoque le n. propre du cycle, cf. 1.117,10 (et pajriyá) 

dessus. /“vYi QíV/ÍA 

8. gharmá et mádhu, thěmes propres aux Ašvin. Le duel du 

gh° figuře 114,1 . / jathára, 1.112,17 ci-dessus. I ť 

9. pratislhá pres de gádhá comme 5.47,7 ; en dernier sur le frfet^M ^ wj 
Gonda Savayajnas p. 164. / tárale, élément « tar » comme dans ; 
(pa)lar(á) 8, tar-tar(ithah) 7, comme « lur » dans tur(yaf]??L - ' 
tur(phárítá) 6, lur(phári) ib. et 8. / vidáthah (et smárááttkhf^ 
subjonctif du type píbáthah, ci-dessus 7.69,3. / šásus, cff4£r /^ 
ámšá, duel entraíné par les deux autres duels ? Toůtefois la 

rac. bhaj- évoque Bhaga, dont on a supposé la présence sous ce 
duel, á savoir « Amša et Bhaga » ; analogue EVP 14 p. 124. 

10. Hill. Myth. I 2 p. 478 Liiders p. 342. / áraňgará possiblement, 
et sáraghá certainement, sont des nn. de 1’abeille, cf. máksá et 
máksika dans le cycle des Ašvin ; aussi saráh (cf. Nomin. sarát) 

1.112,21 ; sáraghá est repris AV.9,1,19 á propos des Ašvin. / 
gávi: gó au sens de « outre en peau de vache », Liiders. / 
klnára, variante isolée de kindša: Old. notě la fréquence de la 
finále -réva en cet hy. / svédam (á)svid, jeu interne. / ksámeva, 

« comme la terre », duel ďattraction. Ambiguité analogue 2. 

39,7 ci-dessus et 6.62,8 (bhúmá) ci-dessus. Tendance uniformě 
verš -eva en partant de -am iva, -ah iva, etc., Gld. ad 1.57,2 ; 

130,9 2.6,7 ; 39,6 3.61,7 4.1,3 5.50,4 6.67,1 ; 75,4 7.76,3 8.6,20 
9.96,24 10.11,5 ; 96,9 ; 138,4. / sáyavasád, Old. 

10.143 (969). 

L rlajúr, Liiders p. 440 ; formation comme dhiyájúr « vieilli sous 
la pensée (protectrice des récitateurs sacraux) ». / ydtave ne 
■ saurait étre prédicat dans les conditions qu’implique ab: dorte, 
ou bien suppléer «je veux » (de quoi dépendrait átrim), ou 
«j’ai éveillé » (comme 106,1) ? Ou plutót : extraire krnuiam 
de krnuthah d. 
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2. Nouvelle ellipse, « je veux qu’il aille au but ». L’expression yám 
alnata évoque kásthah... alnata 1.37,10 « tendre les barriěres 
(qui marquent le but) » = les atteindre en «tendant» la 
course ; ártham est á reprendre de 1 b. / arénu se dít des Marut 
1.168,4, des vaches célestes 1.151,5 ; emploi absolu 1.56,3 
(= « sans combattre » Gld.), mais á propos ďlndra. Done ici 
la restitution de deváh est plausible. / d, « (en sortě qu’il aille) á 
travers 1’espace », emploi libře comme 5.48,2 7.66,15 9.68,9. 

3. sísás-, valeur désidérative affaiblie, comme dans vívás-. j diváh, 

« du haut du ciel», cf. 6.62,1 (passage rapproché Old .). j ná 
višáse, « ne saurait étre épuisé par des mots » Br., mais ví-šams- 
est «changer ďobjet de louange » 8.1,1, «louer á tour de 
role » 3.39,2 ; cf. Old., ubi alia. 

5. sátáye krlam, abrégé de 7.67,bab, passage rapproché Gld. 

6. šamyú est isoló, šamyóh 1.43,4 étant un agrégat secondaire 
(Gld. ad loc. ; Old. ad 1.34,6). On a sám yóh dans le eyele des 
Ašvin 7.69,5. šamyú comme n. propre YV. 

10.24 (850). A Indra et aux Ašvin (cf. 8.26,8 sur cette jonction). 
Élémentaire comme beaucoup ďhy. adressés á des divinités 
conjointes. 

1. vívaksase, refrain intérieur au groupe 21-25, cf. EVP 14 pp. 11 
75 (2 p. 45) et ci-dessus 8.35,23. 

3. radhrá, Thieme Wortkunde p. 9. Lien avec cud-, fixé dans 
radhra-eodá et °códanci. 

4. Gld. Zlí. 5 p. 191 (aussi v. 5). / šakrá se dit surtout ďlndra, 
mais parfois ďautres dieux et des Ašvin eux-mémes 2.39,3 
(ci-dessus). / máydvín est clairement «doué(s) de pouvoirs 
irrationnels ». / nír-manlh- répété : phraséologie faible. 

5. valiaiát, seule formě de ce type á valeur de duel, 2 e pers. 

6. paráyana, expression du Livre X et de l’AV., soudain valorisée 
á partir de la BÁU. en « but supréme » (pára étant senti comme 
pára) ; nouvel affaiblissement ifc. « qui s’achěve en... » MhBh. 
12.172,12 et ailleurs. / mádhumant, lien avec 1 (a). / devátatá, 
débuts du devátá nominal, qui figuře avec l’Acc. (régime de i-) 
98,1 « formě divine (spécifique) ». Yaste expansion de 1’emploi 
děs le stade AV.-YS. 


DIVERS HYMNES (DANS LA SÉQUENCE DE LA SAMHITÁ) 

1.15. Accompagnement des rtugraha (carrousel liturgique). Le mot- 
clé rtú est repris 1-6, puis 9-12. — Cf. Hill. Myth. 2 2 p. 132 
Dumézil Tarpeia p. 49 ; Archiv Or. 18 p. 431. 

1. matsará, seul dérivé de ce type (Debrunner Suffixe p. 925), créé 
en dépendance de la base aoristique máts(a)- (mátsi). / 
tádokas appartient en apparence au substantif ókas, en fait 
á 1’expression verbale ny ásminn índro janúsem uvoca 7.21,1 
« Indra y est habitué de naissance », ďou nyokas; cf. EVP 4 
p. 72; et méme sans préverbe píbá... yáthocisé (Indra) 8.82,2. 
tádokas est ďordinaire ép. ďlndra, ici des sóma, par transfert 
(noté Old.). 

2. sudánu, ép. privilégiée des Marut ; cf. ci-dessus 8.8,16. / Bloom- 
field Repetitions p. 48. 

3. gnávant: l’ép. suffit á marquer qďil s’agit de Tvastar (sans 
qďon aie besoin ďinvoquer une haplologie fragmentaire telle 
que *tvástar néstah), cf. 1’emploi de gná(h) passim (aussi avec 
haplologie de mot 2.1,5) et notamment 4,34,7 ou le dieu est 
visé indirectement par la formule gnaspátnlbhih que suit rat- 
nadhibhih (comme on a ici ratnadháh sous c). Enfin Tvastar est 
mentionné pres de gnávah, au v. précité de 2.1. / Le néslar 
(Reimverband avec Tvastar ?) comme conducteur de la (nou¬ 
velle ?) épouse dans le Rituel, Áp. 12.5,2 et passim. 

4. pári bhúsa, Gonda Four Studies p. 83 : ici en emploi absolu, 
« entourer auspicieusement (Paire sacrale) », cf. 2.12,1 ; ďoú 
« protéger (comme une enceinte) ». Notion rituelle des paridhí. 

5. bráhmana nt., fonction répondant á polrá, hotrá, nestrá. Mais 
ici le terme est juxtaposé á rádhas, comme s’il était adjectif. 
Entendre « de la coupe-du- brahmán, (á savoir) du don (consis- 
tant en ladíte coupe) ». Dans TAV., b° (ton initial) est une sortě 
de superlatif de bráhman nt. 

6. dhrtávrata, ép. affectée de préférence, du moins au duel, á 
Varuna-Mitra ; á Varuna au sing. ; aux Áditya au pl. 

7. dravinodá drávinasah, extension du type de base gávátn 
gópatih, le premier terme étant entrainé par la nécessité interne 
du trca (analogue, Old.) ; ďoú 1’ellipse du verbe. Mais drávi¬ 
nasah pourrait étre un Ab. au sens de drávinodasáh (— pátrat) 
2.37,4. En tout cas, les formes révělent un échange entre les 
finales -ás. (Nomin. sg.) et -dm ďune part, -as (Voc.) et -asás 
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de l’autre, avec trace ďune flexion en -á~. Done, type instable, 
en partie inspiré de sudás. 

11. didyagnl se retrouve comme ép. des Ašvin 8.57,2 ci-dessus. 

12. Agni est grhápati. / santya comme ép. ďAgni, EYP 13 p. 150, 
répondant á satpate comme ép. ďIndra. Sur la formě, Debrun- 
ner Suffixe p. 810. Le degré radical (aussi dans sahantya) esten 
quelque rapport avec la fonction Yoc. 

I. 22. A divers dieux. — Caland-Henry p. 447. 

1. Les Ašvin en téte. / prátaryúj , dit du char des Ašvin 10.41,2. 

3. kášá, 1.157,3 ci-dessus. / sánftávati, « généreuse », légěre hypal- 
lage ; ailleurs le fém. en -vátí- ou -vart- est ép. ďUsas. 

4. dfiraké, finále ďaprěs antiké áké (abhíke). / grhá sing., EVP 14 

p. 100. 

6. vratá, Schmidt Ved. vratá p. 83 ; la formule revient á « nous 
voulons vivre sous ton obédience ». 

8. stómyo tiú: nů éveillant 1’idée ďune expression modale (« qu’il 
soit... » Gld.). / La base šumbhá- est transitive á 1’actif, donc 
ici « en donnant [valeur participiale de dátr] des bienfaits, il 
(les) embellit [par son éclat, ou : par les chants sacraux] ». 
Autre suggestion, Old. 

II. nrpatnfh, épouses des nrpáti comme gnáspatní (ci-dessus 15,3) 
l’est du gnáspáti. / Brhaspati est šatápatra. 

13. př- avec régime semi-interne bháríman, EVP 15 p. 143. 

14. Sur dhití (et Gandharva), Gonda Vision p. 199. / c, 1’expression 
dhruvé padé figuře sans autre déterminant 3.54,7. De méme. 
mais avec des ép. explicitantes, 2.41,5. 

16. Les sept séjours (qui sont sur) la Terre (prélude aux continents 
puraniques ?) ou, plus abstraitement, les emplacements (qui, 
bout á bout, forment) la Terre, laquelle est dite uráčí svadhá- 
bhih 7.35,3 « vaste avec les structures (qui lui sont) propres ». 
saptá conventionnel. 

17. sámudha, cf. samáhá (AV., etc.) « amas » et 1’expression verbale 
sám uhasí, « (Indra qui) rassembles [entendez : les guerriers] » 
8.21,4. Toutefois on peut accepter aussi Old. « son (pas) lancé 
sur le (sol) poudreux ». / Sur le v., Gonda Visnuism p. 91. 


1.23. Id. — Gld. Kommentar p. 3 et cf. Dumézil op. c. p. 51. 

1. tivrá, cf. aussi Hill. Myth. I 2 pp. 470 472 (pour qui le sóma t° 
est précisément le sóma ášírvant, doté ďingrédients qui le 
rendent «épicé»). Sur ášír, ib. p. 471, ou ce vers-ci est čité. 

3. saliasráksá: 1’affectation á Indra (ici, partielle) est post-rgv., 
mais Indra, est déjá sahásramuska et autres (°yúj TA. 1.12,3, 
etc.). 

4. jajňáná est toujours de jan-, y compris 10.14,2. Ici, équivalent 
de janúsá. 

5. rtásya redondant aprěs rtávfdh, ou bien á relier á pátí. En ce 
dernier cas, r° (pálili) conviendrait á Varuna, jyótisas (p°) á 
Mitra — en tant que dieu solaire. L’expression rtásya pátih 
ne se retrouve que 4.57,2, outre rtaspate ci-dessus 8.26,21. 

7. sajás est employé en principe de telle sortě que le sujet soit au 
mase. sg., donc la formě est indécise entre adverbe et adjectif 
(sauf 7.34,15 8.97,10). Cf. sajósas adverbe (refait sur sajus) 
EVP 13 p. 121. — sayújosas TÁ. 1.27,2 = sayúj -j- sajósas. 

8. pusa 0 , cf. piisann ihá rátír astu 6.58,1 (rapproché Old.). 

9. sáhas « fořt » est possible, mais nullement nécessaire, non plus 
qďailleurs. 

12. has(kartf) se dit ďAgni flambant, EVP 13 p. 100. / átah+av-: 
au passage comparable 22,16 (ci-dessus), le sens est « protéger 
(á partir) de ce lieu (á partir) duquel... », autrement dit átah 
est le corrélatif de yátah. Ici le mot est, secondairement, 
explétif, donc « qďils nous protěgent» (sans plus). 

13. Le sóma est dharúno diváh « fondement (concret) du ciel» au 
Livre IX. / Pusan est ánastapašu. 

15. ánu-sidh-, Mélanges Morgenstierne p. 164, proprt «pousser 
[ici : le bétail] en direction (du bénéficiaire) ». D’oťi 1’implica- 
tion ďun profit et ďun succěs. / carki'-sat, régime yávam 
comme 8.22,6 et (autre, Gld.) 1.176,2, cf. Old. ad loc. 

16. ambí, finále comme yuvatí et (partiellement) nári et jáni. / 
ab, ou plutót « ...vont par les chemins des adhvaryu [— , plus 
généralement, des ofíiciants] ». Noter le lien, en fait assez rare, 
entre ádhvan et adhvará. Sur ces mots, Gonda Vishveshv. 
Indol. J. 3 ,p. 163 (ce vers-ci étant čité pp. 166 177). / páyas 
(«lait ») : lien avec le thěme des Eaux, qui commence ici. 
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17. úpa súrye, « en direction du soleil », donc avant le Iever du jour. 

Type cl. upaéaradam. < 

19. amfta, « force de vie » Thieme Wortkunde p. 27. / prášastaye, 

« pour le panégyrique ». Lien avec vája comme récompense 
dudit panégyrique. 

20. = 10.9,6, mais avec le páda d en sus. D’oů suit que bhesají d 
est un fém. attractionnel, EVP 15 p. 159. 

24. Formule atharvanique, ďailleurs attestée dans 1’AV., carac- 
térisée par le groupe verbal sám-srj-, EYP 15 p. 126 sq. Sans 
doute annexée secondairement. 

1.28. Pressurage simple. —- Hill p. 30 (et Myth. I 2 p. 411 sqq.) Gld. 
Kommentar p. 5 Meyer Trilogie 3 p. 187. Lommel Mélanges 
Nobel p. 133 

1. ulukhala, Wiist PHMA 2 pp. 47 69 Mayrhofer WB. (aussi 
Addenda au t. 1). 

2. Gonda Visnuism p. 133. / jaghána, « zwci schenkclartig ain 
Morser... Seitenstúcke » Hill. et Lommel. 

3. cyu- en contcxte érotique, cf. 10.86,6c ci-dcssous. / šilcs-, seul 
exemplc du moyen avec le participe šíksamána 7.103,5 «l’ap- 
prenti », 8.42,3 « qui s’exercc á (la vision poétique) [régime 
Acc.] ». Le sens tcchnique d’« apprendre (unc lecon) » est post- 
rgv. Analyse authentique par sak-, puis irifluence de Řás-, 

Minard BSL. 49 n° 2 p. 54. 

4. badhncde est plur., cf. les 3 e ďimparf. abadhnata (variant avec 
1’actif ábadhnát dans le méme hy.) AY. ; la 3 e pl. abadhnanta 
dáte de TÉp. — Le sens réel est: ils attachent le pilon avec des 
rénes pour (le) diriger (Lommel). 

5. yác cid dhí, équivaut á « quelle que soit la maison oú..., (passe 
outre et viens ici) », comme ci-dessus 8.9 et 10, passim. Contras- 
te entre des possibilités indifférenciées et le souhait que soit 
pris en considération le groupe seul au nom duquel parle le 
poete. / úlukhalaka, suíflxe -ka- ďinterpellation (Voc.). Expres- 
sion détournée pour : orgáne sexuel féminin (Lommel). / 
dyumá(nt) avec un verbe «parler», comme 8.101,7 10.84, 

4, etc. vad- avec dundubhí 6.47,31 ; avec grávan 5.31,12. 

6. Présent avec ágra(m) au sensdu prétérit, comme passim avec 
půrva(m) (ou purás, pari). 


7. ví-bhr- se dit des machoires «ouvertes» (víbhrta) 10.79,1; 
ďun peu plus loin on comparera ví... bháribhrat, régime 
jihvám, 2.4,4. Ici, emploi absolu. Cf. encore jihvám ví-jeh- 
6.3,4. / bhas- se dit du sóma 9.79,4 et (médiatement) 10.94,3. 

8. Haplologie de mot (Lommel) pour *mádhumat sutám suiam. 

9. úd se réfere ďabord á bhara, mais marche sans doute aussi 
avec éistá, malgré la position isolée du préverbe. úcchista n’est 
attesté que depuis A V. TS. / gór ádhi tvací, emprunt au Livre 
IX. 

1 . 105 . A Touš les dieux (Trita au puits, Gld.). —- Cf. Liiders 
p. 576 sqq., qui interprete l’hy. comme un charme contre une 
éclipse de soleil; Old., comme la lamentation ďun malade. 
L’un et 1’autre considěrent le lien avec Trita (nommé seule- 
ment 17 — Trita Áptya étant mentionné 9) comme faible et 
secondaire. Contra, Gld. qui reconnait lá 1’histoire de « Trita 
au puits ». L’hy. semble avoir eu plusieurs intentions s im ul- 
tanées. 

1. L’interprétation de Liiders p. 578 nous semble trop hardie. Cf. 
encore Hill. Myth. I 2 p. 335. / suparná dit du soleil comme 11 
ci-aprěs (au pl.) (ainsi que 10.114,3 sq.) ? II s’agirait de la luně 
« en tant qďaigle » Thieme Unters. pp. 60 62 ; sur les deux 
« aigles », références ci-dessous 164, 20-22. / vidyúl doit avoir 
son sens usuel (v° = « briliant» Gr.-WB., fictif). Les éclairs 
ne trouvent oú se poser = ne nous menacent plus (vah explé- 
tif. / vid- avec double Gén. pronominal, comme 8.26, 11 ci- 
dessus, 7.31,4 10.10,5 et ailleurs : « connaissez moi tel (que je 
suis) ». 

2. a, 8.79,5 (passage rapproché Gld.) donne le verbe yánti ici 
manquant (ártha visant normalement le but ďun voyage). / 
á-yu-, nuance non violente, mais érotique, EVP 15 p. 141 (sur 
á-yu- violent). / Sur tuj-, EVP 12 p. 108. Id, on peut hésiter 
entre Old.«transmettant la sěve (á 1’épouse, le mari la) donne- 
pour-lait» et Liiders Philol. p. 760 « ...elle trait pour elle- 
méme [moy. !] la sěve ». Dans Varuna p. 578, Liiders considěre 
qďil s’agit des noces « mystiques » du ciel et de la terre. 

3. Selon Liiders (Varuna), somyá vise 1’océan sómique = la pluie. 

4. Selon Liiders, plainte sur la disparition ou 1’inefíicience du 
Rta (qui reparaít triomphalement au v. 12). Si cela est, le Rta 
est bien ici comme au v. 12 le « cours » régulier des choses. En 
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tout cas, rtá ne saurait étre un adjectif (comme le veut Gld.) 
En maintenant le v. 4 dans 1’ambiance ntuelle (cf. yajna a), 
on aboutira á rendre 1’opposition entre rtá 4 et ánrta 5 par 
«1’acte conforme á l’Ordre et 1’acte contraire á 1 Ordre ». 

6. a, « qu’(appelle-t-on 1’élément) permanent du Rta (qui est) 
vótre ? » (analogue EYP 4 p. 68). C’est 1’Ordre qui regit les 
dieux (peut-étre en opp. au Rta humain du v. 4). jcáksana , 
avec régime Gén. comme 13,5 («le moyen de voir [grace au 
barhís 1 le monde immortel» et 5.55,4 «la vue [des Marut, 
comparée á celle du soleil] », donc ici « quel est le moyen {pour 
nous) de voir Varuna ? » / d, Thieme Fremdl p. 119 ; aryam- 
náh... pathá équivaut á « sous la protection et le guidage d A° ». 

/ Sur le v., Hill. 2 2 p. 73. 

7. ví- au sens ď« attaquer » ; aussi, mais avec des probabilités 
diverses, aux passages cités chez BR. s. u. n° 5. 

8. Sur le v. comparé á 10.33,2 et 3, Bloomfield Repetitions p. 114, 
avec des remarques générales sur 1’hymne. 

10. Zimmer Ai. Leben p. 353 (aussi le v. suiv.) sur 1 éventualité 
de la mention des planétes ici. / pravácyam, adjectif ď oblig, 
nt. avec ná, donc élément de phrase semi-parenthétique, a 
nuance hortative (= « qu’on veuille le proclamer chez es 
dieux ! ») ; id., mais sans nú, 16 ; cf. encore stómyo nú ci-dessus 
22,8 (et ailleurs). 

11. Hill. Myth. I 2 p. 369. / suparná (ici plur., contrairement á 1), 

«les étoiles » Liiders (cf. 10), plutot que «les Aditya » Janert 
Dhasi p. 69 ; sůrement point «les aurores (successives) », 
Kosambi Indián Studies 1 p. 162 notě. / áródhana n est pas 
« barriěre » (Janert), mais « échelle » (Gld.), EVP 13 p. 100, 
soit « au milieu du chemin qui monte au ciel ou y permet 
1’accěs ». / cd, le loup serait le démon qui veut dévorer le soleil, 
Lůders. 

12. ab, développement de pravácya 10. / Janert loc. c. , sur cd, 
Thieme ZDMG. 113 p. 693 Liiders pp. 15 24. La juxtapositon 
rtá: salyá se retrouve 5.57,8 10.190,1. Cest ici l’un des passages 
majeurs pour 1’équivalence des deux mots, mais qui devrait 
inciter á hausser satyá verš rtá plutót qu’á aligner rtá sur 
satyá. I lan-, «le soleil s’est étendu (en éclat, en sortě que c est 
le) Rta (qui se trouve ainsi manifesté) », Thieme. 

15. Janert loc. c. et Lůders p. 423 qui voit dans rtá sous d un 
synonyme de bráhman ou de mátí. Disons que b° est le principe 
théorique de la formuiation sacrale, le prototype, lequel aboutit 
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concrětement á la mátí, et que par lá se révéle le rtá ou « ordo 
rerum». / Lien entre bráhman et gátú 4.4,6 7.13,3 9.96,10 
10.122,2 ; le gátú par excellence est le bráhman lui-méme. 

16. Janert loc. c. / pravácyam, cf. outre 10 précité (aussi 2.22,4 — 
avec krtám, comme ici krtáh) les passages plus explicites 1.117,8 
3.33,7 et Bloomfield Repetitions p. 116. 

18. prstyámayín, lien avec 8. 

19. índravant, allusion á la mention šatakralo 8. / vrjána, type de 
mot équivoque (en dernier EYP 15 p. 58, ici sans doute « jo 
(oratoire) ». / sárvavira « avec touš (nos) hommes », EVP 
pp. 65 81. 

1.125. Éloge du donateur en ébauche de dialogue. — Hill. p. 134 
Gld. Kommentar p. 23 Berg. 1 p. 130. 1 h 

1. Verš ďintroduction. / prálarítvan (noter la forte proportfdS 
ďinvariants en premier membre devant -van-), « qui se metiqgn 
marche au matin », Thieme Fremdl. p. 82. / ab, contre Tinter-' 
préťation ďOld. (qui, peut-étre avec raison, voit dans prátar 0 
Tép. ďun dieu, cf. prátarydvan) on pourrait faire valoir que 
práti-grh- n’est pas «s’attacher qq’un (par une daksina) », 
mais bien « prendre en mains (un objet qu’on accepte) » ; il est 
vrai qn’ulsinati 2 serait en faveur de la premiére acception. / 
ní dhatte, « se (le) met en dépót». 

4. dhenú, sens élargi en « coulées de lait », comme dhAráh d et 
(éventuellement) dhéná; ou zeugma léger (« les riviěres coulent, 
les vaches courent »). Au surplus, dhenú a des acceptions figu- 
rées, passim ; ainsi Gld. ad 139,7 ; 146,3 ; 151,5 ; 160,3 6.48, 
13, etc. / yaksyámána, modernisme, en opp. á ijdná. / pápuri 
dépend de šrávas 6.46,5 comme on a ici pápurim... sravasyá- 
vah; le terme est duratif á cóté de 1’actuel prnánt. / Sur le v. 
(et 5), Gonda Savayajňas p. 292. 

6. Le plur. de surya n’est attesté, comme ici, que par attraction 
ďun contexte « plurál », ou bien lá oú le mot est renforcé ďune 
mention numérique. / d, Heesterman I-ir. J. 3 p. 241. 

7. šóka est bien « souffrance » (sens ďailleurs récent, EVP 13 
p. 98), mais paridhí fait penser au feu, lequel est á la base de 
šóka (et šuc-) dans le RV. ancien. Donc 1’image du feu persiste ; 
quant á paridhí, c’est « barriére (autour de 1’autel) », Ronnow 
Trita p. 89. 
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1.126. Remerciement pour un don. — Hill. p. 135 Gld. Kommen- 
tar p. 24. 

1. bhare mariisá, cf. bliarale... manísá 7.24,2, oú m° est Nomin. 

T ,’ nn des deux emplois, sans doute 7.24, est secondaire. 

2. ádam, Wack. Kl. Schriften p. 429. 

3. vadhu, Patel Danastuti p. 66. 

4. úd-mrj-, cf. ní-mrj- 10.39,14 ci-dessus. Rapport sémantique 
comparable á celui existant entre (á)datte et dadáti. 

5. Thieme Fremdl. p. 24 rend arídháyas par « offrant réconfort á 
1’Étranger » et sépare avec raison cd de ab. Nous proposons, 

« bons alliés, les Pajra qui, tels les femmes-de-la-tribu, ont 
cherché-pour-eux le renom, (ont eu pour récompense les mémes 
animaux) avec les chariots (afférents) ». / vrá (sur quoi EVP 3 
p. 65 Chowdhury J. Rihar... Soc. 17 p. 92 B. L. Mukherjee 
J. As. Soc. Reng. 21 (1925) p. 167) = yósd, comme le montre 
la formule samatiagd iva vrah 124,8 = sámaneva yósdh, passim. 

6. ab, description du coít; °gadhita, image du char (ďaprěs 
gádhya °gandhya; skt ultérieur gadhd ) ? Ceci permettrait de 
rapprocher ví vi'heva et ví v\'ha 10.10,7oř 8 d. / yásu , attestations 
chez RR. ; budbudáy&šu, «dont le coít (est vain ou : fugace 
comme) une bulle ďeau ». 

1.162. Au Cheval du sacrifice. — Hill. p. 101 Dumont Ašvamedha 
p. 171. 

1. dyú(s), abrégé possible ďékdyu(s) ép. ďAgni ; ou de višvd- 
yu(s) ép. ďAgni ou ďlndra. / saptí, Gld. ad 85,1 ; ici c’est 
claiřement «le cheval », cf. ci-aprěs áéva árvant (vájín). / 
vidáthe, « pour la distribution (des prix) » Thieme Unters. p. 38. 

2. réknas semble avoir perdu son sens propre de « bien hérité », 
ďou « bien (acquis) » 6.20,7 8.4,18. De méme riktha cl. / Sur le 
bouc, Ap. 20.17,7 Šáňkh. 16.3,29. 

3. Si purodáš se réfěre au cheval méme, il faut entendre « 1’offrande 
consistant-en-cheval », emploi singulief, mais non inconnu, de 
1’Instr. De toute maniěre, il y a lieu de sous-entendre nayanti 
repris de 2b (aussi 4b). 

4. ríusás: suffixe dénué de la valeur numérique habituelle, soit 
simplement « selon 1’ordonnance rituelle » ; de méme 10.98,11 
(rapproché Gld.). / dcvayina figuře adjectivement avec páth(i) 
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et ádhvan, donc l’un de ces deux mots est á suppléer ici. 
L’emploi s’élargit en véd. ultérieur et devient celui ďun sub- 
stantif en post-véd. En dernier, Gonda Savayajňas pp. 219 433. 

5. dvayá(h) n’est pas pleinement éclairci par avayd(h) « dépré- 
cation sacrificielle» 173,12 AY. 2.35,1 (Ary. Sharma Yed. 
Lexicogr. p. 48) ; s’agit-il ďun přetře spécialement chargé des 
práyascilta ? En tout cas 1’analyse par áva-\-yaj- (ou yd-) est 
á préférer á celle par á-j-vayd Old. / yajňena svistěna, prélude 
au type * svislám yaj-, cf. 10c et d. 

7. sumát est « en méme temps » EVP 14 p. 112. La parenthěse 
sumát... mánma est due au fait qu’on avait pensé ďabord á 
*sumanmánmd « (il s’est approché), accompagné de la pensée- 
poétique (du prétre) ». La résolution du composé a modifié la 
phrase. / pustá, terme analogue á páthas ou svásara (ou gá- 
vyúti), soit « paturage-prospěre ». Figuře pres de yáva 9.55,1. 
Cf. aussi puslávant au sens ď« éleveur(s) », pósya « (animaux 
bien nourris ». 

8. dáma samddnam, duplication comme rašaná rájjuh qui suit. / 
trna, cf. Dumont op. c. § 528. / d, sujet au nt. pl. et verbe au 
sg. (en dernier, Kurylowicz Inflectional Categories p. 206) : 
mais le sujet se réduit á un pronom et le verbe est as- « étre » : 
on est donc dans un cas fruste. / dpi flottant entre le préverbe 
et la préposition. 

9. Verbe au parfait (a et de méme plus loin, passim) : le cheval 
est mort. Autre est le cas du parfait 176; prétérit indéterminé 
en phrase á yád. 

10. sukrld kr-, cf. Old. et références EVP 15 pp. 69 140. / médha 
(post-rgv. aussi médhas) est ici la victime animale, ailleurs 
(3,9) 1’oblation sómique, ďoú par généralisation «le sacrifice ». 
Mais ŠB. 4.5,2,7, en régime de srapaya- (cf. ici médham srta 0 ), 
le terme désigne la graisse (de la victime animale). Gest peut- 
étre le sens propre. / šrtá: la racine se distingue de pac- en ce 
qďelle désigne un mets « cuit á point ». Ici šrtapdkam équivaut 
á *supakam, formant Acc. interne de pac- comme on a ailleurs 
paktíh pac-. La formule est conservée dans le Rituel Dumont 
op. c. §§ 405 580. / Sur le v. (et sur s° « thoroughly cook »), 
Bailey Transactions 1954 p. 129. 

11. šrisat ďune base šris- fictivement postulée par l’aor. šresama. 
D’oú encore le n.-rac. abhišris «ligature », cf. yoktrám šri- 
5.33,2. 
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12. vájín « cheval » (aussi 21 sq.) en partant de 1’emploi adjectif 1 
et 3. L’association de cette base nominale avec le « cheval » se 
trouve déjá dans vdjay- vájayú vdjavant. j °bhiksá au sens de 
« part (qu’on désire obtenir) » ; plus proche de 1’emploi ulté- 
rieur dans abhiksa 0 6.50.1. / úpa-ás- avec l’Acc. au sens 
ď« attendre »(en attitude humble) ; ďoíi ghrtárn úpás- 10.154*1 
qui marque rintermédiaire verš « honorer ». 

13. Sur le róle des aiguilles, notě de Gld. et Dumont op. c. p. 183. / 
pári-bhus-, Gonda Four Studies p. 83 « rendent idoine » (ajou- 
tons : lui font comme un ornement) ; Wright BSOAS. 25 p. 289 
« strengthen ». 

14. Sur ces nn. de mouvements du cheval, cf. aévacarita Dumont 
p. 302, utkrámya Baudh. 15.7 ; ávavlya ib. 6. 

15. dhvan-, dit (indirectement) du feu dont la fumée « enténěbre » 
6.18,10. / dhúmágandhi, et autres formes en -i- finál, en face 
du seul púnyagandha. / vikta, sans doute de vic- « séparer », 
JAs. 1964 p. 440. / jághri, de * ghr- « chauffer ». 

16. Sur ces tissus et objets, Áp. 20.17,8 Šaňkh. 16.3,25. / priyá au 
sens possible de « (objets) personnels ». 

17. sůkrta: 1’appartenance du mot au cheval (notě de Gld.) peut 
s’appuyer sur VS. 22.8 (contexte ďAšvamedha). / súday- est 
entralné par la comparaison avec havís: cf. les formules en 
havyá ou havíh-j-súday-. 

18. Old. « mettez en ordre les membres en sortě qu’ils (apparais- 
sent) non endommagés » (ou, ďaprěs chidrá 20, « ...comme s’ils 
étaient non en° »). Ou zeugma, «rendez les membres non 
endommagés (et agissez en tout point selon) les rěgles » ; 
vayúná kr- revient á ánusák ou rtuthá (19) kr- (cf. Old.), mais 
la formě vayúná doit étre un Acc. pl., non un adverbe, comme 
1’indiquent les parallěles 1.92,2 et 6 «tracer les marques- 
distinctives » 2.24,5 « fixer les directions ou repěres» 4.16,3 
«fixer les temps-réguliers». Autre, Thieme Unters. p. 25 
« changer les membres en barriěres [Umhegungen] sans failles ». 
/ ví šasta: le sens est clair, mais višásti Áp. 7.22,5 est équi- 
voque, cf. Caland ad loc. ; de méme ŠB. 3.8,3,3, peut-étre par 
souvenir du rapprochement (fortuit) qui a lieu ici entre ví-šas- 
et anughúsya. 

19. ptulhá (kr-), repris YS. 23.29 ; idée analogue dans vayunašás 
6.52,12 (et vayúna ci-dessus 18). Noter la corrélation yi...r° et 
tá-tá. 


20. priyá comme 164 ? / Noter átmán en regard de taná, le premier 
étant atteint moralement, le second atteint physiquement. / 
ápi-i-, Oertel Sb. bay. Ak. 1942 n° 8 p. 12. / á-sthá- caus. au 
sens de « porter atteinte á » est un hapax (pour le RV.), mais cf. 
ásthita AV. 4.17,8 Whitney et másthát (= má ásthát) TB. 
(« puisse [ceci] ne pas [te] faire de mal!») et á-sthápay- ŠB. 
3.8,2,8 : cités Dumont Am, Philos. Soc. 103 p. 608. / cd, 
Hoffmann Miinch. St. I 2 p. 50 « en passant indůment ďune 
tranche á 1’autre, qu’il ne fasse pas erronément en sortě que les 
membres soient endommagés)) (cf. 18). / míthú TA. 1.11,6 
glosé mithas, et mithau (sic) ib. glose mithyá. Cf. 7.104,13 ci- 
dessous. 

21. prsatí, attraction pour pfsatih, Old. 

22. anáqástvám... áditih: ďoú ánáqaso áditaue (sqáma) 24,15 
Neisser WB. p. 21.' 

1.163. Éloge du Cheval. —- Gld. Kommentar p. 28 Dumont op. c. 
pp. 147 174. 

1. púrisa (en dernier, Gonda Savayajnas p. 224), «terre ferme » 
I-ir. J. 4 p. 109. La méme opposition avec samudrá se retrouve 
4.21,3 et 5.55,5 ; cf. aussi samudrám udvátah 8.6,29. / c, mots 
en situation dé-compositionnelle ; aussi 9a et 6.75, 11 (15) et 
ailleurs : volontiers en formules descriptives á base de nn. 
ďanimaux ou de parties du corps. 

3. Passage des dieux attributs (v. 2) aux dieux identifiés (3 abc 
4c). I vraténa, Schmidt Ved. vratá p. 88 : le voeu secret en raison 
du caractěre secret de Trita lui-méme (le dieu subrogé). / 
samáyá est« á mi-chemin » 113,10, donc ici « á demi (séparé) » ; 
mais « en parties égales » (Old.), c. á d. en autant de parties 
que le sóma, n’est pas exclu. En véd. ultérieur, s° signifie 
« (dans 1’intervalle) entre » et en class. « pres (de) ». Méme 
évolution dans antará. 

4. Enchalnement avec 34. / chanlsi, Narten Aoriste p. 116 qui 
propose « et toi aussi apparais-moi comme (étant) Varuna ! » / 
janítra semble étre «instrument de procréation » AV. 14.2, 
34 YS. 19.84. 

5. sanitúr á coté de nidliána, comme on a nidhlyámánam ápagu- 
dham 10.32,6 « déposé-en-secret, caché », gúhá... níhitau AV. 
11.5,10 et .ailleurs, parallěles qui seraient en faveur ďun 
sanitúr = sanutár. D’autre part on a sanétna ní ca dhlmahi 
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17,6 « puissions-nous gagner et mettre (de 1’argent) de cóté ! » 
qui ferait pencher pour 1’analyse par san. 

6. divá est á séparer de avás. / patamgá, l’un des nn. du soleil TÁ. 

I. 7,1. 

7. jí gis-: les citations chez Old. vont en faveur ď« aller ». / 
ajigah « a éveillé (scil. : les plantes) ». 

8. Hauer Vrátya p. 182 (procession de féte). / bhágah kanínám , 
Hill. Myth. 2 2 p. 84 qui compare TB. 1.5,3,3 ; cf. aussi slrisú 
bhágah AV. 12.1,25 (hy. á la Terre ; ibid. kanyáyám). Thieme 
Mitra (qui ne cite pas ce passage ici) p. 85 se réfěre á 5.3,2a 
oú figuře kanínám qu’il rend par «(1’hospitalité qui est celle) 
des filles » = « le feu sur lequel elles préparent le repas pour les 
hótes ». 

10. irmánta, « dont les extrémités sont [encore, ou : déjá ?] invi- 
sibles ». / súrana, hypothěse chez Bloomfield Repetitions p. 151 
(qui tente de traduire les autres rnots difficiles du verš) Wack. 
Kl. Schr. p. 390 « qui a (1’ardeur au) combat du héros »./ aksi- 
suh, Hoffmann Můnch. St. 2 2 p. 124 Narten Aoriste p. 160. 

11. šárira: citiá, reprise modifiée de l’opp, átmán: tanu 162,20 
ci-dessus, ďoú 1’association cittá:váta qui s’inspire de celle, 
fréquente, entre átmán et v°. 

12. Hauer loc. c. / dídhyána, Gonda Vision p. 207 « recevant une 
intuition supranormale ». 

13. á-šds- EVP 7 p. 18. Pratiquement ici «il (lui) assigne, il (lui) 
réserve par assignation ». 

1.164. L'hy mn e aux Énigmes. — Deussen p. 105 Hill. p. 103 
(partiel) Kunhan Raja Asya vámasya Hymn (Madras, 1956). 
Cf. Berg. 2 pp. 102 127 129 et passim. 

1. ášna est bien «le mangeur» (cf. aussi Hill. Myth. I 2 p. 137) ; 
le mot est ép. ďun mrgá 173,2 ; douteux toutefois 8.2,2 oú 
il peut s’agir ďun glissement pour ášan « pierre ». 

2. Lúders p. 689. Le verš est issu de 10.82,6 ďaprěs Janert I-ir. 

J. 2 p. 96 (ainsi que les vv. 3, 11-15 et 48). Dans 10.82 nábhi 
«rnoyeu » (avec ajá) a été substitué a n° «nombril» (avec 
ajá?’a) qu’on trouve ici. / anarvá (cf. Neisser sur le mot), formě 
subsidiaire (au Nomin. nt. ou fémin. en -a) ďanarván; l’élar- 
gissement en-ana, posé Gr.-WB., est illusoire. / Berg. 2p. 152 ; 
cf. AY. 10.8,8. ' 
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3. Liiders p. 690 (aussi 528), qui estime que le verš (comme le 
préc.) se réfěre au soleil ; le lieu oú sont les nn. de la vache est 
le ciel supréme ; les sept (a, cf. déjá 2b) sont les soleils ; les 
autres sept (c) sont les riviěres célestes. Le thěme des sept 
soleils (issu des sept rašmí ?), préfiguré děs 9.113,3, est alludé 
plus clairement dans l’AV. (čité Gld.) et développé TÁ. 1.7 
(oú figuře, á part, un huitiěme soleil, cf. le motif du «huitiěme » 
á savoir Mártánda, 10.72,8 scp). / Gonda Change and Conti- 
nuity p. 146 Berg. 1. c. 

4. anasthá est-il mase. a coté ďasthanvántam, donc thěme en 
-an- ? C est probable. Kunhan Raja entend <( l’esprit sans 
corps » opposé au « corps ». 

6. Lúders p. 58. / ajá: Horsch I-ir. J. 9 pp. 3 5 rend par « bouc » 
(ici comme ailleurs : motif du Bouc Unipěde = Soleil) ; cf. 
aussi Neisser WB. 2 p. 10. Formule reprise 10.82,6. I éka nt 
EVP 15 p. 170. / Berg. 2 p. 127 ; 3 p. 22. 

7. Horsch 1. c. p. 8 Lúders pp. 305 311 selon qui padám véh 
(contrepartie de padám góh) est le séjour du soleil (cf. patamgá 
et 10.5,ld). / cd fait allusion ďaprěs Lúders au soleil pompant 
l’eau terrestre, les vaches figurant les rayons solaires. La « téte » 
ici mentionnée serait celle méme des vaches. Au départ, image 
de la porteuse ďeau, AV. 10.8,14. / Sur le v., Hauer Vratva 
p. 200 Yoga 2 p. 57. 

8. Lúders p. 583, selon qui le rtá est la vérité contenue dans les 
chants sacraux. Gonda Vision p. 190 glose b « car elle avait 
atteint 1’intuition visionnaire, ainsi que la conscience et 
volonté et capacité ďoeuvrer», a indiquant que la měře 
(Terre), en acceptant le mariage avec le pere (Ciel), a faitparti- 
ciper celui-ci á 1’Ordre-cosmique ; puis (b) la měře se dit en 
état ďaccomplir les efřets du rtá gráce á 1’inspiration (qďelle a 
regue). / bibhalsú, Pisani Acc. Lincei 17 p. 100 ( <blias-). 

9. Sur le sens originel de dáksiná, Gonda Savayajňas p. 18. / 
urjaní, «water-cloud » Kunhan Raja á la suitě des cc. anciens ; 
plutót« enclos, cachette(s) »; AV. 7.50,7 « procédé(s) secret(s) ». 

/ Les «trois yójana », comme 1.35,8 et AV. 6.131,3 (triyojaná). 

L expression signifie simplement une longue distance, Lúders 

p. 61. 

10. Hauer Glaubensgesch. p. 197 Yoga 2 p. 54 (jusqďau v. 14). / 
A coté de mántra « formule sacrée » (proprt « f° mémorisée ») 
il y a un m° « conseil (= mántu) 10.50,4, peut-étre aussi 10. 
191,3 oú toutefois le terme, étant régime interne ďabhí-man- 



XVI 


— 90 — 


— 91 


XVI 


tray-, pourrait signifier «(énoncer) un énoncé sacral», lei 
vácam... mantray- est «inventer la parole (par un eífort de 
pensée) », cf. vácáh... masiya 10.53,4 matavacas (Voc.) 1.46,5 
ci-dessus. / ávišvaminva, Neisser WB. (aussi Nachtrage s. u.). 

11. Ltiders p. 571 Janert 1. c. p. 97 (ainsi que les vv. 12 á 14), 
Cest la reprise de l’image du char amorcée aux vv. 2 et 3. / 
nahí láj járáya = ajára (2 et 14). / Berg. 2 p. 129. AV. 10,84. 

12. ákrti, «formě (obtenue par subdivision) » 10.85,5, ďoů ici 
dvádašákrti; plus tard, « formě, aspect » = cl. ákčra. j purisín, 
ci-dessus 163,1. Peut-étre ici « possesseur du séjour (céleste) ». / 
cd, Ltiders p. 690. Sur le v. entier, Berg. 2 pp. 103 126 129 150. 

14. ráj as, « espace » (comme usuellement, cf. 19). / ávrta: possi- 
bilité ďun jeu verbal avec ávft (cf. vávrte a), notant le retour du 
soleil (nocturne). 

15. Janert 1. c. p. 99 (etc.), « on dit que le septiěme [= le cheval 
de volée] ďentre les (animaux-de-trait du char de l’Année), nés 
ensemble, serait un isolé, les six (autres étant) des jumeaux. Les 
(Sept) Rsi, nés des dieux, (sont) cela. — De ces sept éléments) 
les [descendants, *játáni] souhaités [= les jours et les nuits], 
distribués selon leurs emplacements [= selon leur rang], sépa- 
rés quant á leur formě [= tantót clairs, tantót sombres], 
tremblent (sous 1’effet de la marche rapide du char) sur le 
(siěge) propre-au-cocher [ou : á 1’équipage] ». Sur le mois 
intercalaire (l’« isolé »), cf. Vedic Index 2 p. 162. sthátré — 
dérivé thématique avec vrddhi de sthátr « cocher » — équivau- 
drait á « sur le char » (ou, comme Datif, « pour le cocher », 
sans vrddhi). Cf. bhúristhátra, « aux nombreux emplacements », 
qui semble impliquer un thěme *sthátra Debrunner SufFixe 
p. 705. Quant á rej-, le sens est voisin de ej-, Gld. ad 4.17,2. / 
Berg. 2 p. 143 ; cf. AV. 10.8,5. 

16. vl-jňá- plus fořt que A (ou ví)-cit-. ) pitús pitá, Oertel Sb. bay. 
Ak. 1937 n° 3 pp. 6 (8 10). / Berg. 2 p. 104. 

17. Horsch 1. c. p. 8 appuie rinterprétation de Gld. (quant á Aja 
Ekapad). 

18. ánu-vid-, «connaltre á fond » (comme 10.17,5) ou «... par 
intuition » (comme 34,2 4.27,1). / Définition implicite du kaví 
en tant que Voyant. / devá nt., EVP 12 p. 71. 

20. Thieme Unters. p. 55 (aussi pour les deux vv. suiv.) : l’arbre est 
le ciel nocturne, les oiseaux (en fait, les aigles — p. 59) sont 
les étoiles (cf. aussi ci-dessus 105.1 et 11), la « douce figue » 


est la lumiére. II s’agit de la luně croissante et décroissante, 
suggérée par les mots manger et jeůner. 

21. Ibid., amňasya bhagám « Anteil am Leben » : lumiére, lait et 
pluie sont des forces vitales. / vidátha pl. : Thieme Unters. 
conserve ici le sens usuel «répartition(s)». / c, le gardien au 
haut du ciel est le sóma. / dhira, Gonda Vision p. 213 Change a. 
Continuity.p. 146 : le possesseur de la connaissance intuitive, 
par opp. au páka, «le simple » (aussi au v. 5) ; sur páka, cf. ci- 
dessous 7.104,8. / Sur le v. ainsi que sur 22, Hill. Myth. I 2 
p. 369. 

22. mádhu, «miel » (Honigstissigkeit) Thieme op. c. p. 65. / 
naš- « atteindre (qqch. situé plus) haut», cf. 2.23,8 oú le 
est précisé par úttara. 

25. Ltiders pp. 138 (sur ab) 572. 

26. Ltiders p. 362 (aussi pour les vv. 27 á 29). í t) 

21. aghnyá, Bailey BSOAS. 20 p. 47 ; en dernier, Gonda Sava 
jňas p. 264. 1 2 

28. Le gharmá ayant formě ďun sfkvan; 1’expression obscuré 
remplacée par triu gharmán AV. 9.1,8. 

29. Le sens littéral est donné chez Old., le sens (plus) profond chez 
Ltiders p. 368 : la gó efface sa manifestation terrestre ou son 
enveloppe — le lait — et se change en éclair, forgant 1’homme 
á se cacher par peur du tonnerre. 

30. Hill. Myth. I 2 p. 325. D’aprěs Rónnow Trita p. 125 le premier 
hémistiche décrit l’Agni de 1’autel et l’Agni des eaux, ďoů (c) 
« la vie du mot [= Agni+rhomme] part avec les eaux-vitales »; 
á vrai dire le seul sens avéré pour svadhá dans le RV. est 
«autonomie » EVP 3 p. 51 Vocabulaire p. 18, mais il est 
question ici de mort et le mot s° a pu dévier dans une orienta- 
tion nouvelle comme on l’a supposé pour la samhita funéraire 
du Livre 10, hymnes 14 á 17, passim. Done le « nach eigenem 
Ermessen» de Gld., plausible en principe, se heurte tout de 
méme á quelque prévention. / pastyá désigne les eaux célestes 
ďaprěs Ltiders p. 705. / Noter (aprěs Gld.) le contraste entre 
jlvá nt. « (tout) ce qui vit » (comme játám, bhiitám, bhúvanam ; 
éventuellement aussi jtvitám) et jívái mase. (qui est ďordi- 
nqire «vivant» = jivanl ou « un étre vivant»), ici « principe 
vital » : c’est le prélude au jíva mase. des Up. tardives (et textes 
ultérieurs),« áme (individuelle)». Le nt. jíva au sens de « vie » est 
post-véd. Le caractěre secondaire de la racine a été cause de 
ces dérivations mal cohérentes. 
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31. Rónnow, 1. c. : le gopa serait le soleil qui se cache dans les eaux 
célestes ; id. Luders p. 613. II ne s’agirait donc pas — disons, 
primairement — du praná. 

33. nábhi en face de bándhu: image indirecte du contraste ultérieur 
entre liňga et yoni (cf. ici yóni c). Sur bándhu en général, cf. 
en dernier Gonda Savayajňas p. 345. / camu: Hill. Myth. I 2 
p. 422 rend par « cuisses ». 

34. Thieme Mitra p. 90 (aussi pour le v. corrélatif 35). / « Inbe- 
griff» est une traduction trop «spirituelle» pour vydman, 
lequel mot désigne «1’espace séparé » (sans paramá) 5.87,9, 
tout comme ciel-et-terre sont dits viyuta 3.54,7 et peut-etre 
comme le chemin des dieux est dit ibid. 9 vyúta. 

35. d, Luders p. 611 qui rend brahmán par « poete ». 

36. D’aprěs Luders p. 683 il s’agit des sept fleuves célestes, ces 
« sept de qui la matrice est la moitié [du couple ciel-terre, donc 
ardha = le ciel] » et qui sont «le sperme du monde », c. á d. le 
sóma (cf. 35). / vídharmani, « dans le vaste espace » Luders, 
mais plutót « pour se répartir (á travers 1’espace) » EYP 15 
p. 27. / paribhúvah pári bhavanii doit étre (avec Luders) 
« s’étendant tout autour, ils s’étendent autour », cas de sujet 
interne. / Sur le v. et notamment sur dhltí, Gonda Vision 
p. 194 Visnuism p. 20 ; aussi Old. ad loc. 

37. Luders (qui rapproche AV. 2.1,4) p. 628 : le premier-né du 
Rta est Agni, qui dans le coeur des hommes laisse surgir la 
parole : il est váhnir asi. 

38. Rónnow Trita p. 127 décěle dans a le soleil et sa « Treibkraft » 
(svadhá); de méme Sieg Nachtweg p. 8 qui rend le mot s°, plus 
plausiblement, par « (poussé) par sa nátuře (de Dieu) ». / c, 
étoiles du matin et du soir, pense Old. avec doutes. / Hill. 
Myth. I 2 p. 325. Berg. 2 p. 102. 

39. Hauer Glaubensgesch. p. 198 Yoga 2 p. 56. Analogies AV. 10.8, 
10 ; 9.10 ŠvU. 4.8. 

41. Luders p. 252 : la gaurt serait le flot céleste, identifié á la vác 
(comme 9.12,3). L’image se poursuit avec salilá, pris au sens 
de samudrá, Luders p. 113. L’ép. astápadí s’applique á la parole 
8.76,12 et 1’ensemble de ces composés en 0 pad et °aksara 
évoque primairement la parole « mesurée », secondairement 
la vache. / Sur la nécessité de conserver á aksára le sens de 
« syllabe », van Buitenen JAOS. 79 p. 177 (aussi á propos des 
v. 39 et 42). Cf. aussi AV. 10.8,7 11.4, 22. 


42. Les « océans » sont au nombre de quatre, Luders p. 284 qui voit 
la une préfiguration des dvlpa purániques (p. 292). L’expres- 
sion « les quatre pradiš » précěde littérairement« les quatre dis » 
(aussi «les cinq et six diš »), avant que le mot ne se spécialise 
en « région intermédiaire (du ciel) ». 

43. Exemple de folklóre astronomique, Old., ou plutót astrolo- 
gique. Sur le édkadháma dans l’AV., Bloomfield Hymns p. 532, 
ubi alia. 

44. Le kešín qui se rase serait la luně Hill. Myth. I 2 p. 397 ; cf. le 
rasage du roi Sóma AV. 6.68,1. 

46. Hauer Glaubensgesch. p. 199 Hill. op. c. p. 158 ; cf. AV. 10.8,11. 

47. Luders p. 312 : les aigles dorés pourraient étre les rayons solaires 
(cf. éventuellement 105,11), 1’expression krsnám niyánam 
visant la nuit. Ces rayons durant la nuit montent au ciel, 
siěge du Rta — c. á d. dans l’océan céleste — et retombent 
sur terre comme pluie. 

48. Hauer op. c. p. 196 et Yoga 2 p. 54 Janert I-ir. J. 2 pp. 98 109, 
notamment sur 1’expression ná calácaldsah (« en lui sont fixées 
les chevilles, tels les 360 [jours de 1’année, chevilles] qui sont 
á la fois mobiles et pourtant immobiles »). Janert rend donc ná 
non négativement et, quant á calá°, renonce, á tort á notre 
avis, á 1’interprétation proposée par Debrunner Suffixe p. 85 
aprěs Wack. 

50. Luders p. 75, sur nika. 

51. Luders p. 313 : l’eau monte dans la fumée sacrificielle et 
retombe sur terre comme pluie, cf. 47. / jívanti est accentué : 
donc, «tandis que les pluies... ». Le plur. du mot parjánya, 
ajusté ici á agnáyah, est repris TS. 2.7,16,4 (= vrsiáyah, comme 
ici vrslíbhih 52c) TA. 1.9,5 sq. (id.). 

52. Hill. Myth. I 2 p. 358. Sarasvant comme donneur de récom- 
penses 7.95,3 notamment, ďoú 1’invocation ici en finále. 

1.179. Agastya et Lopamudra. — Thieme ZDMG. 113 p. 69 et 
Gedichte p. 76. 

1. šarád ne figuře au sens propre ď« automne » que dans les 
formules énumératives 10.90,6 ; 161,4 ; en outre, prob. 1.173,3 
7.37,7 ; aílleurs (comme ici), Vest« année », valeur qui reparaít 
en cl. / jaráy-: les aurores « font vieillir » 48,5 ; 92,10 (passage 
plus explicite) 7.75,5, avec un secnd sens éventuel 
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(« éveillent »). / mináti, «il fait périr » Thieme (aussi ZDMG. 95 
p. 96). Noter que le v. précité de l’hy. 92 porte aussi ámináná. / 
ápy u nu... « est-ce que (les hommes) ne doivent jamais... ? » 
Thieme, ďaprěs les cas de nú cid négatif (aussi 2 d). / Juxtapo- 
sition vfsan-j-pálm aussi 140,6 2.16,8. 

2. cid (dhi)... cid, fořt contraste «ils ont eu beau... ils n’en ont 
pas moins... ». / Le premier rtá (devant °sáp) vise la fonction 
religieuse — 1’ascěse ďaprěs Thieme (on comparera ainsi 
rtáni vad- á brahmacárya s’il est vrai que le sens premier de b° 
est bien « pratique de la formulation-sacrale »). Le second rtá 
(plur., cf. ci-dessus ad 46,14), régime de vad-, concerne les 
chants sacraux ; cf. sur le mot et sur ob en général Liiders 

р. 447. / áva-sá- au sens propre est « dételer », ďou « cesser 
(un travail) », aussi ánavasyant 4.13,3 (sens mixte anavasá 
6.66,7). En phonétique, avasdna est « pause ». 

3. Reprise de šram- la. I b, «1’emporter sur touš adversaires » 
+(Thieme) «triompher (en) touš combats ». / cd, šalánltham 
ůjím (ji-), suitě de 1’image, décrivant un combat contre la 
volupté. Thieme explique « pousser contre (1’ennemi) les deux 
ailes de 1’armée » (image empruntée au jeu ďéchecs ?). Toute- 
fois il vaut mieux conserver á mithuná (duel) le sens usuel 
« couple » et rendre « si (en tant que) couple bien-uni nous 
poussons en avant » (le char de la vie ?). Ou, en reprenant ici 
ájí senti comme Acc. interne, «si... nous nous préparons á 
combattre le combat (amoureux) ». Noter que mithuná (sur 
lequel EVP 14 p. 92) ne se dit que des étres animés. 

4. Thieme attribue ce verš aussi á Agastya, ce qui donne « voici 
que monte en moi le désir (propre á) un taureau » (avec double 
sens de nadá « taureau »+<< membre viril », cf. Old.). II s’ensuit 
la nécessité de poser un ruclh- « croitre », lequel est faiblement 
attesté, EYP 15 p. 174 (et 13 p. 100). / níh-ri-, «laisser s’écou- 
ler » (Thieme), sens conforme á dhayali qui suit, mais distinct 
des autres emplois de ce groupe verbal, cf. EYP 15 p. 83. 
Expression possiblement argotique. 

5. Paroles du brahmacarin Thieme (formules pour expier la 
faute contre la chasteté), qui rend úpa-bru- par « beschwóren » 
(ZDMG.) ou «vertraulich reden» (Gedichte). / hrtsú pá-, 
Schulze Schriften p. 646. / putu 0 , formě populaire (Thieme). 

6. a, Agastya déterrant les racines en tant qďascěte ; et b, 
emplissant ses devoirs ďépoux, Thieme. / c, les deux várna, 

с. -á-d. la libido et 1’ascěse, Thieme, qui évoque aussi 1’image 


ďun jeu comportant des jetons de diverses couleurs (cf. 3). 
Sur le terme á plusieurs résonances várna, cf. Vocabulaire p. 15 
Kosambi Indián Studies 1 (1959) p. 175 (qui interprete par 
Árya’s et non-Árya’s). 

1 . 187 . A la Nourriture. — Lommel p. 100 Gld. Kommentar p. 223. 

1. II n’est pas nécessaire de poser távisim comme régime de dhar- 
mán; on peut rendre « (qui est) une force-active maintenante »./ 
Trita comme subrogé ď Indra. 

3. Les « aides » (Cítí) de la Nourriture sont ses hypostases (fic- 
tives). 

5. ab, le mieux est (avec Lommel) de suppléer rásáh, extrait de 
rásánám c et repris de 4a. En ce cas dádatah porte la force 
verbale «sont (tes) donateurs» = «nous font des dons» 
(comme les dons des áksa 10.34,7). / svádmán «qui goůte 
(avec plaisir) » est théoriquement plausible, mais on a svádma 
pitiínám 69,3, svádmánam vácáh 2.21,6 (flg,), donc « douceur 
au goůt» est préférable. 

7. Old. « si tu es allé lá-bas pour 1’éclairement (auroral) des mon- 
tagnes »; analogue, Lommel. En fait, « s’il est vrai que tu vas 
lá-bas (= en divers lieux)... ». En fonction de cet emploi du nt. 
vivásvan, 1’Instr. pl. vivásvabliih 8.102,22 doit signifier « en 
méme temps que 1’éclairement (ďes montagnes) » (autre, EVP 
13 p. 159). Sur la formě, Debrunner Suffixe p. 899. 

8. parimša, « Wesensteil » Lommel ; plutót « pourtour » ou peut- 
étre « enveloppe fcetale » (car c’est gárbham qu’on attend en 
pareille position, 164.52 3.1,13). / á-ris- figuře aussi avec ósadhi 
10.169,1, dit des vaches qui broutent en arasant. / vátdpi, 
peut-étre « qui gagne (comme) ami », EVP 9 p. 104. 

1 . 191 . Contre les bétes venimeuses. 

1. satiná 0 , cf. paipp. 1.44,2 (JAs. 1964 p. 437). / ní-lip- (limpdmi) 
est attesté AV. 11.10,13 au sens de « détruire », cf. ní-mrj- 
ny-áňj- (161,4) 

2. Formulation de type atharvanique. 

4. ketú, aux passages cités par Gld., ďéclaire pas nécessairement 
le sens ici, qui est peut-étre « signes de la vie consciente » 
(aussi, au sg\, AV. 10.2,12 ?). Sur le mot EVP 7 pp. 47 73. 

5. táskara: image analogue 50,2. 
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6. višvádrsta , issu de 8b ou 9 d, oú le mot s’explique mieux. / iláy 
Liiders Philolog. p. 552. 

7. prakaňkatá, sans doute équivalent de satiná-k 0 1. / caná négatif, 
sans qu’il y ait de phrase négative voisine, cas rare ; mais le 
mot a été entraíné par Ya(n) priv. de ádpsta qui précěde. 

10. Base mara-, seules formes á désinences actives (hors du par- 
fait). Cf. Hoffmann Mélanges Schubring p. 20 notě. / áré en 
phrase nominale (=«au loin... ! ») ou bien suppléer asta 
ďaprěs 114,10; 172,2. / yójana, Old. ; le « Verwendung » de 
Gld. fait trop modeme. / madhulá kr-, Gld. 4 p. 252. 

11. -ka- diminutif, emploi rare dans le RY. (Debrunner Suffixe 
p. 516), mais comportant plusieurs attestations en cet hymne- 
ci, cf. Gld. p. 274, notě finále. Sur iyattiká (avec -tt- résultant 
de sakun-tiká qui suit ? D’ou iyattaká 15), Debrunner pp. 143 
316 643. / Sur sakd, Fay JAOS 31 p. 411 , / jaghdsa, parfait 
drastique, opposé á aksan 12 b. De mém ejabhrire 14. 

12. La formě púspa est étayée par púspavant et puspín děs le RV. ; 
ďautre part, il y a un échange p:y, Turner BSOS. 9 p. 41 et 
Yedic Variants 2 p. 404. L’AV. et le TB. parlent de la fleur des 
eaux, l’AV. en outre (19.44,5) de la fleur des éclairs, ce qui 
rappelle le fait qu’ici méme vispuliňgaká pourrait se liře 
*visphul° « étincelle(s) ». « Fleur des eaux » aussi TÁ. 1.22,1, 
identifiée á la luně, celle-ci en tant que résultante du sóma. 

13. rópusi: noter que la racine rup~, sous la formě arupyat, est 
associée á visa dans KS. 25.4 čité chez BR. Cf. aussi rópi et 
ropaná A V. 

2.30 (221). A Indra et autres dieux. — Str. décousues ďun hy. 
aux VišveDeva. 

1. rtám kr- Lúders p. 508 « dire la parole sacrale » ; nous préférons 
« créer 1’Ordre cosmique », vu le contexte. / aktúr apám, «le 
flot des eaux » Atkins JAOS. 70 p. 35, lequel compare 1.143,3 
(cf. ďun peu loin 1’expression sá aňjale rupám apám rásena 
9.97,57). Mieux vaut conserver á la suitě ďOld. «la nuit des 
eaux », cf. áhar qui précěde (comme on a aktun... áháni 5.54,4 
7.66,11, etc.). Cf. aussi 10.14,9 ci-dessous. 

2. sína, 3.62,1 ci-dessous, ici « renfort », c. á d., avec ábharisyat, 
«celui qui avait 1’intention ďapporter du renfort á V° »; 
ábharisyat BSL. 56 p. 11 : futur entraíné á la formě prétérite 
par la concordance temporelle avec uváca. Geci n’est possible 
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que parce que la catégorie du conditionnel n’est pas encore 
fixée. / dhúni , ép. typique des Marut, mais les eaux sont 
dhúnimant ou dhunayanta. 

3. Lůders p. 180 Lommel Zlí. 8 p. 271. / prá jabhára appartient 
sémantiquement á hr~, comme inversement prá harmi 1.61,1 
á bhr-. II est vrai qu’on a vájrasya prábh}'tau 5.32,7 « quand le 
foudre fut brandi». Pisani Paideia 17 p. 140. 

4. vfkadvaras , Hill. Myth. 2 2 p. 426 ; mieux Wack. Kl. Schr. 
p. 325 « qui court comme un loup ». Cf. aussi Gld. ad 1.52,3. / 
dhrsatá, rare Instr. adverbial sur participe. 

5. júrv- est « consumer par le feu » (cf. tápus 4), EVP 13 p. 100 et 
non simplement « détruire ». Toutefois ní-jůrv- paraít élargir 
ní-jur-, lequel signifie «périr (sous la griffe du fauve) » (á 
séparer de jur- « vieillir jusqďá décrépitude »). / ardhá, cf. EVP 
7 p. 90 qu’on peut ainsi préciser : árdha est « cóté » ou « partie » 
(ďun objet qui en comporte deux), ďou « région (en général) », 
proprement « versant » ; ardhá est tantót « parti » (pensant á 
deux groupes adverses) 4.32,1 6.44,18, tantót — et primaire- 
ment — « demi », avec régime Gén., 6.30 1, 7.18,16 10.27,18 
(aussi en composition dans ardhagarbhá) ; ici enfin ainsi que 
6.44,18, en harmonisant la trad. de Gld., « fais (en sortě que 
nous ayons part) á demi », ďou prátyardhi; aussi ardhám... 
přáli 6.30 (déjá čité). Aprěs le RV. árdha se maintient ; ardhá 
perd le sens de « parti » et précise la valeur numérale. / krnutát 
— krnu(hi), sans nuance spéciale. 

6. a, le sens littéral indique « vous arrachez le pouvoir-spirituel 
que vous (cherchez á) gagner (ensuite á votre profit) ». / 
radhrá et codá ensemble, comme ailleurs (ďoú le composé 
radhra-codá °códana), cf. ci-dessus ad 6.62,3. / bhayástha 
(hapax) pourrait impliquer un *bháyas nt. qui rendrait compte 
du genre insolite de bhayá 

7. ab, injonctifs en phrase libře (négative), en regard des sub- 
jonctifs cd en subordonnée. / tandrat, cf. Old. ; on peut suppo- 
ser 1’influence de mandrá; sur tand-, cf. EVP 15 p. 140 ; sur 
1’emploi impersonnel, Delbríick p. 5 : ce semble étre un cas 
isolé ďimpersonnels á Acc. sujet, cf. toutefois kitavám tatápa 
10.34,11. 

8. Sárasvati avec les Marut 7.96,2. 

9. abhikhydya ■ s’oppose á sánutya, donc « (regardant) en face». 
Autre absolutif possible (contesté il est vrai EVP 13 p. 151) 
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en abhikhyá, cf. Gld. ad 8.23,5. / drúh, séjour du Mal absolu, 
ailleurs druhás padé. 

10. sátvan, dérivation de type rare Debrunner Suffixe p. 901. 
Pour 1’évolution du sens, on peut comparer cl. sal(t)va qui 
est « courage (, uirtus) ». / kártva: la formation est future 
plutót qu’obligative, cf. madhyá kártarn 10.61,6 et Debrunner 
Suffixe p. 711 (bas). / dhúpita remonte á un dhúpa qui par 
hasard n’est attesté que dans la prose véd. (cf. dhňpáy- VS. etc., 
aussi dhňpáy- MS. KS.). Équivalent sémantique de mohita 
*dhňmita. En fait, -ita- est indépendant des formes personnelles 
en -ay(a)-. 

11. apatyasdc, « caractérisé(e) par la descendance », comme rátisác , 
« c° par les bienfaits ». Ailleurs la nuance est « fiděle á... », type 
nrsdc, ou bien « ayant part á... », type rayisác. La formě ver- 
bale correspondante est sáca(te). 

2.32 (223). A divers dieux. En fait, au Giel et á la Terre au début, 
puis á une série indéterminée, enfin á des divinités féminines. 
— Caland-Henry p. 408. Cf. Berg. 1 p. 319. 

1. avitf est ďordinaire en emploi absolu, mais le fém. qu’on a ici 
figuře avec régime (Gén., naturellement) ici et 6.61,4 (7.96,2 
étant mal distinct). / mahás, « puissamment » (= comme il 
convient á des dieux puissants) ; il y a intérét á se référer á 
Old. ZDMG. 55 p. 270. En tout cas, la liaison mahó dhá- 
qu’instaure Gr.-WB. sous mahás est fictive. 

2. ríp est, ici comme ailleurs, n. act. et non « die Schelme » comme 
rend Gld. ad 7.32,12. Noter le dérivé ripú proche de duchúná 
1.189,5 / áhan sans autre détermination, suppléer un second 
áhan ou une expression pour « de nuit» ? Autres possibilités 
Old. / ví-yu-, ci-dessus 8.86,1. La liaison avec sakhyá est 
typique. 

3. II est tentant, mais trop hardi, ďimaginer pour pádyá un 
double sens « paroles versifiées », cf. class. padya. 

4. suhávám... huve , substitut ďun Acc. interne *hávam huve. / 
bódhatu tmánč, EVP 15 p. 60 : la formule bódhati tmáná 25,2 
semble étre á 1’origine, parce qu’on y voit tmáná s’opposer á 
toká et tánaya (ici méme, vTrá d fait une lointaine résonance). 
Modifier en conséquence nos trad. EVP 13 (ad 5.10,4) et 14 
(ad 10.176,3). Mais la formule a pu perdre son sens propre et 
devenir, pour ainsi dire, inerte. Ici du moins on proposera 
« qu’elle soit vigilante ! » (cf. bódhantu opp. á sásantu 1.29,4). 
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6. diš-, « assigner (á qq’un une chose favorable) », ďoú « donner » : 
liaison avec le n.-racine díš au sens de « direction assignée » 
1.183,5 (le verbe diš- s’applique á une «assignation » dans 
1’espace 10.110,7). Au moyen, diš- est « démontrer » 8.93,15, 
mais « assigner (á titre de don) » 5.36,6. Au point de départ, 
« indiquer (chemin, direction) ». 

7. susúmá, elargissement de susú par Fentremise de *susúmant. 

8. ab, quatre relatifs en fonction ďarticle [Benveniste Problěmes 
de ling. p. 220] (la phrase consistant en noms propres au 
Nomin.), suivis ďun cinquiěme nom á 1’Acc., sans relatif : 
c’est le procédé inverse qui prévaudra ensuite, c. á d. le 
pseudo-relatif en queue, type 10.90, 8d. / Pas ďallusion au 
role de Raka et autres en tant que phases lunaires. D'ailleurs 
Anumati manque dans la série (cf. sumatí 5) et Guňgú n’est 
pas nécessairement identique au Kuhú des textes postérieurs. 
On a Raka pres de Sarasvati aussi 5.42,12, Sarasvati pres de 
Sinivall 10.184,2. 

2.36 (227). Mémes références que pour 1.15 ci-dessus. 

1. adhuksan, Narten Aoriste p. 143 (aor. en -sa-). / práhuta: le 
préverbe indique un versement répété, cf. 1.162,19. / holrá et 
analogues, Debrunner Suffixe p. 705 : á la fois dérivés (ďinstru- 
ment) en -trá- et dérivés en -a- sur des bases en -ir-. 

2. sámmiéla, EVP 10 p. 100 : idée ďéléments qui sont autant 
ďattributs (des Marut). / aňjísu priyáh = aňjimántah 5.57,5 
(sur aňjí, EVP 10 p. 59). priyá n’est pas « trouvant plaisir á », 
ici et 5.23,3, mais plutót « (se trouvant eux-mémes) agréable- 
ment (dans les ornements-brillants) ». 

3. jujusáná, emploi absolu (= ánu jósam 37,1) ; le régime Gén., 
fořt rare avec jus- moyen, est usuel avec mand-. I siimád 0 , 
EVP 10 pp. 98 109. 

4. ágnldhra: la corrélation avec holrá 1 potrá 2 prašáslrá 6 neširá 
37,3 sq. měně á supposer un *ágnld-dhra fait sur agnídh (formě 
attestée VS. + , mais RV. agnídh Debrunner Mélanges Chat- 
terji p. 74), Minard Trois énigmes 2 § 119. Reste, il est vrai, á 
expliquer la vrddhi : elle se retrouve dans bráhmana (5) 

« coupe du brahmán ». II y avait donc deux formations, l’une 
avec, 1’autre sans vrddhi. Aprěs le RV., ágnldhra devient 
synonyme ď agnídh au mase. ; au nt., le terme désigne soit 
un « autel » propre á Vagnídh, soit la fonction méme de cet 
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officiant (tout comme hotrá.e t analogu es désignent aussi la 
fonction ; de méme, avec vrddhi, audgálra Pán.) / trp- se dit 
des liquides ; aussi 1’adverbe trpál ainsi que trpála tfpň (trprá ?) 

6. ety dvftam, « va (verš eux) pour qu’(ils) reviennent », comme 
gíro mánma... aguh... Svfte 3.42,3 « mes chants sont allés (verš 
Indra) pour qu’(il) revienne » (infin. au Dat. ďattraction). 

2.37 (228) Mémes références. 

1. ánu jósam, 36,3 ci-dessus. / dsícam, infin. substantivé (cf. 
pumám). Analogues drábkám vimúcam dvftam aprěs vaš-, 
ainsi que kártave yájadhyai (istáye jTvátum). 

2. áhuve, hapax, refait sur huve qui suit; ailleurs áhve. / patyate, 
EVP 10 p. 98. Le tour dadí r náma pátyate, avec dadí Nomin., a 
pour contrepartie le nt. attractionnel dhenú dans náma dhenú 
pátyamdnam 6.66,1 EVP 10 p. 98. pátý- ici, non « étre le maítre 
de », mais « avoir en propre » (Benveniste Problěmes de ling. 
p. 302). 

3. vlday- dit ďun arbre, cf. 6.47,26 oú le vánaspáíi est décrit par 
vidváňga et interpellé par 1’impér. vidáyasva. / á-yu-, EVP 9 
p. 88 et ci-dessus 1.105,2. 

4. dravinodasáh , Old. et ci-dessus 1.15,7. Peut-étre « maltre-du- 
don-de-richesse ». Dans AV. 19.3,2 dravinodá est l’ép. ďAgni. 

5. yayí, EVP 10 p. 113 Debrunner SufFixe p. 408 : influence pro- 
bable du mase. rathí, vu que rátha est ici dans le voisinage. 

6. Reprise du motif en jus- (1). / jánya, EVP 14 p. 94 : sens ana- 
logue á celui de jarní en tant qu’ép. de bráhman 7.72,3. / makáš 
est adverbe comme 32,1 ci-dessus. 

2.41 (232). A divers dieux. Váyu en téte et divinités féminines en 
queue, soit sing., soit duelles. — Dumézil op. c. p. 48. 

2. gántdsi n’est (non plus qu’ailleurs) 1’avant-coureur du futur 
périph., lequel repose sur le nom en -tf-. 

3. niyútvatah, Old. / á ydtam introduit ici secondairement, ďaprěs 
les pratíka en á ydtam (ydhi). 

6. sácele ánavahvaram « suivent leur voie sans détour », un peu 
comme on a avrkám sac- 7.88,5 « marcher-de-conserve sans ani- 
mosité ». 


7. rudrá comme ép. des Ašvin. Arbman Rudra p. 18. 

9. « Richesse á aspect doré », cf. híranyavat dit du vartís des Ašvin 
( vartís figuře ici méme, 7) 1.92,16 8.22,17. En fait, « r° consis- 
tant en objets dorés ». / dhisnya, ép. caractéristique, ci-dessus 
1.117,19. / varivovíd, cf. rdyé várivas ki'dhi 1.21, 5 « crée libře 
cours á la richesse » donc ici «(r°) á laquelle est procuré un 
libře cours’». 

10. abhí sát, « qui menace », mais ailleurs « qui domine(nt) », dit 
des dieux 8.23,26 ; incertain 7.32,24, Old 

11. naš- figuře en général avec un n. défavorable, soit pour sujet 
(comme ici), soit pour régime. II en va autrement de aš- et 
naks-. 

12. ášd « région (du ciel) » vient de á-šds- pris au sens ď« assigner 
(une direction á suivre) » 2.28,9 8.24,1 9.99,5, comme on a dis 
« région », de la racine dis-, méme sens. 

13. šrnutá (hávam), en face de šrůtám 4 et šrutd 8. 

16. nádítame, -f- long par compensation prosodique, á coté ďámbi 0 
et dévi 0 . I aprašasta pres de prášastim, un peu comme on a 
andšastá: i šamsaya 1.29,1. 

17. šunáhotra: la formule šunám lid- invite á considérer qu’on a 
affaire ici á un *hótra 2 « appel », malgré ce qui a été dit EVP 13 
p. 89 (sur hótrd ). 

18. hu- figuře avec régime mánman (ici) et, plus explicitement, 
8.39,3, aussi avec gírah 27,1. Tour prégnant, issu peut-étre 
de á-hu-. 

19. prá-i- n’est « mourir » que depuis AB. ŠB. ( pretya depuis TU. ; 
preía depuis Mn.-MhBh.), mais il se peut que préti soit «la 
mort» děs RV. 1.33,4, Gld. : au moins ambigu. 

2.42 (233). A 1’oiseau porteur de présage (oscen). Reprise de la rac. 
krand-. ■ — Hill. p. 123. 

1. kánikradat, image du cheval. / Précisant EVP 12 p. 102, on 
rappellera que janús est mase. á l’Acc. sg. (et dans 1’hapax 
janáh, éventuellement Nomin., Wack. 3 p. 292), nt. (ou de 
genre indistinct) ailleurs, Debrunner SufFixe p. 490. Le pl. 
équivaut á jánmdni (ďou le genre nt.), sauf (peut-étre) 7.86,1 
qui fait difficulté, EVP 7 p. 20. 

2. ástr, paroxyton constant (type hótr). 
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3. šakunte en face de šakune (1) ; méme variation 43,1 sq. La 
formule usuelle est šakúni (aussi šakuná), mais, si šakúnii 
devient rarissime aprěs le RV., šakunta s’accrédite depuis 
l’AV. (ďou šakuntaká depuis les Khila, -iká- depuis un hy. 
tardif de RY. I). Finále instable. 

2.43 (234). Id. Reprise de vad- (déjá mentionné 42,2). — Hill. op. c. 

1. pradaksinít, reprise de daksinatás 42,3 ; aussi daksinít. Finále 
adverbiale, variante du -ik qu’on a dans des mots de direction 
comme madrík. / Juxtaposition de karů et šakúnti, compa- 
rable á celle de bráhmaná et mandúka 7.103,1 : ici comme lá, 
le poéme s’adresse simultanément aux deux classes ďétres. / 
ánu-r&j- doit étre « régler ou : diriger selon (les convenances, 
tel mode métrique) », cf. ánu rájati stúp 9.96,18 (pres de la 
mention de šakuná 19) : de part et ďautre on a des noms de 
metre. « Briller » (EVP 9 p. 45) n’est á conserver tout au plus 
que comme sens ďappoint. Sur une racine rěj- « s’étendre », 
Gonda KZ. 73 p. 151. 

2. brahmaputrá, hapax : équivalent du simple brahmán; réplique 
possible de rajaputrá (Livre X). / vfseva váji et šíšumatih, 
Liiders Philolog, p. 767 qui comprend « étalon » et « juments ». / 
púnya, mot rare (autre ex. dans púnyagandha) = bhadrá 
« beau », cf. 7.104,9 ci-aprěs. Etymologie par *prti-ya de prnáte 
« étre généreux » ? 

3.62 (296) A divers dieux. Varuna aux trca initial et finál. 

1. bhrmí: le mot figuře pres de tutuji 4.32,2 (čité Gld.) comme ici 
pres de tújya. II signifie proprt « rapide » (sans doute « doué 
ďun mouvement tourbillonnant») et s’oppose á radhrá 
«lent» 7.56,20. Ici «allant rapidement au but». Quant á 
tújya, cf. tuji girá EVP 12 pp. 108 114 dit ďune «parole 
propre á s’implanter » ou plus simplement « ...á exercer une 
poussée-décisive » ; cf. la racine tuj~, que Liiders Philolog. 
p. 752 considěre comme une variante de tud-. / sína « récom- 
pense » ne convient pas 2.30,2 (ci-dessus) et convient mal pour 
1.61,4 10.102,11 ; on pensera donc á revenir á « équipement 
(qui renforce) » ou « renforcement (de 1’équipement) » (Old.) ; 
« métier » semblerait plausible pour 1.61 et « bien(s) utile(s) » 
pour 10.102. L’appartenance possible est á si- (sinali) qui 
ďaprěs un vartt. donne un adjectif verbal siná. 

2. purutáma (sur le ton, cf. Debrunner Sufíixe p. 608), « le premier 
ďentre beaucoup » ,c. á d. « propre á étre distingué parmi un 
grand nombre », EVP 3 p. 64. / šašvattama, EVP 15 p. 17. 


3. várůtri, plur. (fictif, comme fiti), figuře pres de sušaraná 
7.34,22, comme ici pres de šaranaíh: les deux mots sont des 
Instr. «internes » de av-. Noter que šaraná au plur. semble 
adjectif au Livre X, mais sans doute par attraction secondaire 
EVP 4 p. 82. / dáksiná (sur le mot, cf. Heesterman I-ir. J. 3 
p. 241 Gonda Savayajnas p. 19 : «offrandes [á des humains] » 
et non «honoraires ») rappelle ici rátí qui figuře dans rálisác 
avoisinanť le sg. várwlri 7.38,5 ; 40,6. 

4. višvádevya, « qui a les caractěres de Tous-les-dieux » ; Brhas- 
pati est višvádeva 4.50,6. 

5. á cake, tant l re , tantót3 e sg., iciéventuellement «j’aime (sa)...». 
La l r š sg. du parfait moyen n’est nullement évitée dans le RV. 

8. Ni jus-, ni av- ne se disent de famour profane. / Sur c, Bloom- 
field Repetitions p. 203. 

9. ví et sám figurent aussi avec un seul et méme verbe (á savoir, 
paš- comme ici) 10.158,4, mais le verbe n’est pas répété. La 
formulation au Livre X est conforme á celle de la prose véd., 
cf. BSL. 34 pp. 57 83. 

10. dhimahi, optatif et non pas préterit inaugmenté (malgré 1’hapax 
adhímahi, qui doit étre une réfection). bhárgas figuře avec une 
formě de dhá- aussi 1.141,1. 

11. vdjayánt, «rousing vital energy» Gonda Visnuism p. 46 : 
acceptable seulement comme valeur de base, non comme 
acception vivante. / púramdhi avec régime Gén. ? Mieux vaut 
entendre le terme absolument, soit « en association avec P°, 
grace á P° » et, en méme temps, en valeur appellative, « avec 
plénitude (de bienfaits) » ou mieux « avec (le don de) 1’inspi- 
tion ». Emploi analogue de 1’Instr. 5.35,8 7.32, 20 (pres de 
vája, comme ici de vájay-). Donc savitúh est juxtaposé á 
bhágasya c comme 5.49,1 et ailleurs. La púramdhi est un pou- 
voir assistant 1’homme qui prie ou qui lutte, elle participe á 
son succés. 

12. Gonda Vision p. 157 sur dhí. 

13. Liiders p. 208 et spécialement sur «le séiour-natal du Rta », 
p. 604. 

14. Seul emploi de pašů avec la formule consacrée en dvipád et 
cátuspad, laquelle est au sing. (sauf 8.27,12 ou ces mots sont 
au Nomin. pl.). 
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15. sah- n’est « supporter » que depuis AY. 5.17,18, exemple (en 
contexte profane) qui semhle isolé en véd. ; ďoú « supporter 
avec patience ou indifférence » cl. / sadhástham sad- a tout 
l’air ďun Acc. « interne ». Le mot sadhástha est-il sadhá+sthci 
« station en commun » ? Ou *sadhas-\-tha au sens de *sadastha, 
Kuiper čité chez Debrunner Sufíixe p. 722 ? L’analyse de 
bhayáslha donnée ci-dessus 2.30,6 et celle, plus claire, ďupástha 
comme élargissement ďupás, sont en faveur de la seconde 
hypothěse. 

16. Le lien entre gávyiiti et les vaches n’apparait que 1.25,16 (qui 
est en méme temps le seul ex. de plur.). II y a un lien indirect 
dans agavyútí ksétram «territoire sans páturage = stérile » 
6.47,20 ; enfin parogavyiití doit étre «loin des paturages » (et 
non « uber eine G° weg ») 8.60,20. Mais ailleurs le terme a une 
valeur plus générale et plus haute, Benveniste JAs. 1960 
p. 427. Noter que la formě urvyúli, ép. divine (comme urú- 
gavyťiti ), doit étre une sortě de condensé précisément ďurvi-j- 
gávyúti. 

17. drághisthábhih, fém. adverbial comme aparíbhyáh et -su, 
úparásu (sans parler des fmales en -Tm, type tusním ) et en -ám 
(type post-rgv., qui est peut-étre déjá attesté dans upamim 

5.34,9). 

18. Liiders p. 599 sur rtů: ici le lien avec le sacrifice est patent. 

4.57 (353). Aux divinités du sol. — Hill. p. 106 Lommel p. 96. 

1. kséirasya pátih aussi 7.35,10 10.66,13 (ďoú ksaítrapatya). Lc 
texte ici suppose un ksétra au sens restreint «terre cultivée » ; 
mais la ksétrasya pátm AV. 2.12,1 est une entitě abstraite, 
figurant entre Ciel-et-Terre et Visnu. ksétra au sens de 
«champ» 1.110,5. / hiléna, «par un (contrat) conclu, cf. 
hitámitra. Contrat de louage ? En tout cas 1’idée de la terre 
de labour se précise aux vv. 4 sqq. / -ilnu-: le régime Acc. ne 
figuře qu’ici avec cette formation (on a un régime Gén. avec 
dartnú). 

2. rtá semble étre ici le symbole abstrait du ksétra; en fait, ce 
sont les dieux dans 1’ensemble. 

3. Le plur. dyávah est partout « cieux » et non «jours », sauf s’il 
y a mention voisine ďun n. de partie du temps et sauf dans 
dydvo ná «comme les jours (passent) » 1.51,1. Cf. EYP 12 
p. 85 in fin. 
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4. Speciahsation «agricole» du mot šunám (également, dans 
une certame mesure, 10.102,8 et plus lointainement AV. 3.15 4 ) 
D ou le sentiment que dans éúnasirau (5) le membre antérieur 
designe un génie du labour. / varatrd; l’usage du mot est 
precise 10.60,8. Noter qďau passage précité 10.102 šunám se 
trouve relie comme ici á astrá(ví) et á varatrd. 

5. Hill Myth. 2 2 p. 202. / tmám c: on a ďordinaire au sens de 
« cette terre » lyám prthivi (etc.), non iyám seul, dont 1’emploi 
commence avec TAV. et se poursuit dans le ŠB. (cf. BR. sous 
idam) Mais la formule hybride prthivim dyám utémám 3.32,8 
a pu donner le branle á 1’emploi isolé du féminin. On se deman- 
dera ici si tmám c ďest pas le méme que imám a. 

6. arváci: image du char (chargé de biens) qui s’approche. 

7. m-grh-, « creuser (graver) » le sillon, ánu-yam- « (le) tracer tout 
au long »> (en 1 empéchant de dérailler). Noter que grhnálu est 
la seule formě personnelle en -h- hors du Livre X. 

8. Noter les formes á -l- 4b U 8 a. / šunám tantot interjectif- 
asyntaxique, tantot senti comme régime Acc. : méme phéno- 
měne pour sám et svastí. 

4.58 (354). Au Beurre-fondu. — Gld. ZDMG. 71 p. 340. 

1. Luders p. 269 : samudrá comme prototype céleste de 1’eau 
rituelle. / upaméůna: 1’auteur a-t-il pensé (cf. déjá Old ) á 
titre de sens secondaire, á Vupámšu du Rituel' («á voix 
basse »), formě abrégée ďupSmšu-graha ou °pátrá ou °sávana 
c. a d . upa+amšugraha (etc.), mots désignant un rite mineur 

! X ?m e \ S 9 an r f en0 " C , iatÍOn de mantra ( ou du moins, de mantrá 
audible) ? Cf. ici le mot gúhya qui fait suitě c. upámšu cl 
sigm ne « en secret ». ' 

2. vam- se dit de la parole aussi 10.108,8 ci-dessous et 1’usage s’en 
parole l^Od^l' 9aurá: com Parer le lien entre gaurí et la 

3. Deux fois asyci pour quatre propositions (nominales). / ru- 

unage frequente du taureau-soma, notamment au Livre IX / 
Berg. 2 p. 151. ' 1 

4. hitá formě jeu avec 1’élément -dhd dans irídhá (noter le paroxv- 
ton aussi dans dvídha), mais ďabord entrainé par guh- qui 

^sion f p 356° rmU 6 fréqUente gÚ,ld hitá (m). / vená, Gonda 
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5. Liiders 1. c. Kuiper I-ir. J. 8 p. 125 (sur le coeur identifié á 
l’océan souterrain). 

6. ab, Gonda Vision p. 278, notamment sur dhéná (aussi Old. 
Vedaforsch. p. 97). « Reden » n’est nullement assuré. On a 
un passage analogue 1.141,1 ou sasrút figuře pres de dh° comme 
ici sarít. I ksipanú hapax, «ílěche », á cóté de ksipaní « (coup 
de) fouet» («fouet» aussi dans la formě incertaine ksipanóh 
TA. 1.4,2). 

7. prádlivaná, «voie droite » (ďoú prádhvam MhBh. adv. «au 
loin », peut-étre prádhve KS. « en téte de », avec régime Gén.). 
La formation est analogue á pravát, qui figuře justement dans 
ádhvá pravátám 2.13,2 «le lit des (fleuves) qui vont-tout- 
droit». / šúghaná est rendu par «torrent (violent) » Bailey 
BSOAS. 21 p. 535, mais « das Vieh totend » Thieme ZDMG. 95 
p. 348 (qui traduit tout le verš) : il s’agirait ďune ép. des flots, 
devenue substantif au sens de «tourbillon ». / vátaprami, 
« qui épuise (la force du) vent », Thieme ZDMG 95 p. 100. / 
yahvá se dit surtout ďAgni, mais le fém. yahví (ainsi que 
yahváti, fait á 1’imitation des participes) se dit des eaux. 
S’agit-il ici ďun fém. isolé á fmale -á-1 On verra plutót lá un 
mase. pl. qui se rattache directement á úrmáyah 6. / d, Thieme 
« comme un (torrent) qui brise les trones-ďarbre (et) qui se 
gonfle de vagues ». Le sens de kásthd serait ainsi conforme á 
1.59,6 et 32,10. 

8. pru-, EVP 10 p. 111. / sámana, EVP 3 p. 20. / nas-, EVP 14 
p. 107 : suitě de 1’image des « belles femmes » ( b, kalyáni, sur 
quoi cf. Wack. Kl. Schr. p. 352), qui se poursuit avec haryati d, 
lequel il est vrai est en ambiance religieuse, mais avec sous- 
jacence érotique (comme ici) 3.6,4. Reprise de 1’image au v.9. 

10. abhí-rs- s’emploie toujours avec un objet figuré, soit « procurer 
(tel bien) en coulant » ou ici « frayer la voie (au poéme) en 
coulant». / b, zeugma : le verbe á suppléer est ji- ou van-. / 
mádhumat, emploi prégnant, «de maniěre á produire une 
substance semblable au miel». 

11. dhaman te = « sur toi en tant que dli 0 (structure) » (Gld. notě), 
ce j qui revient peut-étre á « sur toi en tant que Dieu svadhd- 
vanl ». / samudré hrdí, dé-composition de la formule hfdyát 
samudrát 5 ( hrdy dnlár 9.73,8). Sur ab, cf. Gonda Vision p. 281. / 

i- « Lebenskraft» est douteux pour áyus, méme si justifiable sur 

j| le pian i.-e. Ici 1’expression équivaut á « chez 1’Homme en tant 
que porteur ď áyus = de durée vitale ». / L’emploi ďiirmí 


et de mádhumani marque le ceinturage de 1’hy. (cf. les mémes 
mots sous la). I Sur le verš entier, Liiders 1. c., qui voit dans 
le confluent appelé samithá le prototype céleste des récipients 
rituels (comme dans samudrá 1). 

JÍT 

5.45 (399). A Touš les dieux. — Réinterprétation de l’hy. LúdqfsyA 
pp. 325 sqq. : point de départ : séjour nocturne du soleil dfi©J , l 
la caverne rocheuse et voyage diurne á travers les eádšSgV 
célestes. Sur 1-2, cf. Venkatasubbiah ZDMG. 115 p. 125. | jC ■ 

I £ 

1. vidá(h) elliptique, « procure (nous la richesse) » ? Ou reveli^ 
á Old. « ceux qui sont instruits du ciel ». Le « par (leur) savofnj; 
de Liiders (comparable á 1.31,18) se sépare du padap. et semiti,: 
surprenant á coté du sing. visyán, á entendre alors comme lili'' 
y avait *visyántah. Quant á 1’emploi de ví-si (sá-), on trouve 
ce verbe de maniěre analogue á propos du drti contenant les 
eaux de pluie 5.83,7. / arcínah Liiders, «les éclaireurs (de 
1’aurore) », mais arcín est attesté comme ép. des Marut 2.34,1 
au sens probable de «les chantres ». / c, sujet Súrya Liiders (á 
extraire de deváh qui fait suitě. / súrya sujet dans 2 a. j svár 
nomin. rare : faut-il entendre « Súrya est monté au ciel » ? Cf. 
vrajíníh, scil. « les portes (dúrah) » en tant qu’appartenant au 
pare, vrajá (Lúders). 

2. amáti se dit préférablement du soleil, lequel est ďailleurs 
assimilé á une a° 1.73,2. L’idée de base est peut-étre moins 
«image » que « construction, corps » (analogue á pijas EVP 15 
p. 28) ; ďoú amátim ksatríyasya = «le ksalríya en tant que 
corps » ou, si l’on veut, Vátmán (au sens ancien du mot) du ks 0 . 

Cf. Neisser sur le terme. / Usas comme měře 4.2,15 (et ici 
méme, 6), plus précisément: měře des vaches (comme ici) 4.52, 

2 sq. 7. 77,2. / dhánvarnas, « dont le flot (atteint ?) la rive », cf. 
samudrásya dhánvan 1.116,4. / khádoarnas (cf. sur la rac. 
khád- EVP 9 p. 127) « dont le flot est un objet-de-tourment », 
Thieme ZDMG. 101 p. 417. Ce serait la deseription ďun fleuve 
en crue ou du moins emplissant á plein son lit. On a ďune part 
árnas, de l’autre árna: cette seconde formě n’est pas á l’abri 
de tout soupgon, hors Temploi adjectif, comme ép. ďapáh. 

3. gárbha: rattacher ici (avec Gld.) ví... jíhita c, car ví-há- se dit 
78,5 de la matrice de la parturiente (g° au sens de « matrice » 
3.31,2 et ailleurs). On parle des vaksáná des montagnes 1.32,1. / 
mahínám, dit des riviěres 3.1,12 (prěs de gárbha ) : on est tenté 
de conserver cette affectation ici. / sádhata, « (le monde céleste) 
parvint á son but» Lúders : trad. conforme á la valeur réelle 
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de sádli-. I dvívásantah, mase. pl. extrait de 4 d. / dasay-, seule 
formě personnelle sans préverbe. Contraste á maintenir avec 
sádh-. 

5. éto = d ita u, Old., valeur interjective (comme étá 6 ; analogue 
8.24,19; 81,4; 95,7. / prá... minav&ma, Thieme ZDMG. 95 
p. 82, qui restitue fořt ingénieusement duchúnám i°. / váriyás, 
«plus au loin », sens attesté au Livre X. / sanutár est condi- 
tionné ici par are,ailleurs par arát ou ápa: finále faite sur antár 
(étant donné qu 'ántara est en opp. avec sánutya). / Résumé 
des vv. 1.-5 Liiders p. 327. 

6. dht, Gonda Vision p. 123 : kr- á la fois « composer (un poéme) » 
et «énoncer». / yd, Old. / púrlsa, peut-étre « séjour ou source 
de richesse » I-ir. J. 4 p. 110. 

7. rtá équivaut ici á « chemin correct » (avec i-). De fait, le mot 
est lié au nom du chemin 1.41,4 et ailleurs ; ce qui n’est pas 
contradictoire avec la décomposition en rtásya páth(i), passim 
(ici méme, 8), cf. Liiders p. 464. 

8. Liiders aussi pp. 385 464 (qui lit útse — contra, Old. —) 
Ronnow Trita p. 101 (aussi sur le v. 9) Venkatasubbiah J. Or. 
Res. 14 p. 212. 

9. ándhas, interprété Liiders p. 330 par «les eaux de la source 
céleste ». / yúvá kavíh se dit le plus souvent ďAgni (Liiders 
p. 331). 

10. Liiders aussi p. 297 Gld. 4 p. 254 (c). / éukrám árnáh, «le flot 
briliant (sur la voůte céleste, en lequel monte le soíeil hors des 
profondeurs de la source céleste) », Liiders p. 331. 

11. Liiders 11. cc. Gonda Vision pp. 145 147 (qui rend «tu as 
exécuté [plutót : tu as regu en partage, voix moy. !] la vision 
qui gagne pour vous [en fait, vah explétif comme passim] le 
soleil dans l’eau, etc. »), mais Liiders «tu as mis dans l’eau la 
priěre qui gagne pour vous le soleil ». Le double sens virtuel de 
dadhise «tu as regu (en partage) » et «j’ai regu » rend compte 
des formes équivoques du type stusé, arcase, grnisé. Le poete 
distingue mal entre 1’exhortation á louer et la « Selbstanrede » 
(Gld^) : de lá aussi les nombreuses équivoques entre les finales 
en -a ďimpér. 2 e sg. et de subj. l re sg. 

6.72 (513). A Indra et Sóma. — Banal, dominance indraique 
comme ďordinaire, lá ou Indra est partie prenante dans une 
sáhůti). 


1. Proximité de súrya et de svár, cf. Old. ad 10.189. Malgré quel- 
ques autres passages diversement interprétables, il estprobable 
qu’ici svár est « ciel» plutót que « soleil». « Sonnenlicht» est 
un compromis de Liiders p. 191 (ou l’on trouvera une trad. des 
vv. 1-3). 

2. skambháthuh: cáskámbha, équilibre quantitatif. De méme 
nindima: ninidúh, laláksa: taksathuh, yaydma: yamathuh, 
cikéta: celatuh (AV. YV.). 

3. samudrá n’est nt. qu’ici. II y a donc lieu, avec Liiders, de 
suppléer árnámsi dont s° sera 1’épithěte. — Aprěs le RV. 
samudrá est nt. comme n. de metre, sans doute par attraction, 
TS. 5.2,6,1. Gest pourtant bien le nt. qu’on attend pour un n. 
collectif en sa(m). 

4. ápi-nah-: emploi voisin 10.68,8 oú le lait est représenté comme 
« cousu » dans le rocher. 

5. ab, suppléer šůsman ďaprěs c. j apatyasác: finále á valeur 
sufíixale = *apatyavant. / sám vivyathuh, renversement de la 
construction normále. 

6.75 (516). Lustration des armes. -— Lommel p. 61 (partiel) Gld. 
Kommentar p. 99 Dumont Aávamedha p. 149. 

1. samád, double sens, au moins apparent, analogue á celui de 
rána. Noter á cet égard 1’étymologie trěs probable par la rac. 
mad- « se réjouir ». « Kampflust » est représenté par 10.125,6, 
mais, en fait, « combat » doit suffire partout, au moins á titre 
ďacception primaire : cf. ici-méme oú samád a pour ép. 
tivrá « violent ». Méme double sens pour samaná qui, ici méme, 
est« féte »(4) ou « rendez-vous (amoureux) » EVP 3 p. 20, mais 
ici aussi (3 et 5) et ailleurs, « combat». « Fest gleich Schlacht», 
Lommel. 

2. Trois types de régime direct différents avec les trois jayema, 
ájímji- étant le plus proche ďun Acc. «interne )> (par allité- 
ration et sens). 

3. vaksyánti, futur á nuance désidérative (formation non encore 
fixée). / kárná, cf. kárnayoni et les nombreuses images de ce 
type dans le kávya. / sámana, ci-dessus 1 ; le sens de « combat » 
še retrouve 9.96,9 et se répereute dans samamká; dans 10.143, 
4 1’expression est (volontairement) équivoque, Gld. ad loc. 

4. Lommel (notě 59). 
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5. bahúr asija pulráh, bahuvrlhi défait (comme 8a 11a), ďoíi lc 
sing. bahiih lá oú l’on attondrait plutót le plur. (le sing. dc 
bahá ne figuře guěre qďavce des substantifs de valeur collcc- 
tive ou ne comportant pas de plur. normál), Emploi analogue 
10.102,8 avec jána. 

6. d, « par derriěre, les rénes dirigent-et-retiennent la pensée (dés 
chevaux) » Gld. 4 p. 258 ; analogue Dumont. D’aprěs le rappro- 
chement qui a lieu ici entre abhišu et rašmí, on congoit qu’a° 
ait pris le sens de « rayon » (ďabord dans les Naigh., puis dans 
le kávya) ; a pu jouer aussi 1’influence du mot rimant amšú. 

7. twrá, « violent », ne se trouve qu’ici en une affectation non 
sómique (aussi 10.72,6). / vájáyant: la valeur est dénomin. 
malgré le ton, donc « allant á la conquéte des vdja », / ápa- 
vyay- (vyá-) donnerait «découvrir (les téněbres) ». Mieux 
vaut recourir á ápa-veli qui est « cesser » 5.61,18 et « se détour- 
ner » 10.43,2 : ce second sens convient bien ici. 

8. éagmá, « heureux » ďaprés Bailey I-ir. J. 2 p. 149 ; mais il est 
clair que «puissant» (ainsi, entre autres, Dumont) convient 
mieux. 

9. Hauer Vrátya p. 183. / samsňd est associé á la nourriture 4.1,8 
ou au pressurage de sóma 8.14,15. / krchrešrít: la trad. de Gld. 
suppose un modernisant « ayant pour point ďappui... », ďoů, 

en biaisant, « (qui sont eux-mémes) un point ďappui ». Mieux , 

vaut « qui se trouvent (présents) lá oú il y a détresse ou dan- 

ger ». Extension á partir du type šišriydnám váne-vane 5.11,6. / 

gabhirá, « (les pereš) profonds » : le mot formě contraste avec 

urú (d) comme 1.24,9 et ailleurs. / salóvira, « héros touš tant 

qďils sont » ou peut-étre « tout á fait héros », cf. Neisser Zlí. 5 

p. 288. / Noter 1’abondance de qualificatifs autour du nom des 

Pěres et cf. 10.15, passim. 

10. ráksá est quelque peu en Fair : emprunt á 71,3. / mákis ici ne 
perinet pas de déeider s’il faut rendre «que nul (homme)...» 

(Nomin. mase.) ou comme équivalent de má « que-jamais,... » : 
ce second sens est plus probable malgré co qui a été dit EVP 7 
p. 96. 

11. mrgó asyá dánlah, cf. 5a. En regard, on a la phrase relative 
156. I sám ca ví ca, comme 10.158,4, cf. ci-dessus 3.62,9. 

13. Jeu entre jaghána et la rac. han- (bis). / cud-, dit du fouet 
1.168,4 9.69,2 : en ce dornier passage on a mandrájanl comme 
ici ášvájani. 


14. hastaghná, Lúders ZDMG. 96 p. 39. L’analyse doit étre « qui 
(pare) le coup [porté avec ou : contre] la main ». Finále possi- 
blement influencée par les formes en -gh(a)n- 13 ab. / vayúna, 
terme possible de jeu ; Thieme Unters. p. 15 rend par « parade », 
mais si l’on s’en tient au sens habituel de la locution v° vidván, 
on n’ira pas au-delá de « rěgle(s) » ou, tout au plus, «truc(s) ». 

15. áldkta, Lúders Philol. p. 432 Hoffmann Munch. Stud. 8 p. 13. / 
ísvai: seul Dat. en -(v)ai du RV. L’ép. parjányaretas fait 
penser á 5.83,4. 

18. Ici amfla est clairement « force vitale » (Thieme). 

19. ántara, débuts du sens secondaire «intime ». La parole elle- 
méme est á° 7.101,5, mais lá le sens primaire de « proche » est 
conservé. 

7.50 (566). A divers dieux (en fait, á Varuna et Mitra, qui sont lá 
seulement á titre de décor : type entiěrement atharvanique). — 
Velankar Mand. VII p. 117. 

1. kuláyáyat, Neisser fasc. 2, s. u. Le sens est peut-étre « qui formě 
un creux », par opp. á višváyant« qui formě une protubérance ». 
Cf. kuláyín « qui formě (comme) un nid » et AV. (etc.) kuláya. / 
La rac. šú- svá- est de la catégorie «favorable », donc Faccep- 
tion mauvaise ici provient du préverbe ví. / ajakává, sens 
incertain Filliozat Médecine p. 45 ; sortě ďenflure ou ďulcěre ? 
Dans le Rituel le mot (avec sa variante ajagáva) désigne un 
récipient et cf. ajágala. 

2. vijáman, Filliozat op. c. p. 92. On a Fexpression vijámni... 
parau paipp. 1.48,3 JAs. 1964, p. 441. / vándana, cf. BR. s. u. 
n° 2. Au pl., c’est le n. ďune classe de démons, semble-t-il, 21,5 
(collusion entre n. de maladies et n. démoniaques). / dih-, 
« oindre » avec la nuance de « souiller », cf. class. digdha dit 
ďune flěche « empoisonnée ». Mais peut-étre devrait-on partir 
ďune valeur (préhistorique) de dih-, á savoir « bátir comme un 
mur », ďoů « emplir (un espace creux) ». 

4. nivát et udvát ont été entřaínés par pravát qui a un double 
sens (« chemin en droite ligne »-|-«fleuve ») ; udvát a pu aussi 
évoquer 1’eau (cf. utsá) et méme nivát (cf. class. nimnagá). / 
šipada et šitnida (-á ?), Specht KZ. 69 p. 133. 

7.55 (571). Charme pour endormir. — Hill p. 123 Lommel p. 101 
Gld. Kommentar p. 112. 
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1. Suitě de 7.54 (fait déjá noté par Old. et cf. Apte Mélanges S. 
Varma 1 p. 119 ; fait ďailleurs assez rare, mais non excep- 
tionnel) : ainsi a-ton ámívá ici et 54,16, sákhi ici et 54,2c. 

2. Bloomfield Repetitions p. 322 et JAOS. 31 p. 56. / Sarama : 
cf. le personnage en son role de chienne ďlndra 1.62,3 Gld., 
sans que ďailleurs le caractěre animal soit nulle part exprimé. / 
baps- dit des máchoires (hánú) 10.79,1 ; figuře pres de dá(n)l 
8.43,3. Sur la formule Úpa srákvesu bápsatah, cf. aussi Liiders 
p. 233, qui 1’étudie en liaison avec 8.72,15. 

3. táskara emporte une idée de violence, laquelle se retrouve (á 
la faveur, il est vrai de abhí ) dans tatasré 10.89,15 et — média- 
tement — 4.50,2 EVP 15 p. 63. 

4. df- avec régime Gén., Narten Aoriste p. 182. 

5. Zimmer Ai. Leben p. 308 (aussi vv. 6 á 8). / ayám... jánah, 
« ceux de notre groupe ». 

6. sám-han- est plus fořt AY. 6.56,3 « frapper l’une contre 1’autre 
(deux parties du corps homologues) ». / harmyá, Zimmer p. 149. 

7. sahásrašmga fait penser á tigmá 0 comme ép. du sóma ; Hill. 
Myth. P p. 329. 

7.103 (619). Aux Grenouilles. — Deussen p. 101 Hill. p. 105 
Macdonell p. 141 Gld. Kommentar p. 117 N. Brown NIA. 2 
p. 117 Thieme p. 61. Cf. encore Gonda The so-called secular... 
Hymns, Or. Neerlandica pp. 312 sqq. (passim) Berg. 1 p. 292. 

1. bráhmaná semble étre employé ici au sens large « formula- 
teur(s) (de paroles sacrales), porteurs du bráhman » comme 
1.164,45 et 8.58 (Válakh.), 1, alors que les vv. 7 et 8 attestent 
les b° trěs précisément comme opérateurs du culte. Les autres 
emplois figurent au Livre X : en valeur technique (= brah- 
mán) 88,19 ; au sens de «formulateur » (ou de prétre en géné- 
ral ?) 71,8 sq., sans doute aussi 16,6 et 97, 22 ; au sens « sociál» 
(représentants de la premiére classe) 90,12 et 109,4. Bref, le 
mot, propre aux hy. «récents », est encore fluctuant. Pour 
1’assimilation aux grenouilles, cf. ci-dessus 2.43,1. / vratacárín, 
Schmidt Yed. vrata p. 68 : il s’agit, semble-t-il, ďun voeu de 
silence, mais le mot peut étre senti comme ép. de nátuře, á 
1’instar du mot post-rgv. brahmacdrín (autre, N. Brown). Le 
silence n’est pas contradictoire avec l’idée ďun officiant de la 
«formule ». / Sur le v., Thieme l.c. et ZDMG 102 p. 107 ; aussi 
Liiders p. 364 qui, aprěs Old., met le vratá en rapport avec le 
rite du Pravargya. 


2. Allusion probable (N. Brown) á Vrtra (encim, drtím 1, cf 
1.32,8. 

3. Échange entre le sing. enam (2), en contexte plurál, et le plur. 
enán ici, avec le verbe au sing. (mais enoli duel au 4). / trsyá- 
vanl: ďun *trsyd (cf. participe tfsyant) entrainé par les finales 
nombreuses en -ya-\-vant. Doublet tarsyávant comme posyd- 
vant. I akhkhalikflyá, Hoffmann IF. 60 p. 258 (qui conteste le 
caractěre présumé de ciu-Bildung). Rendu « silbensprechend » 
Thieme KZ. 71 p. 109, qui voit lá une allusion á 1’apprentissage 
par coeur que fait le fils du poéme « dicté » oralement par le 
pere, donc = *aksari°. Autre, Mehendale Mélanges Belvalkar 

p. 12. 

4. ánu grbhnati, attesté depuis le véd. tardif (mais déjá ánu 
grbhdya au sens de « prends (moi) á (ta) suitě » 2.28,6), « accueil- 
lir amicalement ». Cest le sens usuel, mais Thieme propose 
« reprendre la récitation », sens plausible en effet quoique non 
attesté. / apim prasargé, allusion aux circonstances du meur- 
tre de Vrtra (N. Brown) ? Hypothěse inutile. 

5. šdkta, sens et formě inattendus : degré long comparable a 
celui de svdttá dhautá ? Ou plutót, dérié de šaktí, donc « ayant 
une capacité », cf. EVP 15 p. 169. Le contraste avec éíksamdna 
incite á renoncer á 1’analyse de cette formě par sds- plutót que 
par sak-. / samrdhd , cf. Old. : Instr. de samfdh, qui est attesté 
au plur. 6.2,10 au sens de « succěs ». 

6. náman et rňpá: rare trace de 1’association entre ces deux 
termes (EVP 2 p. 56), mais ici n° est bien le « nom » collectif, 
r° étant la « formě » extérieure (couleur ou particularités du 
cri). 

7. atirátrá, Hill. Myth. 2 2 p. 194. / sáras, double sens : allusion 

au «lac », c. á d. á la «mer » de sóma décrite au Livre IX 
(Thieme). Le mot figuře en cette valeur aussi (avec prd-) 8.1, 
23 . I páry-as- est «tenir embrassé(s) » (fig.) 1.61,8, mais 
« bloquer » ou « freiner » 7.32,10, sens qu’on pourrait admettre 
ici aussi, figurément s’entend. 

8. bráhma kpwántah parivatsarinam, « créant un poěme-sacral 
propre á ( étre achevé) au bout ďun an », Thieme, qui propose 
en alternativě « ...á étre récité au terme de l’année ». Ge second 
sens paraít meilleur á cause de Id. Cf. encore Thieme ZDMG. 
102 p. 107 et. Liiders p. 363 qui rend, trop rudimentairement, 
par « annuel » (avec Old. ; aussi Velankar). 
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9. Thieme, aprěs ďautres, hésite entre «douziěme (mois) » et 
« (année) á douze (tranches) » (type linguistique rare, Oertel 
BSOAS. 8 p. 691). Le mot rtů qui fait suitě et indique un temps 
« réglé » á 1’intérieur ďun continuum est en faveur de la pre¬ 
miére interprétation. — A titre de curiosité, rappelons les 
discussions anciennes résumées chez Barth CEuvres 4 p. 171. / 
gharmá: le double sens est, non entre «récipient de lait 
bouillant» et « chaleur de l’été » (Gld. —- ce second sens étant 
contestable), mais plutót entre «récipient... » et «pluie», 
Thieme. Sur le mot, cf. EYP 14 p. 86 ; sur le v., Lůders 1. c. 

10. Reprise en (pseudo-)danastuti de la phraséologie intérieure de 
l’hy. (6). / sahasrasává, « sacrifice aux mille pressurages » ; 
secondairement, ďaprěs Thieme, « pluie » (cf. le sóma qui est 
appelé sahásradhára). / d, Bloomfield Repetitions p. 204. / 
Hymne sans mention de divinité. 

7.104 (620). A Indra, Sóma et autres. Indra et Sóma 1-7, Indra 
seul 8, Sóma seul 9 ; puis, divers dieux, dont á nouveau Sóma 
12 sq., Indra 13 16 19-21 24, Agni 14, les Marut 18. Retour au 
couple Indra-Soma dans la str. finále. Hymne de conjuration 
avec des allusions personnelles, peut-étre adventices, peut- 
étre au contraire essentielles. — Gld. Kommentar p. 118 Hill. 
p. 112 N. Brown JAOS. 61 p. 76. 

1. Diverses sortes de mort violente. / ní-šá-, « aiguiser (1’arme 
pour) terrasser (1’ennemi) », sens connu par ailleurs, á cóté de 
« aiguiser (la flamme) » 4.2,7 (incertain), « appater » (fig., dans 
nísita) 4.24,8, enfin « appréter (dit ďoffrandes) » (aussi nísita) 
1.171,4. Tout part ď« aiguiser ». 

2. tápus, EYP 10 p. 76. / agniván Vedic Variants 2 p. 122. / 
anaváyá, «impitoyable », de áva-í- ? Plus simplement de áva-i- 
qui se dit de Vábhva 5.49,5 et signifie « céder », donc ici « qui 
ne cěde pas » (autre, Neisser). II serait téméraire de supposer 
une négation ana- devant un thěme issu de vá- (váyati) «se 
lasser ». 

3. vcwrá (précisé 17) est 1’image du gouffre ou tombent les 
méchants, cf. pársána 5. Le sens est plus clair sous 9 d 13d. / 
prá-vidh- (vyadh-), passage avéré de « percer » á « lancer » (et 
autres nuances) ; aussi avec ní 5, ailleurs avec ápa á dva, etc. 
Contextes anti-démoniaques analogues á celui-ci. / distinguer 
šávas « (emploi de la) force physique » et sáhas « (effets de cet 
emploi, donc) domination ». / Hill. Myth. I 2 p. 334. 


— 115 — 

4. Hill. 1. c. / vartáy-, suppléer pári ďaprěs 5a. / vcidhá est plus 
souvent « arme de mort » (comme vádhar et sans doute ďaprěs 
vádhar, sur lequel cf. Debrunner Suffixe p. 215) que « mort 
violente » dans le RV. / svaryá est ailleurs ép. de vájra ou 
ďášman. j ráksas, emploi mixte entre « démon » et « pouvoir- 
démoniaque »ici et 1 13 22 sq. 25, en face de rakšás 7 16 19 21. 
Le premier est presque toujours au cas direct du sing., le second 
á ďautres formes. / júrv-, EVP 13 p. 100. 

5. hánman au sens ď« arme (de mort) » 94, 12 et ailleurs : mot du 
seul RV. / pársána , Chowdhury J. Bihar... Soc. 17 p. 82. / 
nisvarám « en sortě de ne plus émettre de son » (= inanimés), 
comme 1,7. Emploi prégnant de l’adj. adverbial en fin de verš. 

6. ášvá-iva padap. : duel ďattraction (mais kaksya est au sing.). / 
hótrá, EVP 4 pp. 29 116 119. / parihinómi reprend 1’image de 
pári bhiitu, «1’offrande que (je ceins) autour (de vous en la) 
poussant». 

7. tujáyant, ép. ďéva, maniěre de périphrase pour lujatá vadhéna 

9.91.4 « avec une arme contondante », donc « avec la course- 
rapide ďune arme-contondante ». / abhi-dás -, Narten KZ. 78 
p. 58. / Sur le v., Lůders p. 419. 

8. páka , ici en acception non péjorative (cf. aussi 9 ainsi que 

10.114.4 et pdkatrá p°-sútvan). / abhicásle, seule attestation 
péjorative, coincidant avec le passage de «voir» á « dire ». / 
ánrta, Lůders 1. c. : « paroles contraires au Rta » (sic, N. Brown 
qui compare ásat ici et 12). Mais ánrta devance 1’évolution 
sémantique de rtá. / kaši donne ailleurs 1’idée ďune chose 
menue qui tient dans la main fermée. / ásat (préciser ce qui est 
dit EVP 13 p. 97 et cf. Old. ad 4.5,14) : la formě — contraire- 
ment á ásat — est associée á la parole, 126 étant phonétique- 
ment indistinct, mais prob. á voyelle longue (contre le padap.), 
cf. 12 d. Sur ásat, cf. N. Brown p. 79 ( ásat ou ásat, glosé pápin, 
TÁ. 1.8,5). / Sur cd, Thieme Wortkunde p. 54. 

9. vihárante, acception isolée (« déformer » ou mieux « disloquer 
(les mots en parlant) ») qui s’apparente indirectement au ví-hr- 
du Rituel, mécanisme de distorsion s’appliquant aux hymnes 
ou strophes récitées ; vihara se dit ďune faute de phonétique 
RkPrat. 14.3 AiÁ. 1.3,7. / évaih: reprendre ici le tujáyadbhih 
de la, entendu figurément, svadhábhih (á extraire de b ), soit 
« par des comportements (qui leur sont propres) ». / bhadrá, 
« briliant », ďou « (moralement) beau », opp. á diisáy- qui suit 
(hapax en .cette formě). / nírrter upásthe, cf. 3a 5fZ. Le sens est 
le méme que celui de 1’expression nirrthám sac- 14. 
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10. dípsa- associé au vol, comme 2.28,10. / dabhrá(m), euphé- 
misme substitué aux nn. forts qui precedent, tel vavrá 3, 
páršána 5 ; un peu comme le parás de 11a. / ní-há- est employé 
avec une nuance différente 6.52,1 EVP 4 p. 90 : toutefois on 
pourrait rendre de part et ďautre «aller á (sa) perte » = 
parás 11 a. 

11. Contraste parás: adhás, comme on a ailleurs adhás: upári ou 
parás: arvák. Mais parás a ici un sens quelque peu inhabituel, 
voisin de pára, soit « dans l’au-delá » (cf. párá-bhň- AV.-f 
« périr » ou « disparaítre »). 

12. satyá reprend sát b. / fjíyas (hapax ; rajlyas gr.) en face de 
rájistha: influence de rjú. j Liře ásat comme 8,1’opposition sál: 
ásat visant l’« étre » et le « non-étre », alors qu’ásat concerne la 
qualité de la parole. / Sur le verš (aussi 13), Lůders p. 419 
Schlerath Konigtum p. 154 (aussi sur 13-15). 

13. mithuyá (hapax) est fait sur les autres finales en -uyá. Le mot 
— avec ú — est substantivé TÁ. 1.22,12 et glosé mithunagama- 
na; cf. 1.162,20 ci-dessus. / dháráy- figuře ici en emploi absolu 
(rare) : sans doute faut-il extraire le régime *ksalrám de 
ksatrlyam qui précěde. / šayáte indicatif ? L’ambiance est en 
faveur de la formě modale. 

14. Légěre anacoluthe entre ab et cd: Gld. « ais ob », mais la resti- 
tution de Say. est correcte. De méme 156. L’emploi du parfait 
(l re pers. sg.) est typique dans ces formules ďattestations 
englobant un temps illimité. / ánrtadeva, « qui a pour dieu 
l’Anrta », fait comme múradeva (Yelankar). / apyůhé, « (que) 
reconnais-je (en lui) ? » 10.52,3 Old. (= « quel dieu comprends- 
je en sa personne ? », ápi indiquant 1’intégration ďune connais- 
sance ; autre EVP 14 p. 15). On proposera donc ici de méme 
« si j’ai une compréhension (fausse des) dieux ». 

15. iyus est analogue á átmán ici, comme dans rírisatáyuh 1.89,9 = 
ririsista yúh 8.18,13. / ví-yu-, « perdre (par séparation ď) avec 
(Instr.)... »; méme régime 4.2,9 et, au passif, 5.30,10. Cf. EVP 
13 p. 105 et ci-dessous ad 10.61,12. / d = « qui m’a appelé 
erronément un sorcier » : emploi du Voc. (ici légitimé par íli) 
en fonction de cas direct, Gr. véd. p. 342 et Old. ad 1.64,9 ; 
181,2 5.57,2. Sur mógham (ici et 14), cf. ci-dessous 10.117,6. / 
Sur cd, Liiders Philol. p. 455. 

16. Enchaínement avec 15 d. / pad- (avec adhamá ), débuts de la 
confusion, qui se développe aprěs le RV., avec pat-, Oertel 
Syntax p. 322. La formule de base est celle du v. 17c. Formule 
analogue (avec ádhara) 3.53,21. 


17. khargálá: séparer ďavec khfgala -á RV. AV. ; cf. Ary. Sharma 
Ved. Lexicogr. s. u. khrgalyá. j upabdí 10.94,4 et 13 se dit aussi 
du bruit des pierres presseuses. L’emploi originel est 1.74,7. 

18. Relation connue entre les Marut et les víš, EVP 10 p. 2 (notě). / 
devá adjectif (mase.), rare, cf. EVP 12 p. 71. 

19. a, reprise de 4• et 5a, composition eyelique. / sómašita, Acc. 
interne détourné, équivalant á « en sortě qu’il soit aiguisé par 
le sóma ». / párvata: la montagne comme arme, cf. 6.22,6 oú 
la montagne est une représentation du vájra et cf. le dvandra 
indráparvatá (Voc.). 

20. šváyátu, repris 22, avec yátu senti (au neutře ?) comme « force 
magique ». patáy- se dit de Vábhva 6.71,5 qui «vole » (á la 
maniére ďun yátů). j šakrá: rare hors des hy. á Indra. / Lúders 
p. 420. 

21. °mathí, « qui dérobe » Narten I-ir. J. 4 p. 124. / ávívásant, seul 
emploi péjoratif, suscité évidemment par abhí. / salás adverbe, 
comme 9.21,7 ; 27,4 EVP 8 p. 70 et ci-dessus 6.75,9, passages 
ďoú pourrait résulter le sens de «tout á fait», lequel est 
plausible ici. 

22. Liiders ZDMG. 96 p. 58 sur les nn. ďanimaux (notamment b, 
« chien et loup »). 

23. yatumivani, Mehendale Mélanges S. K. De p. 375 ; haplologie 
pour °máyyávant. / ápochalu, zeugma du sujet, «Auroře » 
(Gld.) se laissant rétablir de par 1.48,8 ou 7.81,6. / mithuná, 
EVP 14 pp. 89 92. Le sens de « copulation » vaudrait, ďaprěs 
Say., pour TÁ. 1.10,1 et (fig.) 15,1. / kimldín est au sing. au v.2 
mais au duel, comme ici, 10.87,24. La notion du « couple » 
rebondit, transposée, au v. 24a6. / Simplification du groupe 
trinaire attendu (1.6,10). 

24. šád-, EVP 3 p. 60. / múradeva, Chowdhury J. Bihar... Soc. 17 
p. 91 Wack. Kl. Schr. p. 329. / \'d~, Chowdhury p. 50. 

25. přáli-\-ví avec verbe répété, ci-dessus 3.62,9. 

8.31 (651). Éloge du sacrificateur et de son épouse. 

1. yájati yájáte, juxtaposition typique des voix. / pácáti, rites 
domestiques. / brahmán ici au sens large, « celui qui prononce 
les formules (mantra’s) » : identique au *grhastha 4, au dám- 
pati 5, ďoú 1’emploi du moy. yájáte a. / kan- avec régime Gén. : 
rendre par « plaire á » est tentant, mais ailleurs le sens est 
« trouver plaisir á ou dans ». 
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2. éakrá entraíné par índra 1. 

4. ásašcanti ici (ainsi que 6.70,2 et 3.57,6 ; cf. encore 1’hapax 
ásašcusi) est une adaptation (au fém.) de la formě (elle-méme 
en général appliquée á des noms fém.) asašcát, laquelle remonte 
á une rac. *sak- «tarir», avec influence de la base verbale en 
sašc(a)- de scic- « suivre ». La formě sašcát est isolément attestée 
Neisser sous a°. Cest un emploi du RV., repris (et mécompris) 
TÁ. 1.5,1. / dhenumánt, ép. ďídá ici comme ďís 1.120,9 ; 
voisine ďírávati 7.99,3. 

5. á-dháv-, á la fois « secouer » et « laver », formě hybride (EYP 12 
p. 102), figuře ici pres de su- comme on a sávanáni...á...dhávati 
7.32,6. / nítya, « spécifique » EVP 12 p. 87. 

6. práli-i- est tantót « accueillir (en retour) », tantót « se diriger 
verš ». Tout dépend du sens de prášavyá, quisemble devoirétre 
séparé de prású (sur lequel cf. EVP 15 p. 45). On supposera 
«nourriture» avec les interprětes anciens ; finále comme 
úrjavyá (comparé BR.), n. ďun sacrificateur en tant que dis- 
posant de Vnrj ou « nourriture » Janert Dhasi p. 42 notě. II y 
aurait donc á la base le groupe verbal prá-aš, largement 
attesté dans l’AV. / c, «ils ne sont pas fatigués quand (il s’agit 
ďobtenir) des prix » ou « ... (ďentrer dans) des compétitions ». 

7. Sur la rac. hnu-, Brough Mélanges S. Varrna 1 p. 126 : « cacher » 
ses propres actes pour éviter de susciter la colěre ďautrui. / 
De juguks- « chercher á dissimuler », ďou « considérer comme 
nul», on aboutit au jugupsate class. « éviter, avoir hoňte de ». 
Le rapport guh-: gup- correspond á celui de ruh-: rup-. 

8. kumárín , « dotés de filles » ( kumári attesté depuis l’AV.). 

9. vitíhotra, cf. EVP 8 p. 89. / krtádvasu: á cóté des autres expli- 
cations (résumées chez Olei.), on peut penser á un impér. 
*krtát avec -a- abrégé, refait sur les composés á (pseudo-) 
impér. radávasu, vitíhotra (précité), etc. / romašá est attesté 
au Livre X au sens de membrum uirile. Ce sens est probable 
ici aussi, cf. Say. / d, «ils font face aux dieux un témoignage- 
oral-ďhommage ». 

10. sacábhů équivaut á « en association avec (les précédents) », 
comme sajósas. 

11. Voisinage de Pusan et de la richesse 6.55,2 et passim ; aussi 
Bhaga. / sárva impliquant 1’idée ďintégrité physique, á cóté 
de svastí (« bien-étre ») comme 6.56,6 9.96,4 et ailleurs. 


12. anarvánah est sans doute un Nomin. pl. comme 5.51,11 (verš 
ou figuře áditih comme ici sous c, ainsi que bhága, svastí et 
pásán comme ici sous 11). / víšva désigne-t-il Agni comme 
1.70,4 ? / anehás , scil. chardís ďaprěs 18,21 ; de méme, quoique 
avec une ellipse moins rudé, 6.50,3 et 8.67,2. Neisser rend par 
«inattaquable », ďaprěs le sens présumable de la rac. lh-. / 
Type de verš mutilé, fait de fragments. 

13. yáthá, « étant donné que... », construction rare. Peut-étre, verš 
inachevé. 

14. ide... saparyántah, désharmonie de nombre, type vájayántah... 
stusé 74,1 Études de gr. skte pp. 41 59. Cest 1’exploitation de 
la formě ambigue stusé qui est au point de départ de cet idiome ; 
Ide ici est synonyme de stusé en tant que l re pers. sing. / 
ksetrasádhas, EVP 14 p. 105 « qui fait réussir (les productions 
du) champ ». 

15. Jeu de pure formě entre yaj- (yájamána , áyajvan) et íyaksati. 

17. yosati est « se tenir á 1’écart» dans l’hy. voisin 32,9 (aussi 1,27). 
On présumera donc ici «il ne restera pas á 1’écart», formule 
exprimée ďabord par yosat, puis par yosati (redondance rgv, !) 
Tendances intransitives de la base yosa-, cf. ci-dessus ad 7.104, 
15, ubi alia. Donc, nákis qui est personnel («nul») avec nasat 
est á sous-entendre impersonnellement («jamais») avec 
y°s(a)-. 

18. b, Bloomfíeld Repetitions p. 244 (comparaison avec 6,24). 

8.55 (1024). Remerciement. — Gld. Kommentar p. 127. 

1. Danastuti rattachable á quelque hy. á Indra (cf. le groupe 49- 
54). Explication ďákhyam et ďayati chez Old. 

3. Ellipse du verbe (fréquente en danastuti) á compléter ďaprěs 
1.126,5 8.6,46, etc. et ďabord avec l’hy. qui suit, v. 2 (3). 

4. sudevá, sens stable, sauf 8.69,12 oú le mot est ép. de Varuna, 
EVP 10 p. 84. 

5. d (b) reprend ád (íd) (a). / ánánasya, á joindre indirectement 
avec sáptásya. / cána en contexte non négatif; syntaxe avec 
infin. Dat. comme avec ná. 

8.56 (1025). Id. 

3. dásá, Hill. Myth. 2 2 p. 242. 
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4. ápi, ci-dessous 10.154,1 ./vyfrkla comme 10.85,21 ? / Le Dat. 
pútákratůyai inviterait plutót á entendro « chez (ou : pour) la 
femme de Pútakratu ». / vijáhla, éventuellemcnt comme 10.85, 
21. / ášvánám: le Gén. dépend du yúthá inclus dans le dérivé. 
Cf. ci-dessus 1.119,5. 

5. brhát surah, « au haut du ciel » ou « (plus) haut que le soleil » ? 
Cf. diváh... brhát 5.10,4. / Sur le v., Patel Die Dánastutťs p. 25. 

8.58 (1027). Valakhilya. Fragment. 

1. kalpáy-, «informer» (au sens philosophique) ou simplement 
« fagonner (selon les besoins rituels) ». Derriěre ce terme figuře 
1’image du kálpa ou « formě (par excellence) = rituel », mot qui 
peut-étre est connu 9.9,7 et, en tout cas, connu de l’AV. Cf 
kálpamána pres de rtů AV. 3.8,1 ; aussi kalpayáti (rtún) (RV.) 

10.2.3. Enfm kálpa-^rtú AV. 8.9,10. / ánu-vac- avec bráhman 

2.5.3. D’oú cimicáná en emploi absolu (comme ici) dans les Br. / 
samvíd doit appartenir á vid- 1, étant donné que vid- 2 (« sa- 
voir ») n’a pas de jonction avec sám, du moins dans le RV. 
Dans 1’autre passage oú le mot samvíd est attesté, á savoir 10. 
10,14 ci-aprěs, le sens est celui ďune participation (affective), 
ďoú « bonne entente », alors qu’ici il s’agit ďune participation 
cognitive ; cf. sur sanwidáná et Tambiguité du terme EVP 13 
p. 115. Le groupe verbal sám-vid-, du moins aprěs le RV., 
appartient en partie á vid- 2 (= sám-jňá-). Dans le paipp. le 
nom-rac. semble signifier « conscience » JAs. 1964 p. 447. 

2. éka nt. (d), EVP 15 p. 170. / ví-bhu-, sens secondaire ďaprěs 
1’adjectif vibhti , á savoir « a pénétré de long en large ». 

3. citrámagha, souvenir ďun *citrá maghá [plur.] (yásyáh). ] 
áti riktam, « qui reste », ďoů la nuance, qui prévaudra ulté- 
rieurement, « excédentaire ». 

8.101 (710). A divers dieux. 

1. fdhak, « avec succěs » (Neisser p. 114), itthá étant á lier au 
verbe šam-, comme dans i° šašamáná(h) 1.24,4 4.41,3. / 
šašame, «hat... gedient» est faible : le terme est complémen- 
taire de yaj-, passim. / abhístaye est plutót « pour qu’(ils 1’) 
aident». 

2. Schlerath Kónigtum p. 65. / báhíitd, « (comme s’ils agissaient 
á la force) des bras » ; analogue 1.41,2. Nuances comparables 
du suffixe semi-adverbial -tá dans sanálá, vasútá et peut-étre 
ailleurs. / damsáná, « par des moyens merveilleux ». 


3. máderaghu, «rapide (comme) sous 1’effet de 1’ivresse», cf. 
mádam... rámhyam 10.147,4. 

4. urusy-, sens déterminé par le régime Ab. sámrti, cf. urusyati 
pres de samáranam, mais avec une valeur différente, 1.155,2 
EVP 15 p. 36. 

5. Liiders p. 440. / sacathyá substantif comme 5.50,2, soit « assis- 
tance». / rlavasu (Voc.), simple variante (isolée) de rtávan 
(vasu comme substitut emphatique de -van-). 

6. jénya, EVP 12 p. 100. / Agni est trimátf 3.56,5, passage rappro- 
ché Gld. / dháman « position(s) » (sens de base), ďoú « compor- 
tement(s) ». 

7. kártva serait substantif ici seulement, avec le sens de « accom- 
plissement(s) » ? Mieux vaut garder la valeur adjective, k° 
s’opposant á údyata comme ailleurs á krtá. / práti... vitáye, 
tmése (de type rare) dans un n. act. á valeur infinitive. Id. 106. 

8. araksás, prob. « sůr », comme avrká. / hótrá, EVP 4 pp. 29 119 ; 
formule analogue 3.17,24. Jeu, comme souvent, avec hú- 
« appeler ». / La base tirá- n’est jamais sans préverbe, tára- 
est rarement avec. 

10. véti avec un infm., « se diriger (dans 1’intention ďatteindre 
une chose souhaitée) verš... » ( vitáye étant substitut ďinfin.). / 
pa- «boire» avec double régime, l’un (collectif) au Gén., 
1’autre (individuel) á l’Acc. 

12. mahná... asuryáh adaptation en partant ďasuryásya m° 2.35,3 
« par la grandeur de (son) pouvoir-souverain ». 

13. rfipa... krtá fait á partir de rupám kr- (Gld.), formule attestée 
depuis l’AB. avec un régime Nomin. (le sens étant « devenir ») ; 
exx. dans BR. sous rúpá col. 1. Done on a ici la résolution ďun 
*riipakrta « transformé en...() », la finále de rupá ayant été 
attirée au fém. par krtá. / Sur le v. en général, 1’interprétation 
ďOld. est valable, a cóté de celle de Gld. 

14. atyáyam , type ďabsol. en -am fonctionnant comme Acc. 
interne : prélude isolé a la formation de la prose véd. et de 
Panini. 

15. ádiii avoisinant ánágá, cf. ándgaso áditaye 1.24,15 : donc áditi 
a pu étre senti comme un adjectif (Neisser p. 22) au sens de 
« libře ďattaches », tout en valant ďabord comme n. propre, á 
savoir comme n. de la Vache Aditi (aussi 1.153,3 dhenúr 
áditih). 

16. á-vrj-, EVP 12 p. 75 ; « s’approprier » (en vue de 1’inspiration). 






10.10 (836). Yama et YamL Strophes enchaínées sans solution de 
continuité (ex. unique). — Hill. p. 139 Gld. Kommentar p. 145. 
Gf. Hill. Myth. 2 2 p. 360 Berg. 2 pp. 96 506 St. Kramrisch 
Mélanges N. Brown p. 118. 

1. a, on attend l’Acc. de but aprěs d-vrt-, donc sakhyá comme 
Acc. pl. (EVP 14 p. 67 — oú 1’hypothěse ďun Instr. sg. est á 
écarter) est plausible, bien qu’on ait l’Acc. sg. 2a. Sic, Old. / 
tiráh puru cid, scil. rájámsi, á quoi pensait déjá Old. / jaganván, 
finále syncopée ? Cf. Old. : imitation de samudrám... jaganván 

I. 117,15. 

2. b, cf. Bloomfield Bepetitions p. 464. / ydd, « (á savoir) que... », 
mais aussi « en sortě que... » Delbriick Syntax p. 322, ďoú le 
subjonctif. 

3. tyajás, hapax : nuance analogue á celle de réknas de ric-, mais 
comme n. ag. / mánas, Gonda Savayajňas p. 269. / asmé dhd-, 
formule typique. / jányuh, seul Gén. de cette formě dans ce 
mot : ce n’est pas un hasard s’il avoisine páti; on a pályuh 
pres de janitvá 18,8 et cf. EVP 13 p. 96. 

4. kád, « comment (croire que nous le ferions) ? » ou simplement 
« est-ce que... ? » : emploi rare, cf. 8.94,7 et ici encore (v.6) et 
93,4. / rtá, Lúders pp. 14 et (un peu différent) 416 Schmidt 
Vratá p. 34 (selon qui rap- serait « crier » et non « murmurer »). 
Nous pensons que rtá est beaucoup plus proche ici de dhárma(n) 
que de satyá. Le dhárman est en cause dans tout cet hymne, á 
1’état latent. / jarní nt. ici et dans un passage hautement spé- 
culatif, 3.54,9 ; ailleur jámitvá 

5. savitf est attesté comme appellatif (épithěte) TÁ. 1.10,3 ; 3,2 ; 

II, 2 et passim, du moins ďaprěs Say. Mais ici le dieu est á sa 
plače, comme représentant du dhárma(n), á cóté de Tvastar 
comme dieu faiseur de formes (vivantes). / véda náv asyá 
comme passim, cf. notamment le refrain vittám me asyá (dit 
aussi des Deux Mondes) 1.105, 1 (ci-dessus). 

6. Schmidt 1. c. / áhanas (Voc.) : Bailey BSOAS. 20 p. 46 propose 
de partir ďune base ghan- « overflow ». On comparera les verš 
(obscěnes) dits áhanasyáh (AV. 20.136, Hauer Vratya p. 274). / 
vícyá, peut-étre « trompeusement », fait comme l’adv. pratícyá 
« en arriére » (?) TÁ. 1.12,5. 

7. °šéyya pour *seya ďaprěs les fmales en -áyya-. D’oú aussi 
stuséyya sur stusé, Livre X. / tanvám ric-, distinct de post-véd. 
tanum tyaj-. / ví-vrh-, EVP 15 ad 2.23,13 (p. 54) ; 1’expression 
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v i vavarha ratháih iva (rapprochee Old. Gld.) a pu aboutir, par 
un détour alambique, a la formule qu’on a ici, soit « déchirer 
(le corps de la femrne) comme (Brhaspati déchira) les roues 
du char ». 

8. táyam de tú- « étre fořt» : méme double valeur dans tf-, avec 
táras, turá , etc. 

9, mimtyát, « táuschen » est confirmé par Thieme ZDMG. 95 p. 94. 

Mais on peut présumer aussi (en raison du préverbe) « faire en 
sortě que (1 ceil du Soleil se) fixe en haut (un court instant) » ; 
hypothěse écartée Old. 

10. últará yugáni, méme expression 3.33,8 ; au sing. 10.72,1 

« générations (humaines) » et non ěres ; cf. uttarayuga Baudltó 
čité chez Hauer Vratya p. 108 notě 167. / barbrhi, de bív^M 
ďaprěs Pisani Acme p. 1 p. 313 Mélanges S. Varma 1 p. ^ 

11. análhám , acheminement verš natha class. ( náthá « resort » All^ 

I kámamuta, «von Liebe dazu gedrangt» Narten Můncic Si 

Stud. 18 p. 58. |uo _ 

12. nigáchát, reprise de 116 avec un sens différent, éroticrae commV^t^r^^OTBCAji 

ní-i- 149,4. ' 

13. samvid, cf. 8.58,1 ci-dessus. ihěme de la Concorde, développé 
au terme méme du RV. 


10.13 (839). Sur les deux havirdhána. — Old. IF. 31 p. 126. 

1. patliyd, «la granďroute » ; mais, éventuellement, le mot 
condense Texpression p° reváti ou svastik (1’emploi du terme 
étant en grande partie figuré) ; cf. 59,7 oú le « chemin » (p°) 
est appelé svastik. / dháman, « fonctions ». 

2. yátamána (aussi 5cř), « prenant la plače (assignée) », cf. Old. 
1. c. ; formě de duel nt. (comme yamé, Old.). Le caus. de yat- 
est «mettre en ordre », ďoú «faire rentrer les dettes » et 
parallělement « punir les fautes » ( rná régime ayant ce double 
sens) ; ďoú yátay- «tourmenter » TÁ. 1.8,5 et class. / vídána. 
« connu » est douteux, EVP 13 p. 143 et passim ; le sens pro- 
bable est « vous (y) trouvant (situés) ». / svdsasthé (du. nt.), dit 
de deux objets « bien installés sur leur siěge ». 

3. rúp„ cf. Old., ainsi que Bailey Mélanges Liebenthal p. 9 (« rising 
mount»). J vrata , Schmidt Ved. vrata p. 69 : le « voeu » du 
poete est de s’engager á ne chanter que « vierstollig » pendant 
qu on aměne le havirdhána. j d, le chant « purifiant » et la syl- 
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labe imitante (c) ne sont autres que le Rta, Liiders p. 606 (qui 
traduit tout le verš. 

4. Se fondant sur la remarque de Gld., on admettra que prajáyai 
est un pseudo-Dat. en fonction d’Ab., bien qu’il n’y ait pas 
ďexx. sůrs pour le RV. : références Minard Trois énigmes 2 
§ 797 notě et rna Gr. sete § 227 (et addenda p. 316). / tanvám 
ric-, souvenir (modifié) de 10,7 ci-dessus. 

5. ápi-vat- (caus.), Thieme Mélanges Weller p. 665 : au poete 
( = a Sóma) ses pensées et notamment le Rta ont été « souf- 
flées » [comme nous disons aussi, = inspirées] par les Marut. / 
pus-, régime Gén. entraíné par la construction de ráj- qui 
précěde. yat- reprend 2 a. / Sur le v. et notamment sur rtá 
( = sacrifice et chant), Liiders p. 463. 

10.14 (840). A Yama. — Lommel p. 106 Hill. p. 118 Macdonell 
p. 164. 

1. pareyivás, parfait indiquant un passé sans retour ; aussi 2c 
7b. Ary. Sharma Lexicogr. s. u. / pravát, le sens habituel 
« pente(s) » Lommel ou mieux « étendue(s) droite(s) » s’impose. 

2. gávyáti, séjour de félicité, Benveniste JAs. 1960 p. 427. / 
jajňáná est partout ailleurs « né »; sur jajňuh , cf. EVP 15 p. 
115. 

3. ab, Instr. au sens de «ainsi que »; éventuellement, suppléer 
samvidáná 4b. / svadhd, Vocabulaire p. 20 (ibid. sváhá). II 
semble bien que le mot a tendu á revétir un caractěre spécial 
dans ce groupe ďhy. funěbres, sans qu’on doive pourtant aller 
jusqu’á poser un s° 2 au sens de « nourriture des morts », cf. 
Old. Religion 3 p. 531 notě. svadháyá mad- ici ne saurait différer 
fonciěrement de s° máday- 1.108,12, s° pa- («boire»), s° hu-, 
passim. L’expression anu svadhd Ap. 8.15,8 montre la dégra- 
dation de la formě. — Reprise 7c. 

8. Sur istápiirtá en dernier, Gonda Savayajnas p. 236. 

9. aktúbhir vyáktam: le rapprochement des deux mots suggěre 
que le sens de « chose (brillamment) marquée » n’est pas aboli 
pour aktů « nuit », cf. aktúbhir ajyate 3.17,1 et analogues, EYP 
15 p. 44 ; la mention des eaux évoque Vaktůr apám ci-dessus 
2.30,1. 

10. Sur suvidátra, EYP 15 p. 58 (et ci-aprěs 15,3), infléchir en 
« qui (vous) sont assignés pour (votre) bonheur ». sadhamadam 
mad-, Acc. interne : origine des absol. en -am de la prose véd. 


11. pári-dá- en ce groupe ďhy. est «livrer (favorablement) »; 
ailleurs, en général, «livrer (pour la perte) ». 

12. asutfp , Arbman Rudra p. 259. / udumbalá, « brun » ďaprěs 
Lommel. 

14. juhóla succédant á juhutd 13 ( juhotana 15), comme passim : 
arrangement pro.sodique. / cd, « qu’il nous confere une longue 
durée-de-vie... » Gld. 4 p. 268. 

15. paihikň, cf. krnvate patháh 9.101,8. 

16. Sur les Trikadruka et tout le v., Liiders p. 697 ; brhái est peut- 
étre choisi en raison du n. du metre brhalí. Sur le mot tri 0 , 
Pisani ZDMG 97 p. 326. 

10.15 (841). Aux Pěres. — Lommel p. 111 Hill. p. 119 Mac¬ 
donell p. 176 Gld. Kommentar p. 148 Caland-Henry p. 373. 
Cf. Hill. Myth. 2 2 p. 406. 

1. ávara est plutót local, en contraste avec úpara (2) qui est 
plutót temporel. / iyúh, méme remarque que ci-dessus 14,1. 
Pour le sens, cf. Neisser 2 p. 26 « qui s’en sont allés dans la vie 
(ďau-delá) » ; Arbman MO. 21 p. 30. 

2. vrjána pres de víš, un peu comme 66,2 ou le mot avoisine 
marúd(gana) : il s’agit de «cercles»voués au šráddha (Lommel). 

3. suvidátra (qui se dit des Pěres aussi 14,10 ci-dessus, q. u. ; ici 
méme 19)+rac. vid-: jeu verbal ou souvenir étymologique. / 
Hypothěses Old. sur nápátam; á rapprocher pitúr nápdtam 
10,1. I svadháyá, ambiguité fonciěre, cf. ci-dessus 14,3 et Gld. 
ad 17,8. Noter qďici, bien qu’en contexte « funěbre », Gld. 
rend par «nach Herzenslust», corrigé (t. 4) en « nach eigenem 
Ermessen ». 

4. d, EVP 15 p. 10 sur sám yóh. 

5. nidlií, méme sens que dans les hy. aux Ašvin (ci-dessus 1.83,4), 
c. á d. non jias « dépót », mais « (invitation á consommer) les 
oífrandes-déposées ». Association avec níhita et avec les Pěres, 
comme AV. 18.4,41. Sur le terme en général, Gonda Savayaj- 
ňas p. 186. 

7. aruni, «aurore(s) » Old., ailleurs ép. des vaches(-aurores) ; 
updsthe est bien en faVeur de ce sens, Gén. usásám, passim. 

8. ánu-vah- (rare),« conduire », ďoú « célébrer », comme úd et ví+ 
vah-. I samraránó havímsi confirme que havyádáti (ditivdra) 
appartient bien á dá- « donner ». 
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9. stómatasta, cf. Old. L’inversion est corroborée par la présence 
de PInstr. arkaíh (cf. aussi Gld.). Mais le méme composé sous 
3.39,1 ; 43,2 a sa valeur normále. 

10. pára-purva combine le pára du v. 1 et le párua du 2. 

11. ágnisvátta (cf. ďun peu loin [agnína] svadante 2.1,14), Hill. 
Myth. 2 2 p. 404 Neisser fasc. 2 s. u. 

12. Trois fois svadhd entre 12 et 14, avec ghas- jus- et máday-, cf. 
14,7 ci-dessus. Instr. pl. avec le verbe au sg., Instr. sg. avec 
le verbe au pl. 

14. Si l’on n’admet pas le zeugma assez rudé entre c et d, il faudra 
suivre á peu pres Old., soit « aménage ton corps (ó Agni, en 
sortě qu’il devienne) un chemin-pour-conduire Parné ! » 

10.17 (843). A divers dieux. — Cf. Lommel ZDMG. 99 p. 243 
(vv. 1-2). 

1-2. Lommel, notamment sur Saranyú, qu’il rapproche de la Sam- 
jna des traditions ultérieures (= «Morgendámmerung») ; 
aussi Blau ZDMG. 62 p. 337. Particuliěrement sur Yivasvant = 
le soleil et sur la měře de Yama = la nuit, Hill. Myth. 2 2 p. 371./ 
2 d, « les deux couples » ďaprěs Old. / Berg. 2 p. 488. 

4. ab, formes en p-. / viévayu(s), ép. ďlndra ou plus prob. ďAgni 
(nommé 3 d), explicitant un terme áyu(s) qui parait étre sans 
signification propre (comme le á° de 1.162,1 ci-dessus ?). / 
Noter 1’alternance pňsati: patu. prápathe glosé 6 ab. 

5. ághrni, EVP 15 p. 142. Épithěte typique de Púsan. 

6. prápaiha , transition de « chemin (qui s’étend) au loin » (a et 
4b) á « domaine » (b). 

7. adhvaré táyámáne, type de Loc. absolu du Livre X. 

8. Ronnow Trita p. 130, qui rend á tort «zusammen mit der 
Kraftnahrung, dich ergotzend... » : svadhdbhih dépend, ici 
comme ailleurs, de mad-, mádanti étant repris par mčdayasva, 
lequel incline le sens général verš 1’idée de «s’enivrer». 

9. Bloomfield AmJPh. 38 p. 18 . I daksiná: le changement de 
direction, prévu pour les rites funěbres (Old. Religion 2 p. 550 
notě 2), ne serait-il pas encore acquis ? 

10. Transition de Sarasvatí (7-9) á 1’invocation des Eaux, Ronnow 

1. c. 


11. drapsá (11-13), Minard BSL. 49 n° 2 p. 51 ; caskanda (avec 
prathamá): skándati (12) : skanná (13). Type de trca avec 
répétition légěrement variée ďun v. á Pautre. / yóni: a-t-on 
ici encore «chemin » (cf. 3.33,3 d, rapproche Gld.) ou déjá 
« giron » ? La variante du YV. indiquerait qu 'tmám yónim 
vise la terre et párvah le ciel. En tout cas yóni c est bien 
« séjour » (auquel conduit un « chemin »). 

14. apám páyah: ďou páyas « eau » (aprěs le RV.). 

10.18 (844). Rites funěbres. — Hill. p. 120 Lommel p. 109 
Gld. Kommentar p. 152. 

1. mrlyo, seul Yoc. de ce nom. / ítara, régime Ab. : ici seulement, 
mais syntaxe connue des gr. Noter la nuance comparative 
de -tara-. 

2. yup- (EVP 7 p. 27), ici au sens propre « effacer (, brouiller en 
effagant) ». Développement de yu- 2, cf. duritá yávayantu 
7.44,3 : samyópayanto duritáni 10.165,5. / á-pyd- ne figuře 
qďici en valeur figurée, valeur connue aprěs le RV., notam¬ 
ment en class. 

3. d-vrt-, «faire retour». L’Ab. seul incite spécieusement á 
rendre par « se séparer ». 

4. jivébhyah: autre 8.8,23 ci-dessus. / purilcí, 3.58,8 ; ép. de la 
langue AV. 10.2,7. 

5. rtů, « saison », seule attestation claire de ce sens (Livre X !), 
Archiv Or. 18 p. 436. / dhatf, valorisation du mot au Livre X, 
EVP 13 p. 99. / kalpay- se dit ďabord du sacrifice, ici de la 
(durée de) vie ; situation intermédiaire 157,2. 

6. yat-+yáti, jeu. yat- implique ici 1’idée de la séquence sociále. 

7. áňjana, Minard Trois énigmes 2 § 222. / sám-viš-, « se reposer » 
comme ŠB. (et ailleurs) ? Plutót « se mélanger á » (comme VS. 
8.25), ďou, avec áňjana, « s’oindre ». / yóni á cóté de jáni, 
analogue 34,11 4.3,2 et ailleurs. 

8. didhisóh... pátyuh (ďou Pexpression post-rgvéd. didhisiipati, 
sur quoi JAs. 1965 p. 17), aussi Thieme KZ. 78 p. 189 qui rend 
ici « dessen, der [dich zu seiner Frau] nehmen will ». L’idée 
est celle ďune réclamation, cf. dídhisána 114, 1. Sur le v. 
entier, cf. au surplus Thieme 1. c., qui rend avec raison hasta- 
grábhá par. «Handergreifer = Heirater» et sám-bhii- par 
« (neu) zur Entstehung kommen ». Rite de résurrection sym- 
bolique (p. 193). 
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9. b, les trois fonctions ? 

11. Hoffmann I-ir. J. 4 p. 113, notamment sur ůd-švaňc- (pres de 
ní-bádh- ici comme 142,6 pres de ní-nam- ; analogue 3.33,10). / 
úpavaňcana (mot choisi pour résonner avec švaňc- ?) désigne 
un « endroit oú l’on s’insinue ». / sic ne figuře en ce sens que 
3.53,2, puis AV. ŠB. ; double sens dans le duel sícau 1.95, 7 EYP 
12 p. 97, qui sert de transition au sens nouveau 10.75,4 (cř. 
duel krándas). 

12. mít, hapax : décompositon probable ďun * sahasramit. / šaraná, 
plur. ďattraction en partant de grhásah, cf. 3.62,3 ci-dessus 

13. Hill. Myth. 2 2 p. 37. / risam, ďoů le plur. ridhvam TÁ. 1.14,4 
eť passim. 

14. pratlcina, «tourné verš le soir » Old. (ubi alia) ; le sens de « á 
venir » est mal documenté et ne s’accorde pas avec dadhuh; 
en outre praticyá est glosé par atita TÁ. 1.12, 5 (évidence 
ďailleurs faible). / La difficulté est que práii-grbh- n’a pas le 
sens de « retenir ». Done, « accueillir »+verbe ellipsé formant 
zeugma. 

10.19 (845). Aux Vaches, Invocation á Indra et Agni. 

1. ní-vrt- est « rebrousser chemin », comme 95,17 et passim, ce 
qui donne un meilleur contraste avec ánu-gá-. / punarvasii 
ďaprěs le contexte en půnar (2 ) J r rayím. 

4. yán niyanam (etc.) : on attend yá udánad vyáycinam (etc.). / 
ďaprěs 5 : simplification. En fait, touš ces mots sont sentis 
comme des infinitifs (« celui qui a réussi á faire rentrer [les 
vaches], etc. »), cf. ašema... árábhe 1.24,5. Quant á niyána, 
1’emploi 142,7 laisse penser qďici le sens doit étre « chemine- 
ment en retour » ou « ...en dépression de terrain ». / samjňána: 
le mot n’est pas á sa plače. Influence du motif de l’hy. 191. / 
parayana: attesté en ce méme sens 24,6 (avec opp. á púnar 
áyana(m), puis 142,8 (avec opp. á áyana), enfin AV. 10.4,7 
(opp. á ajčyata). Ensuite on n’a plus que la combinaison pára-j- 
ayanci, attestée depuis TÁ. 1.8,3 (oú Sáy. la glose curieusement 
par saháya-sahakári-bhúta(m)). Cf. 24,6 ci-dessus, ainsi que 
EVP 14 p. 100. /.dpi, «lui aussi» : emploi rare, cf. ci-dessous 
154,1. 

6. nivarta ici : nivartana (mieux assuré comme Voc. en face du 
causatif) 8. 

7. sám-srj-, EVP 15 p. 127. 

8. pradíš au sens qui sera celui de dis. 
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10.31 (857). A touš les dieux. — Deussen p. 140. 

1. šamsa personnifié, avec Instr. de caractérisation («la Louange 
[des dieux... consistant] en touš les puissants (dieux) ») = 
*višvesdtn devándm éámsah. / Noter la rac. bhii- avec une ép. 
bahuvrihi, la rac. as- avec un participe. 

2. Lúders p. 462 sur le v., qui avec raison supplée «les dieux» 
comme régime ďá-vivds-, selon 1’usage habituel. pári-man- 
demeure incertain (cf. EVP 14 p. 126) : á cóté de « mépriser », 
on envisagera « s’attarder autour de » ďaprěs 27,20 Old., ce 
qui donne «méme s’il s’attarde..., il lui faut (en definitivě) viser 
á gagner les dieux ». Mais la comparaison avec 32,8 donnerait 
« manquer, faire défaut», qui est également plausible. / cd, 
« s’il se consulte en son pouvoir-délibérant, il saisira (en défi- 
nitive) la décision... ». L’opposition est claire entre krátu et 
dáksci. 

3. « La faculté-poétique vient ďétre mise en plače » : parenté de 
la formule avec dhiyamdhá et cf. Gonda Vision p. 184. / 
tirlhá: 1’image du point ďeau (salvateur ou du moins béné- 
fique) ne figuře que 114,7 Gld. L’emploi est élargi dans sutirthd 
kr- 4.29,3 (autre, MhBh. 12.173,43 « né sous de bonnes conjonc- 
tions lunaires » ?) qui équivaut á « créer (pour 1’homme) de 
bons refuges (au cours du voyage) ». / šůsá, EVP 12 p. 117. 
Avec suvitá, 1’expression revient á dire «nous avons réussi un 
poéme (présageant) le bonheur », cf. 6.49,8 oú abhi-as- pour a 
régime arkám, «il a fait réussir (mon) poéme » (autre, EVP 5 
P- 32). 

4. nítya renforce le sva de svápati qui suit, EVP 12 p. 86. / jajana, 
emploi absolu : méme nuance que 3.32,14 «il a engendré 
(1’inspiration poétique) » ? / Lien, peut-étre secondaire, entre 
Aryaman et le mariage (le v. n’est pas čité chez Thieme en son 
livre sur Mitra). / anajyat: les jeunes mariés oignent Aryaman 
de laits (góbliih) 5.3,2 Gld. / chadayat: chand- se dit aussi de 
Savitar 7.63,3 et (concurremment) de Bhaga 6.28,5. Sur la 
racine, cf. en dernier Hoffmann KZ. 79 p. 174. / Sur le v. 
entier, Old. 

5. ksá au sens de « séjour », comme ďautres nn. de la «terre », 
á quoi s’ajoute 1’influence de ksi- «résider». Régime Gén. 
comme 1.96,7. Cf. EVP 12 p. 99. / asyá... jarilúh, « du chantre 
(que) voici (= moi) ». 

6. sumáli. II n’y a pas pour ce mot ďemploi adjectif (corriger 
9.88,7 EVP 9 p. 38). / bhárane bíbhramánáh, Loc. interne, 
extension du type súbhrtam bhr-. Pour le sens, c’est une glose 
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de sánída (lequel mot est ép. des dieux aussi 5,2). bhárana est 
isolé en véd. Quant á la formě bíbhramána, c’est un élargisse- 
ment thématique coincidant avec la valeur passive ; la base 
verbale bíbhar- (bibhár) s’emploie pour « porter (en son sein) » 
comme la base bhára-. 

7. ajára, contraste avec jaranta Narten Aoriste p. 121. Ailleurs 
ce sont les aurores « qui font vieillir », jdráyanti jar 0 . / itádti, 
EYP 7 p. 37, «toujours jeune(s) » ? Le terme semble en 
contraste direct avec ajára. 

8. end paráh: outre les passages cités Gld., cf. encore pard end 
1.164,17 ci-dessus (ou e° est précisé par ávarena) ; id. 18 et 43 
10.125,8 (oú e° est pour ainsi dire glosé par prthivyd et suivi 
ďetávant, comme ici). / tvác pres de pavitra 1.28,9 : passage 
qui n’éclaire pas celui-ci, mais le mot tvác est associé, au 
Livre X, avec le « filtrage » du sóma. 

9. ví-vá-, double nuance selon que le groupe est fonction de mih 
ou de bhúman: on a « disperser par le vent» 137,3, mais 
«parcourir en ventant» 1.28,6. D’ou la double acception super- 
posée ici. / cd, « quand, (en qualité de) M.-Y. (et) de Sóma, il 
a déchargé son éclat comme... » ; donc, ajyámdna serait le 
substitut du n. Sóma. Cf. 9.97, 35. / ví-srj- implique pour 
régime qqch. comme dhardh: faut-il suppléer le probléma- 
tique vána « eau », qui aurait sauté par haplologie de mot á 
cóté de váné ná ? 

10. ajyámáná « poussée (en avant) », double sens, á cóté ďajyámána 
« oint » 9; cf. ksd «séjour » (?) 5 : ksa « terre » 9, bhúman 
« abondance » (?) 6 : bhúman «terre » 9. / b, = elle a tout mis 
sens dessus dessous (? Phrase proverbiale, comme d). avyathís 
semble bien étre une formě adverbiale faite comme sajůs. / d, 
prchán, subjonctif marquant la subordination, comme 1.70,7 
et ailleurs. 

11. a, références ad 1.117,8 ci-dessus. Sur le verš, Liiders p. 618. / 
Curieuse est 1’expression factitive rlám... apipet (précédée de 
1’intrans. apinvata ), pour désigner le « gonflement» des paroles 
sacrales ; ailleurs le régime (figuré) de pi- est parfois ísam ou 
plus souvent dhíyah, (dhíyam). Le sens doit étre : nul ne l’a 
aidé dans la composition poétique. 

10.33 (859). Plaintes du chantre. — Hill. p. 140 Gld. Kommentar 
p. 155. 

prayúj pl. est librement rendu par «(mon) affectation (á 
1’emploi de purohita) » Gld. t. 4 ad loc. ; id. AV. 11.8,25 (á 


2 . 


4. 


cóté de yúj áyúj). / váhami srna, premier ex. de srna prétérisant 
le verbe ? Mais, méme dans la prose véd., on n’a en cette 
valeur que ha srna purd, ďou, secondairement, ha srna (seuls).qAďG [ísf/jS 
šasus est « commandement » 1.73,1 ; 60,2 ; 116,13 (autre paufcpY 
étre 10.106,2 et 9 ci-dessus). 

(Aussi 3), Bloomfield Repetitions p. 114. / ámati, Neisser s 
veviyate, idée de' peur et de souffrance, comme dans á vev 
TS. 3.2,9,5 (succédant au n.-racine dví) « frémir de peur 


mámhistham vághátdm: expression analogue á 
aryáh) étudiée Thieme Fremdling p. 21. 


celle 



H 
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6. iicúse comme okivás ,« accoutumé (au travail des champs ?) ». 

9. vratá, Schmidt Ved. Vratá p. 84 qui compare 171,4, passage 
oú figuře devándm... vášam. Volonté qui fait loi, par opp. á la 
« disposition naturelle » (dhárman ou rtá). / yúj, reprise du 
thěme en yuj- (la). 


10.34 (860). Le joueur. — Hill p. 109 Macdonell p. 186 Gld. 
Kommentar p. 156 Thieme p. 72 Lommel p. 102 N. Brown 
Mélanges Munshi p. 8. Cf. Liiders Philol. (= Wurfelspiel) 
pp. 118 160 et passim. 

1. írina = adhidevana Liiders op. c. p. 118. Se dit ďun « sol 
stérile » Mn. 3.142 (á propos ďun bija semé). / vibhtdaka , 
Lůders p. 122 Charpentier MO. 26 p. 161 J. Bloch BSL. 34 p. 48. 
/ cd, notě de Thieme. 

2. mith-, « quereller » ; de méme ou plutót « critiquer de maniěre 
injurieuse » 1.42,10, sens qďaccentue le préverbe abhí dans 
abhí-mith- (pratyabhi-mith-) abhiméthikd, échange de paroles 
injurieuses dans l’Ašvamedha. / ekapará, Lůders p. 170 ( = 
káli). 

3. Thieme Mitra p. 14 (notě), «la belle-měre (de sa femme) » = 
sa propre měře selon l’usage habituel de švašru. 

5. davísáni, Narten Aoriste p. 143 ; régime «les dés », cf. d ainsi 
que 13 a (Old.). / b serait hors du discours direct = « (alors) 
je suis abandonné par les amis » (Thieme, Lommel). 

6. jesyámi, nuance interrogative (Thieme, Lommel) aprěs prch-. / 
šúsujána: « confiant en soi » ne s’accorde pas bien avec la 
nuance a; « frémissant » pourrait convenir, mais le mot carac- 
térise 27,2 Tattitude des «irnpies » qui « se rengorgent». Si 
« frémir » est le sens de base, il y a donc eu deux orientations 
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sémantiques bien distinctes. / cd, Luders op. c. p. 153 ; ví-tr- 
au méme sens 54,5. 

7. Images du cornac, puis du bouvier Thieme (, du lutteur ?) ; 
du guerrier ďaprěs Ronnow BSOS. 9 p. 61 (cf. 1’image guer- 
riěre 12 ab). / b, Thieme pense á une marque au fer rouge. / 
kumárádesna, « as gifts from a prince » Ronnow : peu probable, 
vu qu’un tel sens pour kumárá est non véd., Printz Zlí. 5 p. 93. 
/ barháná, « pour la perte (du joueur) » Thieme fournit une 
bonne opposition avec les mots qui précědent. La difíiculté 
est que barháná est ďordinaire un Instr. adverbial, au sens de 
« with annihilating power » Ronnow. 

8. Old. et Luders op. c. p. 129 sur Iripaňcáéa. / vráta est indistinct 
ici, mais apparemment terme militaire au v. 12 ; il se dit 
ďailleurs de la troupe-armée des Marut, á cóté de ganá qui 
figuře également au 12. Le terme est mal déterminable 1.163,8 
et 9.14,2 (oú il se dit prob. des doigts s’afíairant au rite 
sómique ; la mention des doigts se juxtapose au v. 12 á celle 
du vráta). Le terme est compris en général par Hauer Vratya 
p. 181 comme « troupe de gens liés par un vceu á un acte cultu- 
el », mais ďordinaire comme « guilde » ou analogue, ainsi par 
R. G. Majumdar Corporate Life 2 p. 222, etc. En dernier 
Gh. Sen J. Or. Inst. Baroda 12 p. 288. 

9. Luders op. c. p. 119 á propos de la rac. sphur-. 

10. cd, sur le débiteur qui devient voleur, cf. 6.12,5d. 

11. lap- impersonnel, cf. 2.30,7 ci-dessus. / d = sur la cendre 
chaude (Thieme). ánte avec régime Gén. (« devant») est un 
hapax pour le RV., mais on a ďune part ántát opp. á parákát 
1.30,21, de l’autre ánti {antikám- f Gén.). / vrsalá est repris á 
partir de la BÁU. au sens de caste. 

12. ab, il pourrait s’agir de Káli, Luders op. c. p. 162. / Les dix 
doigts tendus, geste de soumission Lommel. / jiá, Luders 
(Var.) p. 421. 

13. Luders (Var.) p. 629 sur le sens nouveau de ví-caks-, á savoir 
« dire »; en fait, « révéler (par la présence, puis par la parole) ». 
Mais il y a áh- á propos de Savitar 27,18c. / aryá, Thieme 
Fremdling p. 83. 

14. mitrá, exemple typique pour «contrat» Thieme op. c. p. 137 et 
Mitra p. 20. 


xvi 

10.56 (882). Sur un cheval immolé (Old.) ou déifié (Gld.). En tout 
cas l’hy. s’oriente dans une autre direction á partir de 4 : peut- 
étre 1’allusion au cheval est-elle á rejeter ? La tradition ne 
fentérine pas et l’ép. v&jín en elle-méme n’est pas un indice 
sufíisant. 

1. idám, adverbe (Livre X !), opp. á parás. / jyótis+tanu, cf. 
(kha)šaňrajyolis Vákyapadiya 1 str. 154, vr. 

2. latwam náyantT rappelle Yásunlti du Livre X, donc « condui- 
sant un corps (ou : ton propre corps) dans l’au-delá ». Noter 
1’insistance des vv. 1-2 sur la notion de taná « corps » (qui 
justement, au Livre X, se liběre de 1’attache réflexive) ; jyótis 
relie aussi lb et 2 d. / á-ml- (non čité Thieme ZDMG. 95) doit 
s’interpréter comme ámináná 1.113,2 (passage rapproché Gld.) 
que Thieme 1. c. p. 98 rend par « disparaitre », donc ici « puisses- 
tu perdre... ». / diviva, « comme (il advient pour qui est) au 
ciel ». 

3. vájina, EVP 12 p. 123 : pouvoir (assurant) la victoire + 
qualité de vájín. / suveníh est en tout cas Nomin. (sg.), Old. 

4. caná non négatif ? Rare, mais rare également c° non précédé 
ou suivi ďune négation. j sám-vyac-: 1’idée de base est « ras- 
sembler », telle une peau qu’on enroule 7.63,1. 

5. c, les étres sont dépendants de leurs corps (développement 
du motif en tanu 1 2 et 4 d), proprement « ont été confiés- 
humblement á leurs corps » (construction locative comme avec 
hrtsú 40,12). En méme temps, taná s’oppose á prajá d, comme 
passim. 

6. dvídhá se rapporte peut-étre á 1’ensemble du v. : ďune part 
les fils, de 1’autre les pereš. 

7. ná ksódah, imitation de 1.65,6 ; 66,10 ? Plutót admettre 
1’ellipse de páraya 1.97,7 (oú figuře aussi návéva) ; de parsat 
99,1 (oú figurent durgáni víšvá et návéva) ; de part et ďautre 
il y a encore síndhu(m). 

10.57 (883). A Touš les dieux. il s’agit ďune conjuration. — Hill. 
p. 124 et cf. Hauer Yrátya p. 185. 

1. patháh, abrégé de rtát ou rtásya p°. / antár-Ysthá-, repris AV. 
«'se tenir dans 1’intervalle » (pour empécher). 

2. vidáthasya, prasádhanam se dit en effet ďAgni 91,8. / iántuh-... 
átatah, lien avec 56,6d. 


XVI 


— 134 — 


— 135 — 


XVI 


3. Lien de Narašamsa et des Pěres, Hill. I 2 p. 113 et Old. y čité ; 
mánas (aussi 5 6) est précisé par 4 a et par 58, passim. 

5. vráta figuře ici dans 1’acception la plus générale, « la troupe 
(des vivants) » ; autre Hauer. Cf. 34,8 ci-dessus. 

6. vrate , Schmidt Véd. Vrata p. 75. / mánas tanásu, cf. manah 
práne nigphniyát MhBh. 12.182,16. / sacemahi: on peut penser 
aussi á un régime prajáyá (ďaprěs 1.136,6) á extraire de pra- 
jávantah. / Sur le v., Hauer. 

10.58 (884). Retour du mánas. — Hill. p. 125. 

6. pravát: sens á ajuster á parávái 11. Sur le mot en dernier, 
Bhawe IA. Third Ser. 1 p. 31. 

11. Méme expression BÁU. 6.2,15, passage oú est mentionné aussi 
le soleil, le monde des éclairs ( vaidyutá: ici márlcih 6), enfm 
le « principe spirituel» (mánasá: ici mánas). 

12. bhávya opp. á bhQtá: trait du Livre X. Ailleurs bhávltva 2.24,5, 
bhavitávya depuis le ŠB., bhávisyant depuis le YV., bhávin 
class., bhávya ibid. (et AV. ?), bhavisya Ep. + . Mais bhávya 
1.129,6 signifie simplement « actuel» (ou peut-étre « qui est á 
disposition ») et le mot s’oppose précisément á bhávisyant TS. 
3.8,17,3. Enfm bhavya signifie « beau » en class., sans doute par 
extension de bhúti « prospérité » et analogues. 

10.59 (885). A divers dieux. Développement de (57-)58. 

1. Le duel sthátr s’applique aux Ašvin 1.181,3, ce qui est en 
faveur de 1’interprétation ďOld. Cf. EVP 10 p. 97. / krátumatá 
...ráthasya (cf. ráthah... králumanlá 1.183,2), tour irrationnel 
du type návyasá vácah. II est vrai que ráthasya pourrait dé- 
pendre de sthátr comme 3.45,2. 

2. šaman , cf. Old. et EVP 12 p. 107. « Dans le bonheur » est plau- 
sible (BR. sous s° 1). 

4. dyúbhih: Old. (2 p. 197) propose « par (la force mystique des) 
jours » ou «au long des jours » : cette seconde acception est 
nettement á préférer. 

5. Les deux autres exx. de rárandhí, aussi avec régime Loc., 
signifient« plais-toi en... »; mais il y en a un autre de ra(n)dh-, 
6.25,9. Aurait-on ici contamination des deux emplois, soit 
qqch. comme «livre-nous joyeusement á... » ? 


7. dyaúh fém. á cause de la concordance avec le Nomin. prlhiví. / 
děví: ép. tirée du duel fém. de méme formě appliqué au couple 
Ciel et Terre. / palliyam... svastik , ďou Pentitě divine Pathyá 
Svasti du Rituel (Minard Trois énigmes 1 § 383) ; RV. Pathyá 
Revati. TA. daíví svastik 1.9,7. D’ou, en class., pathya au sens 
de « bon, salutaire ». 

8. Premiére menťion de Subandhu. / dyaúh Voc. ? Mais on a dyaúh 
6.51,5. 

9. ksamá dans c s’oppose á divák, b (comma ailleurs á diví), donc 
désharmonie casuelle comme souvent dans ces notions adver- 
biales contrastées ; en méme temps k° c est influencé par k° d 
(=8 d), formule qui émane possiblement de 8.20,26. 

10.60 (886). Éloge du roi Asamáti. 

1. tvesá 0 , ép. divine. / máhina = máhina, donc « dieu(x) ». 

2. tvesám... rátham, tměse possible pour tvesáratha, attesté de 
fait comme ép. des Marut. 

4. edh- (ici et ailleurs) «is radiant» Thieme Mélanges Turner 
p. 152. 

6. ny ákramit, expression complěte 6.59,6 d. 

7. jlvatu, « raison de vivre », un peu comme 27,24. 

9. c, développement de 59,5. 

10. mcína, cf. la vache qui est nicínabara 106, 10. 

10.61 (887). A Touš les dieux. — Berg. 2 pp. 109 112 et passim. 

1. gúrtávacas doit tout de méme étre ép. de bráhman (formě mase. 
comme mamhanestháh c), sinon la construction est quasiment 
impossible (Old.). Juxtaposition connue entre bráhman et 
vácas, la source ďénergie-formulaire aboutissant á la parole. / 
sácy&m (hapax) : glissement pour * éácyá (cf. 3b), cf. krátvá 
šácya 6.17,6 oú šáci équivaut á dáksa. / kránd est plutót 
adverbial (Old.), selon la majoritě des emplois. / pakthá: sur 
cette formě possible ďordinal, cf. BSL, 43 p. 41 et en dernier 
Hoffmann KZ. 79 p. 253. / Donc, en paraphrase libře : voici 
1’bymne vanté qui doit mener au but ses parents (= ses auteurs) 
ainsi que les sept hotař. 

2. dábhya au sens de dabhrá « mesquin » ? Mais alors le mot est á 
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séparer de 108,4, ce qui est génant; ďautre part, « périssable » 
formě antithěse (comme 1’observe Gld.) avec itáilti, si ce der- 
nier est bien « éternel(lement valable) ». / suda , Old. ; aux 
références déjá données, ajouter Áp. trad. Galand. 2 pp. 267 
295 333 sq. 

3. tigmá se rapporte en apparence á mánas, en fait á vípah (attrac- 
tion), Old. Emploi flguré de tigmá comme 6.15,19. / vípah... 
van-: si mántram... vanósi 1.31,13 est bien « gagner (le mérite 
de) la Formule », on rendra ici « vous gagnez (pour le récitateur 
le mérite des) paroles-inspirées» ou méme (Old.) «vous vous 
appropriez les paroles de celui qui... ». Mais on ne peut nier la 
possibilité ďun van- « agréer » (contesté peut-étre imprudem- 
ment EVP 12 p. 78). / d-srl- 9.83,4 est «déverser-pour-le- 
mélange le lait (sur le sóma) », ce qui n’est pas compatible 
avec ce passage-ci. Faut-il admettre un šrl- 2 « embellir », d-oů 
« réaliser-en-beauté » ? Néanmoins 1’image du sóma est latente, 
comme le montre la présence de gábhastau ; on s’en tiendra 
donc á une valeur prégnante, «il a uni son intention aux 
flěches comme on unit le sóma au lait ». 

4. Les vaches arunt désignent les aurores (éventuellement aussi 
15,7 ; avec aruná aussi 1.124,11). D’ou aruní seul, au méme 
sens, 1.140,13 4.1,16 ; 14,3. / vavanvdmsá nésarn « en tant que 
vous gagnez-toujours (pour le mortel) la jouissance-rituelle ». / 
áismrtadhru (cf. Neisser fasc. 1 et 2) : le type en áksita 0 ájňáta ° 
átapta 0 compte surtout des bahuvrihi ďanalyse normále, donc 
ici « vous de qui la tromperie est impensable » = ádhruk 14. 
Au surplus, °dhru pourrait étre un doublet de hru. (attesté, 
en fait, °hrút). Gf. Bloomfield JAOS. 45 p. 172. 

5. virákarma avec le ton et la finále thématique est un bahuvrihi 
(comme višvá°), donc « qui fait l’acte du mále », périphrase poui 
désigner le membre viril (Old.). devakarmá (oxyton) est tat- 
purusa, « acte(s) rituel(s) ». Noter que virá ne vise pas ďordi- 
naire la virilité sexuelle, mais cette valeur est implicite dans le 
vírgá de la prose véd. (notamment ŠB., Minard Trois énigmes 
1 § 82) ; dans le RV., vlryám kr- est « faire des exploits (guer- 
riers) », comme náryá kr-. / isnát: le sens est donné par la 
formule vájratn isnán 4.17,3 « brandissant le foudre ». / d-vrh- 
et ánu-bhr-, hapax : termes sans doute de la langue érotique 
(comme aussi ápa-íih- b) ; sur un emploi comparable de vrh-, 
cf. ci-dessus 10,7 sq. / kandyáh, formě dissimilée Wack. 3 
p. 112. Ou base kaná comme on a kaní (dans kanmám) ? 

6. De nouveau 1’emploi de la racine kr- en contexte érotique. Sur 


madhyá kártvam, cf. EVP 15 p. 6. / abhíke: Neisser « erotisch 
1 draufgehend ’ ». / manánák : sur une base adverbiale *maná 
(«un peu » ?), ďoú *manána, fait comme purá: puráná ou 
mieux, comme *visu: visunák. Autre, Luders Philol. p. 572. 

7. Thieme ZDMG. 102 p. 113, notamment sur le mot bráhman qui 
est á la fois formulation et formation (de 1’embryon primitif) ; 
vdstos pálí serait une désignation dudit embryon. 

8. a pard ápa: combinaison insolite, les deux premiěres parti- 
cules se font contraste comme dans á ca pard ca 1.164,31 
10.17,6. / dáksiná padá, « du pied droit » (?) ; dáksina « sud » 
n’est attesté qu’á partir de TAV. (possiblement pour l’adv. 
daksinatás 15,6). / ppšanf est bien confirmé en ce sens (« gestes 
ďamour pour attirer », proprt « attouchements » ?) par 1.71,5 
(passage rapproché Old.). Toutefois le mot signifie « courti- 
sane » 73, 2. 

9. ná: tendance de ce mot verš la seconde plače du verš. / váhni 
« Zugtier » est peut-étre trop précis. Entendre « comme un qui 
se hatě en char », / upabdí ne se dit pas ďordinaire des étres 
humains ; le mot a pu étre entraíné par váhni ďaprěs1’image 
des chevaux et du char 1.74,7. / Différence claire (bien marquée 
chez Gld.) entre sánitr e t 1’oxyton dhartf. 

10. Luders p. 516 sur le double rlá: le premier vise les mots dits 
par les Aňgiras pour se faire ouvrir le Vala, le second est le 
sacrifice. 

11. a, á compléter ďaprěs 10 ab. j réta rtám « den rechteh Sameri » 
est mal admissible en soi et surtout aprěs les rlá du verš préc. ; 
rtám íd formě une sortě ďapposition á rétas, «le sperme 
(comme manifestation du) Rta ». / turanyan les formes per- 
sonnelles sont transitives en regard du participe turanyánt 
EVP 15 p. 166. Sur 1’application de cette racine au rétas, cf. 
turípa. I áyajanta: la bonne traduction est en notě. i : ] 

12. ví-yu- (cf. aussi 8.86,1 ci-dessus), cf. vatsaír víyutáh 5.30,10, dit 
des vaches « séparées de leurs veaux » et cf. víyuti EVP 13 
p. 100. / vaktári, formě équivoque, bien á sa plače en ce 
contexte obscur et riche en singularités liňguistiques. / vásor 
vasutvá, EVP 12 p. 76. / anehá (hapax), fait sur anehás comme 
sajósa sur sajósas; liře la finále -á(h) contre le padap. Pour le 
sens, cf. Neisser p. 41. / Possibilité (jadis éyoquée) ďun compo- 
sé *upaksu «jusqu’au bétail» = «bétail inclus», ou bien 
« allant yers le bétail », comme úpávasu. « qui (donne) accěs 
á la richesse ». De fait, ksú isolé est douteux, malgré 1’hapax 
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ksóh 9.97,22 ; noter toutefois la formule drávinam... góh 1.121,2, 
« la richesse (faite) de vache(s) ». 

13. Jeu avec sad-; parisádvan est fait sur parisád entendu comme 
« défense circulaire, rempart » (analogue 3.33,7). / sádantah, 
abrégé de parisádantah 4.2,17. / sámgrathita, suppléer gratithí 
comme 9.97,18 (image du « noeud noué »). 

14. náma: transition verš le sens ultérieur de « en vérité ». / svár ná, 
« comme au ciel » est mal évitable. / rtá ici, « acte rituel ». 

15. raůdra : les Ašvin sont appelés ailleurs rudrá. / rárdna: dit des 
Ašvin 1.117,24. 

16. vedhás á cóté de rájan 3.59,4, dit de Mitra. Au sing., v° concerne 
le dieu, au plur., ďordinaire, les humains. / Ge sont les eaux 
elles-mémes qui sont svásetu 8.39,10 Gld. : ici, hypallage. / 
rejayat, double sens : « mettre en mouvement » dans la phrase 
comparative (cf. 1.164,15 ou 1’image de la roue est implicite, 
comme ici ; ďoú fig. « stimuler » la pensée, 1.129,6) et «faire 
trembler». 

17. yástá, « en sacrifiant ». / sabardhá, méme finále mutilée que 
dans °dhru 4d. / dhenúm asvám 1.112,3 (rapproché Old.). / 
duhádhyai: pour préserver la valeur moy., il faut entendre 
comme proposition infinitive « (il fait en sortě que) la vache 
donne son lait ». / várúlha, plur. semi-personnifié comme 4.56,4 
7.19,7 ; au v. 8.67,3 figuře l’ép. ukthyá comme on a ici ukthaíh. 

18. dhiyamdhá, Gonda Vision p. 89 « bénéficiaire de la vision par 
toi conférée, ó Agni ». / rap- est moins « murmurer » que dire 
en termes ésotériques. / vénant, « attendant intensément (ladite 
vision) » Gonda. / c: c’est pourquoi celui qui parle est nabhd- 
nédhistha, «le plus proche (de nous) par (la parenté issue du) 
nombril ». 

19. Liiders p. 628. / ayám asmi, transition verš 1’emploi ultérieur 
ayám — ahám. / sárva, « représentant 1’ensemble (des mani- 
festations) » : je suis une totalitě. Ailleurs le Nomin. de genre 
animé est «tout un chacun » ou équivaut á « entiěrement »./ 
dvijá, hapax. On a ailleurs dvijánman, ép. ďAgni. / aduhat, 
liře *aduha, Wack. Kl. Schr. p. 432. 

20. orali: 1’image du char serait en rapport avec le contexte 
(áva syati et °varlaní) Thieme Unters. p. 35, qui notě aussi 
que mandrá est ép. fréquente ďAgni-hotar. / vanesih: cf. 
vaneráj voisin ďaratí et dit également ďAgni 6.12,3. / dán, 
Old. (et cf. Wack. 3 p. 243) : formule faite sur pátir dán. 11 
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serait téméraire de voir ici une haplologie á distance pour 
* šrénidan. j sevrdhá (ailleurs šévrdhá) la formě de base 
*ševavrdh(a) (reconnue de longue dáte) a 1’avantage de libérer 
un n. act. šéva en face de 1’adjectif sivá; un tel nom est attesté 
ďailleurs 3.7,5 et peut-étre 5.64,2 (au sens ď« amitié », avec 
ép. jdryá «comparable á celle ďun amant») ; aussi áševa 
comme doublet ďášiva, et 1’hapax duhšéva. / sú- ne fonctionne 
avec un régime Acc. qďici et 125,7, mis á part le parfait 
sasdva ou cet emploi est normál. 

21. úpamáti, ci-dessus ad 4.43,4. II faut convenir que « assigna- 
tion » (Gld.) reste plausible ; 1’analyse par má- serait appuyée 
quelque peu par 1’existence du mot ásamdti. / švántá, fait 
comme pánta (Debrunner Suffixe p. 211), sans doute nt. 
« (1’assignation á qq’un) de quelque ample-butin ». / sudra- 
vinas (Voc.), dit ďAgni 1.94,15. 

22. viddhí: ce serait la seule formě de ce type sur vid- 1 ; mieux 
vaut la joindre aux attestations de vid- 2, soit «connais », 
comme 2.20,1 (également adressé á Indra) ; la présence du 
Dat. rdyé ne s’explique pas plus aisément avec vid- 1. II faut 
admettre un tour elliptique «(re)connais-nous (en sortě de nous 
distinguer) pour la richesse ». / anehás, ci-dessus 12. 

23. rdjdnau, les Ašvin, comme ci-dessus (passim) et 39.11 ? / 
saranyú, jeu avec sárat (aussi sárat 8) ; jaranyú, jeu indirect 
avec kdrú (qui évoque jaritf) ďaprěs karúr jarate 7.68,9. 

24. jénya nt. (« ses biens propres ») est inconnu ailleurs ; il y a donc 
lieu ďentendre comme s’il y avait * svapuslaú, «pour sa 
prospérité personnelle », EVP 12 p. 100. 

25. Diverses interprétations chez Old., notamment pour cd; 
jujusé est sans doute une 3 e pers. (comme vávrdhe 21) ; gátú 
fém. ici et 1.136,2 (cf. toutefois EVP 7 p. 32), éventuellement 
enfm 5.32,10 Gld. Attraction du fém. (pl.) qui précěde ? / 
dášat, prob. participe (cf. Old.). Se dit du dieu qui donne en 
hommage (sa faveur) 138,5 (?) ; 122,3. Contre-coup du Dat. 
dášúse EVP 14 p. 97, qui se dit naturellement de l’homme 
rendant hommage au dieu, comme la majoritě des autres 
formes de cette racine. 

26. subándhu, mot typique des hy. précédents, 59,8 et 60,7 10. / 
várdhai: ce serait la seule formě prsonnelle active (hors du 
parfait) ayant valeur intransitive. Mieux vaut donc se rallier 
á 1’interprétation ďOld. 
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27. Est-ce yajatrá (Yoc. attribut) qui porte sur bhii-, ou est-ce le 
Nomin. sajósa, lequel ďordinaire est une (faible) ép. ? C’est 
rindétermination habituelle aux phrases rgvéd. / nicelf (avec 
ép.) est «observateur(s) », en regard de 1’adj. nícetr 1.184,2 
« qui observe(nt) ». 

10.62 (888). Aux Aňgiras. — Gld. Kommentar p. 170. 

1. sámakta, proprt mádhvá ou glirténa « oint(s) », et par extension 
« paré(s) » (ce dernier sens, notamment, avec girbhíh) : ainsi 
est-ce ďabord le sacrifice qui est oint (sám ajyatej 1.188,2. 
Mais, avec un n. ďattribut-ornement, servant au rite nuptial 
(ainsi 7.2,5), sám-aňj- en vient á signifier « unir en mariage » 
68,2 Gld. ; 85,43 et 47. Figurément, Agni « oint» les mondes 
qu’il traverse (= les bénit) 80,1, les Sages «oignent» les 
Deux Mondes ( = les consacrent ou sacrent pour 1’empire) 
3.38,3. 

2. Venkatasubbiah (aussi pour 3) JOR. 14 p. 153 (sur Vala). / 
gómaya (hapax), pris au sens de gómant, alors que le seul sens 
attesté (a savoir, bB. -j-) est « bouse » (nt.), cf. šakamáya. / 
rténa, cf. les hy. á Brhaspati, ainsi EVP 15 pp. 63 69 sq. et 
passim. I parivatsará, hapax ; repris AV. etc., pour désigner 
la seconde année ďun lustre. 

3. rténa: c’est á la fois la reprise de 2b et, plus encore, 1’extollation 
du Rta en valeur cosmique. 

4. deváputra , Thomas Mélanges B. Gh. Law 2 p. 305. / subrah- 
manyá, «formulation heureuse du bráhman », mot nt. en 
conformité avec les mots correspondants aux vv. préc. ; dans 
le Rituel, le terme est fém. (ďaprěs RV. brahmanya), Old. 
GN. 1916 p. 723. 

7. astakarni: exclure la racine as- « atteindre », malgré ásamasta 0 . 
Plutót aks- (aksnoti), Kuiper AO. 12 p. 266, cf. nírasla dit 
du taureau « chatré ». 

8. mamh- n’est pas « etre prét á... », mais « se faire magnanime )> 
( + dándya « pour donner », ici et ailleurs) ; ďoú 1’emploi absolu 
au v. 6. Cf. EYP 12 p. 96 ; 15 p. 82. 

9. as- est inusuel avec infinitif ; toutefois, aprěs le préverbe ví 
on a vy anat turváne 8.45,27, outre les régimes semi-infin. en 
-lim. 

10. dásá, Hill. Myth. 2 2 p. 242. / pári-vis-, dit du Service de table 


comme 68,6 EVP 15 p. 74 et en ďautres exx. post-rgvéd. / 
smáddisti, « pourvu(s) ďun entraínement » ou (plus pres du 
sens présumable de distí) « ... ďinstructions » EVP 7 p. 23. / 
góparínas se dit du sóma « accompagné ďun lait abondant » 
8.45,24, donc ici « ayant avec eux une quantité de vaches ». 

11. yátamdna, « s’alignant sur... ». / vaja est régime de san-, jamais 
de van- (sauf 1.48,11), ce qui souligne la nuance « butin ». 

10.71 (897). Éloge de la Parole. — Hill. p. 141 Edgerton Begin- 
nings p. 58 Deussen p. 148 ; cf. aussi Bloomfield JAOS. 45 
p. 167. 

1. Noter l’interpellation á Brhaspati (comme 72,2, ici en un tout 
autre contexte). *brh (sur quoi cf. Old. GN. 1916 p. 730) = 
bráhman, lequel mot avoisine souvent vác en tant que préfi- 
guration du langage exprimé. De ce Brhaspati dérive directe- 
rnent le dieu ultérieur Brahmán mase. (depuis TA.). / nátna- 
dhéyarn dhá: le « suffixe » dheya (Oertel Sb. bay. Ak. 1938 n° 6 
p. 36) est ici en sa fonction initiale, celle ďun Acc. interne. / 
ariprá se dit, au moins indirectement, des poěmes, 120,9 Gld. 

2. Sur dhíra, Gonda Four Studies p. 146. / bhadrá, « de bon 
augure », mais aussi et ďabord « beau » (esthétiquement). / 
laksmi, Old. GN. 1918 p. 46 (aussi sur bhadrá). 

3. c, répartition de la parole, cf. 1.164,45. 

4. tanvám ví sasre: image analogue pour 1’Aurore 1.123,11 et 
ailleurs ; tanu mixte entre le réfléchi et « corps » ; taná réfléchi 
(sur quoi Wack. 3 p. 489) semble mort aprěs l’AV. / suvásas 
appliqué indirectement á la parole « ornata ». 

5. °plta: cf. la rac. pi- employée au sujet des dhí, passim (ou, 
directement, de la parole ŠB. 4.6,9,7). / ápi, transition entre la 
préposition (devant Loc.) et la particule (post-rgvéd.) ; de 
méme au v. 6. / Sur máyá, Gonda op. c. p. 137 et plus récem- 
ment Change a. Continuity p. 164 sqq. 

6. sacivídam sákháyam, ďoú saciva « a mi » en class. / álaka(m), 
interprétation toute personnelle de Wíist Mélanges Geiger 
pp. 188 201 (qui part de 108,7) ; indirectement reprise Bailey 
BSOAS. 24 p. 477. 

7. snátvč, liře -áh comme adj. verbal á nuance non obligative. 
Cest un possible acheminement verš l’absol. en -tvá. 
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8. tastá figuře toujours avec hrdá, mais le terme est ailleurs ép. 
des « formules » : ici, réduction ďexpression. / vedyábhih, « en 
connaissance de cause », mais ce sens ne conviendrait pas en 
ďautres passages. / óhabrahman, cf. óha+bráhmáni 1.61,1 
«des formules (qui attestent) la considération (qu’on doit 
avoir pour Indra) ». / ví-car-, sans doute « émergent (du lot) ». 

10. áram avec le Dat. « de taille á (affronter) » ; ďautre part áram 
bhň- figuře volontiers avec un régime Dat. au sens de «il est 
bien (équipé ou prét) pour ». Les deux reviennent au méme ici. 
Cf. aussi 117,3 ci-dessous. 

11. éákvarl, Arnold Metre p. 247 Old. GN. 1915 p. 379. / Thieme 
ZDMG. 102 p. 124 rend játavidyá par « das eben geborene 
Wissen », Edgerton « his innate wisdom ». « Science des ori- 
gines » est possible, Old. GN. 1916 p. 727 qui fait valoir le Hen 
entre vid- et une formě de jan-, type 7.56, led. 

10.72 (898). Hymne de la Création. — Deussen p. 145 Hill. p. 128 
Charpentier Suparnas. p. 386 Edgerton op. c. p. 60 N. Brown 
JAOS. 85 p. 29. 

1. vipanyáyá est-il « miraculeusement » EYP 12 ad 3.28,5, prob. 
aussi 1.119,7? Ou «grace au péan» EYP 13 ad 6.16,34 ? 
«Parmi 1’acclamation » ib. ad 4.1,12. II faudrait unifier et 
donner la préférence á « avec ou au moyen ď — un pané- 
gyrique ». Cf. dans cette perspective vipanyú EVP 12 p. 119 
ainsi que le (rare) vi-pan-. j yáh, Old. Trop hardi Edgerton 
«to win applause (from any) who... ». Montage analogue en 
janúmsi... yáh 7.86,1. 

2. etá renvoie éventuellement á Ciel-Terre, N. Brown. / dham 
EVP 15 p. 57. / sát (nt.) opposé á ásat: phraséologie du Livre X 
(6.24,5 ayant une valeur non cosmogonique) ; reprise AV. 
10.7,10 et25 ChU. 6.2,1 (avec jáyate) BÁU. 1.3,28 (avec gamay-) 
Sur ásat, cf. van Buitenen JAOS. 77 p. 104. Premiére attesta- 
tion 5,7. 

3. uttánapád: position du yogin, Old. 

4. jajňe remplace ajáya(n)ta 3 et est remplacé par ájanista 5 et 

jatá 8 ; analogue 90,9-10 ci-aprés. / AV. 11.8,9. 

6. N. Brown compare 1.22,17. 

7. Líiders p. 198 (contre Hill. Mytli. I 2 3 4 * 6 7 p. 152). / yáli: ce serait 
le seul cx. au sens ď« ascěte(s) » cn véd. Faut-il reconnaitre lá 


les demi-dieux souvent cités á cóté de Bhrgu (BB. s. u.) ? / 
pinv-, suppléer comme ailleurs 1’image du lait sortant des 
mamelles. 

8. Cf. les sept soleils TÁ. 1.7,1 avec un huitiěme et dernier men- 
tionné á part et hétérogěne. Sur mártándá, cf. Hoffmann 
Miinch. Stud. 11 p. 85, ďou suit que le terme, désignant 
«l’étre né ďun ceuf mort (= ďun fcetus)», serait un nom pour 
1’Homme ; modifier en ce sens la trad. de 2.38,8 EVP 15 p. 19 
ou víšvo m&rlándáh signifierait «tout homme ». 

9. II s’agit de la génération primévale des dieux, cf. 2 (Hoffmann). 
I tvad (non répété !), Hoffmann « mais aussi, andererseits ». 

10.76 (902). Aux Pierres presseuses. — Caland et Henry p. 271. 

1. rňjase, EVP 13 p. 113 «je dirige verš moi-méme » ou mieux 
« je me dirige verš (votre force, urjam étant omis par haplologie 
devant urjam) ». En ce cas, Cirjám est á maintenir comme 
régime de vyústi. / varivasy- a pour régime ródast 7.56,17, 
ďou suit que ródasi doit étre ici á suppléer, avec les ép. fémi- 
nines sacábhů et udbhíd: contra, Old. 

2. sotári, infin. hortatif du type yájadliyai « que (la pierre) presse 
(le sóma) ! » / tarule, hapax, base des formes nominales en 
taru- táru- (aussi táru 5.44,5 ?) ; secondaire ďaprěs vánu- 
sánu- ? / yád explétif, cf. Old. 

3. vivér apáli, cf. Old. / góarnas, ci-dessus 1.112,18. / aéisrayuh, 
sens tout différent ďášret b. 

4. skabháy- « pousser en avant», comme avec des armes offen- 
sives, cf. pratiskábhe 1.49,2. 

5. Le sóma est rabhasá, passim, ainsi que rábhyas et (avec double 
sens) surabhí. 

6. sátu, Acc. nt. (Old. — comme sávana 2a), cf. Monogr. sktes 2 
p. 16. Mais la traduction « qďelles activent le pressurage » se 
heurte au fait que bhur- est intransitif. On a bhurany- avec 
régime sávaná 8.59,1, mais il s’agit ďun Valakhilya. / divit 
et divítmant (redondance !') « briliant» EVP 12 p. 95, ce qui 
donne ici á la rigueur « avec (leur) parole, avec le briliant, la 
qualité-de-brillance (de leur nátuře) ». 

7. Lé sóma est gavís, comme il est ailleurs gavyú gavyayú gavyánt. 

8. divyám dliáma: « 1’état céleste = le statut des personnages 
célestes » : 1’expression condense les formules ou dháman figuře 
avec le régime Gén. ďun n. divin. 
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10.85 (911). Hymne nuptial. —- Hill. p. 116 (extraits) Edgerton 
op. c. (vv. 1-19) p. 64 et cf. Gonda I-ir. J. 8 p. 1 et passim 
Alsdorf ZDMG. 111 p. 492. 

1. Ici (c.-á-d. au Livre X) rtá coíncide avec satyá. Mais plutót 
que de rendre le premier par « vérité », on préférerait rendre le 
second par « réalité = ordo rerum ». / Sur le v., Gonda p. 1. 

2. Sur Sóma ici et passim dans l’hy., Hill. Myth. I 2 p. 309. 

3. man- avec participe, aussi — mais moins nettement qu’ici — 
6.19,7 Études de gr. skte pp. 37 58 (notě 60) ; aussi Oertel Sb. 
bay. Ak. 1941 n° 9 p. 89. 

4. achádvidhána, « ceux qui ont ( regu) 1’ordre de (te) garder » ? 
Gf. sur vidhina EVP 3 p. 74. / bárhata, nt. « force(s) puissante 
(s) ». On a 1’impression que ces mots (ab) devraient signifier 
« gardé par de puissants protecteurs », mais que 1’expression 
a été dissociée et remaniée. 

5. á-pyá- se dit des formules accompagnant V ápyáyana ou « gon- 
flement » du sóma (sur cette phase du Rituel, Hill. Myth. l z 
p. 440). Secondairement, le terme se dit du « gonflement» de 
soma-lune, cf. ŠB. 3.4,3,17 et ailleurs. De méme et par imita- 
tion le soleil ápuryati (sic) et apaksiyati (sic) TÁ. 1.14, 1 sq. 

6. Verš 6 á 13, Gonda 1. c. p. 2. / Sur la nátuře des verš ralbhí et 
nárášamsí, qui ďailleurs n’ont pas de rapport spécial avec le 
mariage, Hauer Vrátya p. 268. / anudéyT, cf. Hauer Yoga- 
praxis p. 95 ; Edgerton propose « the parting song » et pour 
nyócanl qui suit, «the welcoming one », mais mieux vaudrait 
trouver des termes moins proches de raíbhi-nárášamsí. S’agit- 
il vraiment de personnages fém. ? 135,5 (ci-aprěs) n’est pas 
concluant, anu° doit désigner qqch. qui est á mettre en plače 
et nyó° qqch. qui est ďores et déjá en plače. Le fém. peut étre 
dů á une attraction. II s’agit sans doute ďéléments du char 
(comme anu° 135, déjá čité). 

7. La juxtaposition de « ciel-terre » et du kóša aide á comprendre 
pourquoi le duel camu 3,55,20 et ailleurs (éventuellement aussi 
dhisáná au duel) a pu étre entendu au sens de ródasi. 

8. pratidhí (qui s’oppose YV. á sarndhí) s’applique au char comme 
pradhí uddhí upadhí. / kuríra+opašá, Chowdhury J. Bihar... 
Soc. 17 p. 62. (« the net and the rim »). / °gavá, développement 
de °gu, Debrunner Suffixe p. 471. 

9. (Aussi 8) vará: cf. AY. 11.8,1 sq. / šams- est-il « dire oui » ? 


En fait, c’est « s’engager-oralement», acception dérivée de la 
formule ukthám ou nivídah šams-. 

10. Janert KZ. 71 p. 108. 

11. sámaná est sans doute simplement « (attelés) ensemble », mais 
ce sens conviendrait mal pour 3.30,9 (ou faut-il entendre «la 
terre attelée-avec [scil. «le ciel »] » ?) Ici l’on pourrait penser 
á un jeu verbal avec °sámábhydm a. / carácará, Hoffmann 
KZ. 76 p. 248 Janert I-ir. 2 p. 109. 

12. Le duel fém. šúci 4.56,5 désigne le couple ciel-terre, qui pourrait 
valoir ici. / áno manasmáyam, Bloomfield JAOS. 39 p. 281 
(origine du concept manoratha). 

13. ab, á titre de curiosité, rappelons les vieilles discussions résu- 
mées chez Barth GEuvres 4 p. 172 ; hanyante givah, ďoú goghna 
« hóte » (Pán.). 

15. varey-, dénomin, isolé, avec un timbre vocalique peut-étre 
influencé par várenya, ou par le type °déya, qui a un sens voisin. 
II serait téméraire de voir un prakritisme á partir du pseudo- 
caus. (en fait : dénomin.) varay-. 

16. rtuthá se présente ici affaibli en « correctement» (= pléna), 
mais si l’on admet que les deux roues sont le soleil et la luně 
(Sáy.), 1’emploi de rtů s’expliquera comme 18d. / addhátí, 
EYP 4 p. 46 (ubi alia) Liebert Suffix -ti- p. 181 : formě isolée 
á base adverbiale, -ti- étant le substitut ďun -tr- impossible. 

18. c, cf. 2.40,56. 

19. a, cf. ŠŠS. 16.5,4 (verš á énigmes). / áhnám ketúh se dit ďordi- 
naire de 1’aurore : or le mot avoisine ici usás. I Hill. Myth. I 2 
p. 309. 

20. syoná, implication de *su-yoni. 

21. pátivall, Wack. Kl. Schr. p. 270 ; sont secondaires °mati 
(normalisation) et °vatni (refait ďaprěs pálni). / pitfsád aussi 
1.117,7. / vyáklá: le sens est á ajuster á 86,5. II s’agit bien de 
la rac. aňj- (cf. 28 b et Kuiper Vák 2 p. 87, ou est mentionné 
p. 79 un aňjí au sens d’« orgáne viril »). Cf. en outre nyáktá 
AV. 14.2,33, formě expliquée Gonda I. c. p. 12 ; vyáňga AY. 
«taché » Lúders Philol. p. 434. 

22. prapharvt: Bailey BSOAS. 20 p. 49 « á la belle peau ». 

23. Sur Aryaman et Bhaga en ce contexte, Hill. Myth. 2 2 p. 84 
Thieme Fremdling p. 124 (rien dans le livre sur Mitra). / 
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jáspalyá, EVP 13 p. 119. Le sens lat.ent de «maison » cst 

garanti par gárha 0 27. / Sur le v., cf. Alsdorf p. 493 : c’est la j 

bénédiction du fiancé pour lui-méme, pour la femme et pour 

les amis accompagnant le cortěge (amis qui sont possiblement 

les dieux), : J 

24. Liiders p. 608, sur rtá: indissociable ici de sukrlá. 

26. Alsdorf 1. c. Thieme Fremdling 1. c. (ab). / vašíni, emploi 
normál, á cóté duquel vašín signifie aussi «consentant» 

(= usáni) YV. / vidátham á-vad- (aussi 27), Thieme Unters. 
p. 44 sq. ; formule issue du refrain connu du Livre II. Sens 
possible « die Anordnung ansagen = waltend schalten ». Autre, 

Bloomfield JAOS. 45 p. 159. 

27. Alsdorf 1. c. (entrée de la femme dans la nouvelle maison — 
strophe déplacée en raison de la similitude entre 26c et 27 b). / 

Sur jívri, Ary. Sharma, Ved. Lexicogr. p. 126. 

28. Alsdorf est en faveur de 1’interprétation résultant du ŠŠS. ; 

Gonda 1. c. p. 3. / vy ájyate, cf. 21. 

30. « Son corps a perdu son prestige » Gonda 1. c., qui renvoie á I 

Old. GN. 1918 p. 38 ; rúšati est « qui fait mal » plutót que « qui 

subit du mal » ; sur amuyá, Oertel Sb. bay. Ak. 1942 n° 8 p. 14. / j 

Sur le v., Alsdorf : mesures pour empécher 1’impureté de £ ' 

passer de la famille de la femme á celle du fiancé. | 

31. yáksma: mot du Livre X, puis, aprěs un sens plus spécialisé, 
dans PAV . / jánád ánu « de 1’étranger » est tentant, mais 
douteux (Yocabulaire p. 34) ; on maintiendra prudemment 
« du groupe ». / Alsdorf : il s’agit ďempécher les maladies de 
suivre le cortěge en venant de la famille de la fiancée (jána). 

34. trslá, « nocif » EYP 2 p. 108 Minard BSL. 60 n° 2 p. 24. / Alsdorf 
empécher le rájcmya de manger la vache du brahmane (motif 
atharvanique) ; la maniěre dont on parle du vádhúya vise á 
assurer au br° sa vache contre les attaques du rájanya. 

35. Gonda (p. 4) ; Alsdorf : Yásásana, etc., ce sont les «formes » 
de Silrya. 

36. Thieme Fremdling p. 126. 

40. (Aussi 41), Gonda p. 8. / Thieme KZ. 78 p. 168. / Wack. 3 
p. 402 (sur les ordinaux). 

42. ví-yu-, ci-dessus ad 7.104,15 et 10.61,12. 

43. Thieme Fremdling p. 125. 


45. c, Wack. 1. c. (ordinaux). 

47. Destrí, Gonda Savayajfias p. 341. AV. 11.4,12. 


10.86 (912). Vysakapi. - 
Shah JOR. 8 p. 41. 


1 . 


- Gld. Kommentar p. 
Berg. 2 p. 270. 


184 et cf. U. P. 


ví-sij-, sens. nouveau, en laison avec un régime Ab. ; Narten 
Aoriste p. 271 touche juste, semble-t-il, en rendant «(les 
hommes) ont couru en ordre dispersé á partir du pressurage ». / 
amamsata, sens confirmé (pour la base mamsa- mams -) par 
1.84.17 sq. 10.27,10. / arí, Thieme Fremdling p. 13. II serait 
génant de dissocier aryáh pustésu ici ďavec a° pusláni 2.12,4, 
a° pustili 5. De méme ci-aprěs 3. 

vyáthis, « marche en zigzag » Old. / prá vi(n)d- absolu, « trouvi 
sa voie, trouver ce dont on a besoin ». 


3. 


4. 


5. 


kr- avec double Acc., tour isolé 
á titre de mal». 


la nuance est « faire (á qq 


jambhisat, Narten op. c. p. 119 ainsi que KZ. 79 p. 
kárné: ďou le composé apikarné 6.48,16. 


255. 


7. 


priyá au sens de « personnel » est ici tentant. / vyákta , á rapp[ 
cher de 85,21. / rávisam, Narten op. c. p. 225. / ná sugafíl 
duskfte bhuvam, réaménagement de duskfte má sugám bhút 
7.104,7 (passage rapproché Gld.) « que cela n’aille pas bien 
pour le malfaiteur ! ». 

Les dérivés en -tara- sur base nominale (composée), ceux en 
-yas- sur base verbale (á préverbe). / práticyaviyasí, Hoffmann 
Můnch. St. 8 p. 15. 

uvé, Schmid IF. 63 p. 144 Rosenkranz ib. 64 p. 68. Schmid 
rend ab par «je vois clairement ce qui va nťadvenir» et 
constate les formes linguistiques rares de la str. / sulábhike, 
cf. sulábha Kaš. 7.1,68. 



8. pflhusto, on attend °stuke. Jeu avec sustú ? 

9. abhi-man- au sens de « désirer »(érotiquement) 27,11 et 4.20,5, 
ďoú « désirer » (en général) cl., mais en véd. (post-rgvéd.) 
« avoir de mauvaises intentions », comme abhímáti. 

10. smapurá, leverbe auprésentayantvaleurdeprétériticietl.169, 
5, comme dans la prose véd. ; mais déjá peut-étre dans le RV, 
ancien 8.7,21 (ou toutefois Liiders p. 427 maintient le sens 
présent). / sámana (cf. EVP 3 p. 20) est plutót ici « féte » ou 
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« rendez-vous », valeur usuelle quand il s’agit ďune femme. A 
vrai dire, il doit y avoir double sens, comme dans samád 
(rána). / vedhás, cf. Old. ; sens voisin de kaví, Meister in der 
« Kultdichtung» Liiders p. 554. II semble qu’en une telle 
formule vedhás se soit substitué á *vedás. 

11. ndri, Wack. 3 p. 184 : finále brěve ďaprěs jáni (aussi jáni). 

12. ápyam havíh expression citée Kaš. 4.4,134. 

13. uksánah: doublet uksnáh 14, Wack. 3 p. 276. 

15. manthá, Yocab. du Rituel véd. s. u. / bhávayú: le caus. de bhú- 
n’est attesté qu’á la fm de la période véd. (AiU. avec bhávayitr 
et bhavayitavya, « prendre soin de... »). Ge sens fait l’effet par 
trop modeme ici ; sans doute faut-il entendre « (se) créant une 
force », comme bubhúsu. 

16. (Aussi 17) Hauer Vratya p. 248. / ramb-, méme contexte 8.1, 
34. / romašá, cf. (antar)lomám A V. 20.133,6. 

18. párasvant «rhinocéros » Liiders ZDMG. 96 p. 50 ; cf. aussi 
Chowdhury J. Bihar... Soc. 17 p. 71 Mayrhofer s. u. 

20. krnlátra ďaprěs 27,23 (passage ďailleurs lui-méme incertain). 
Ici le contraste avec dhánvan inciterait á rendre «terrain coupé 
= accidenté ». / ví, survivance ďune valeur adverbiale comme 
1.181,5 ; 180,7 (?) 2.23, 16 (?) 7.9,2. 

21. II demeure que, dans le RV. au moins, aucune formě á nasale 
de naš- « se perdre » n’est attestée ; naksyati, dont Gld. fait état, 
est épico-cl., namšuka KS. et vinamšin YY. sont incertains. 

22. °yópana, cf. ci-dessus 18,2 sur yup-. 

23. Le caus. ámáy- est sans valeur causative, valeur propre, en 
revanche, á ámamat AV. YV. Le nom correspondant est dvt 
TS., ávayá AV. dans le sens spécial ici postulé. 

10.90 (916). Au Purusa. — Hill. p. 130 Macdonell p. 195 Gld. 
Kommentar p. 187 Coomarasvamy New Approach p. 69 
Lommel p. 114 Edgerton p. 67 N. Brown JAOS 51 p. 117 et 
85 p. 31 ; cf. 1’interprétation ďensemble de Mus Mélanges 
N. Brown p. 165 (avec insistance sur les vv. 11 12). 

1. c, cf. 81,1 ; 129,1 AV. 10.2,18 (passages rapprochés par 
N. Brown). Aussi AV. 10.7,8 cd. 

2. d, N. Brown entend « quand il monte au-delá (= au ciel) gráce 


á la nourriture ». Conserver les trad. habituelles, ainsi Gld. 
Old., aussi Lommel « (et en outre sur ce) qui croitpar la nourri- 
ture (= sur ce qui est mortel) ». Méme contraste, plus explicite, 
3 cd. Comme le rappelle N. Brown, il faut comparer ce qui est 
dit de la Vác 1.164,45. 

3. etávant, nuance limitative, ou du moins opp. á 1’idée de qqch. 
dépassant cette limite, cf. 31,8 8.5,27 et indirectement 10.125,8. 

4. d, sásanánaéané « sur terre et au ciel » N. Brown, qui propose 
aussi « de jour et de nuit », « au-dessus ďAgni (mangeur) et de 
Súrya (non-mangeur) » et rerivoie á 1.164,20. Tout cela serait 
assez singulier. Mieux vaut considérer que 1’expression équi- 
vaut á celles de 2 cd 3cd. j Sur le v. (et sur le préc.), Liiders 
Philol. p. 521. 

5. Naissances rétroverses, références chez N. Brown (et Gld.). 
Sur la Viráj, JAs. 1952 p. 144 (sur ce passage-ci) et plus 
généralement Gonda I-ir. 8 p. 23. Naissances du méme au 
méme, AV. 11.8,9. 

6. Relations de ressemblance entre les trois objets et les trois 
saisons (cf. relations analogues 12 sqq.). Toutefois dans les Br. 
ájya — qui fait 1’objet ďéquations multiples — ne paraít pas 
assimilé au printemps, lequel l’est, en revanche, á samídh SB. 
1.5,3,9. / Modifications inverses AV. 11.8,29 (la bůche changée 
en os, le beurre en sperme). 

7. Sur les Sadhya, Gld. ad 1.164,50 (seule autre attestation avec 
ici-méme 16). — Aprěs le Veda, les S° apparaissent comme 
catégorie de dieux, Hopkins Epic Myth. p. 175, á cóté des 
Rudra, des Áditya et des Vasu, BhGita 11.22 (+ les Siddha, 
contrepartie ultérieure). Divinités présidées par Brahmán, 
ChU. 3.10. 

8. pašů, ici les animaux en général, mais 15 la victime (Purusa). 
Ailleurs : tantót le (gros) bétail (ďaprěs Lůders Philol. p. 457 
aussi le petit bétail) — ou 1’animal en général, y compris le 
bétail 8.100,11 —, tantót 1’homme en tant qďil fait partie des 
animaux, ainsi 3.62,14 AV. 2.34,1 : mais en ce cas le voisinage 
de dvipád, cátuspad laisse entendre que 1’homme n’est impliqué 
que par surcroít. Quant á pášu nt. (hapax), c’est « victime 
animale ». — Cf. ŠB. 6.2,1,18 «1’homme est le premier des 
pášu ». / cakre, non pas « (ce beurre) constitua... » N. Brown, 
mais «ils (les étres divins) créěrent... » Old. et Gld.-note, donc 
= cakrire, .comme on a dadhre — dadhrire Leumann Neuerun- 
gen p. 9. Mieux encore, on admettra un mélange de deux 
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constructions, « les animaux furent créés » (comme jajňire 9) + 
«ils créěrent les animaux», en eííet c’est bien une valeur 
passive qu’on attend pour un parf. moy. tel que cakre. 

9. Old. GN. 1916 p. 737. / jajňire: ajáyata: jatá (10), séquence 
analogue á 72,4 sq. ci-dessus. / AY. 10.7,20. 

10. Allusion aux sacrifices sanglants, N. Brown (JAOS. 51 p. 117). 

11. ví-kalpay-, idée (secondaire) de Ia répartition rituelle, idée 
notée fréquemment par yajňám-\-(ví-)kalp-. Quant á 1’aspect 
primaire — « découpage » du corps de 1’Homme —, ce v.-ci 
se trouve développé AV. 10.2,4 et passim. 

12. bráhmaná figuře ici seulement au sens de «membre de la 
premiére classe sociále » ; 88,19 il s’agit du brahmán opposé 
au hotař; 97,22, du přetře en tant que guérisseur ; 109, passim 
(et sans doute aussi 8.58,1 Válakh.) il est question de 1’épouse 
du brahmane ; 71,8, des b° en tant que sacrificateurs-récita- 
teurs ; id. 1.164,45. Le seul emploi du mot hors du Livre X, 
mais dans un hy. ďAnhang, est 7.103,7 et suiv., oú il vise, au 
pl., les sacrifiants (professionnels). Sur le terme ici, Mus p. 170 
et passim. / Uru: il y a un lien entre «les cuisses » et les Višve- 
Deva ŠB. 10.3,2,9, ceux-ci representant la víš ou 3 e classe, ib. 
4,1,9. / Mus propose de rendre «le rájanya fut fait (= devint) 
les bras (du Purusa) ; (quant á) ses cuisses, c’est cela que 
(devint) le vaisya », c’est-á-dire 1’expression ďune atisrsti 
complémentaire á la srsti; il s’appuie notamment sur la 
reprise du Purusasukta que donne BÁU. 1.4,1-6 et 11-15. 
L’hypothěse est intéressate. Disons seulement que la présence 
du sing. krláli (AY. abhavat) ne saurait lui apporter de soutien 
grammatical décisif. 

13. candrámás et mátias, jeu verbal : le lien entre « luně » et « pen- 
sée » se retrouve, á la faveur de ce jeu, dans plusieurs textes, 
ainsi TB. 3.10,8,5 ŠB. 10.3,3,7 JUB. 1.28,5 et passim. / Sur 
cáksoh, Wack. 3 p. 291. / Sur le v. entier, Filliozat Médecine 
p. 53. Images analogues AV. 10.7,33 sq. et 11.8,31. 

14. Lien entre díš et šrótra , ŠB. 10,3,3,7 et 7.5,2,20. / Sur le v. 
(ainsi que sur le préc.), Liiders Philol. p. 384. 

16. dhárman est bien plus proche de « formes naturelles » que de 
« normes » ou «lois ». / mahimán, plur. propre au RV. cosmo- 
gonique, á savoir 1.164,50 (méme v. qu’ici) 10.114,7 sq. « (les 
diverses sortes de) grandeur du sacrifice (au sens quasi mathé- 
matique du terme) » ; 129,5 «les pouvoirs (males et femelles, 
á 1’origine des temps) ». / sacanta, « ont en partage ou : en, 
attribut ». 
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10.94 (920). Aux Pierres presseuses. — Hill. p. 30 Caland et 
Henry p. 269 Hauer Yogapraxis p. 144 Gld. Kommentar p. 189. 

1. Jeu avec la rac. vad- aux vv. 1-4, repris 13. ab, Ramat Sprache 
8 p. 25. / párvata entraíné ici par ádri; ďailleurs p° signifie 
déjá, médiatement, «pierre á presser» 3.35,8 et cf. parva- 
tůvfdh. « Petite pierre (servant de borne, mais valorisée en 
montagne) »18,4. / šlóka se dit de Vádri, passim, et notamment 
76,4 (avec bhr-, comme ici — passage rapproché Gld.). Ici il 
y a duplication élóka-ghósa (comme ádri-párvata) , cf. šlókam 
ághósate 1.83,6 ; ghósa se dit une fois encore de la pierre á 
presser, 8.34,2. 

2. šatávat et sahásravat, sous-entendre vácas comme régime 
interne ? Plutót -vat comme suffixe de maniěre ou de quantité. / 
vis-, « étre actif » et plus particuliěrement « quant á la nourri- 
ture absorbée ». Les Pierres sont assimilées aux Rbhu (3.60,3), 
cf. Bloomfield JAOS. 31 p. 63. / Sur c, cf. encore Bloomfield 
Repetitions p. 208. / ášata, jeu latent avec aš- « manger », mot 
dont °adyam serait alors une sortě de régime interne. 

3. ny-uňkhay-, cf. le nyiíňkha du Rituel [AB. KB. GB (avec le 
dénomin. nyUňkhay-), notamment ŠŠS. 10.5,9 sqq. / vrksá, 
valorisation sémantique comme on a avec samudrá, párvata (1), 
etc. en contexte sómique. / Les taureaux subharva, cf. 102,5 
(oú figuře en outre šatávat sahásram qui rappelle ci-dessus š° 
sahásravat 2a). / Sur le v., Hill. Myth. I 2 p. 207. 

4. kruš- avec régime Acc., cf. á-kruš- avec valeur spécialisée 
(aprés le RV.). / ághosáyant, cf. 76,6 oú 1’expression se dit aussi 
des pierres ; cf. encore ghósa 1. / upabdí, ci-dessus 61,9. 

5. ákhará se dit en effet du repaire ďun animal. / réto dadhire, cf. 
retodhá, sujet vrsabhá (cf. vfsan 6) ou r° passif « qui regoit la 
semence » (? 129,5). / súryašvítah, Nomin. pl., Old. / Hill. 
Myth. I 2 p. 408. Lommel Mélanges Nobel p. 143. 

6. pruih- se dit plutót du cheval, mais apparemment du taureau 
115,2 (cf. la polysémie de krand-) ; la formě verbale avoisine 
švas-, comme ici, 1.30,16. 

7. aváni: sur le mot, Neisser p. 128 Minard BSL. 59 n° 2 p. 48 ; 
il faut chercher ici un terme désignant une partie du harnache- 
ment. / yuktá vise ďabord les chevaux, puis les pierres ; pres 
de dhúr ici comme 1.164,19 10.114,10. / Touš ces noms sont 
compris comme des nn. pour « doigt(s) » Nigh. 

8. ádhdna: d-dhá- est « atteler » 7.34,4. 
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9. nims-: la racine de base nas- se dit aussi des pierres 9.82,3. / 
Le loc. gávi semble étre partout mase. 

10. « Comme par la fille ďun homme riche » Old., yásya ayant 
pour antécédent le mot « homme » impliqué dans raivatyá-iva 
(sic, padap.). / cáru, « agréable » Old. GN. 1918 p. 52. 

11. a, idée analogue á 34,7 oů figuře une énumération quelque peu 
comparable. / ámavisnu, Mayrhofer sous mívali. En dernier 
Narten Miinch. Stud. 18 pp. 53 60 « unverdrángbar ». 

12. aéušravuh, méme construction avec (á) šrdvay- 5.82,9. 

13. aňjaspá pourrait viser Agni (au plur.), ďaprěs 92,2. Mais, au 
point de départ, «ceux qui protěgent sans retard » Old. / 
upabdíbhih, reprise de 4 cl. 

14. vácam akrata, reprise de 5. / tud-: le sóma est « tunná » par les 
pierres 9.67,19 sq. / cáyamdna comme 7.18,8 ; autre, Old. 

10.95 (921). Pururavas et Urvaši. — Hill. p. 142 Gld. Kommen- 
tar p. 191 Kosambi Indián Studies : Past a. Present (1959). 
p. 148 ; du méme, Myth a. Reality (1962) et J. Bombay RAS. 
27 (1951) p. 1 : Kosambi voit en cette légende le substitut 
ďun ancien sacrifice du mále dans un rite de fertilitě, au terme 
ďun mariage sacré avec une Apsaras. Cf. encore Berg. 2 p. 90. 

1. mátiasá , enrploi semi-adverbial connu (« en [bonnes disposi- 
tions ď] esprit», cf. 71,2 Old. / mántra, « pensée » : ici seule- 
ment. / pára est « éloigné (dans 1’avenir) » ; le terme peut aussi 
s’appliquer au passé, mais il ne signifie pas á lui seul « qui 
appartient á un áge antérieur », cf. Old. Ici, malgré Tambiguité 
de karan, il ne peut y avoir doute. « Qui fait suitě, qui vient 
aprěs » (ŠB. + ) ; « summus » (sens amorcé 1.33,1 ; 140,8 10.5,2, 
« éloigné » demeurant 1’acception de base). Enfin, « étranger », 
ďou « ennemi », développement facilité par la formule páre 
’ vare... amítrdh 2.12,8 et analogues ; et par 1’opposition 
secondaire avec ánlara, 128,6 ainsi que khila ad 103 (, 14) 
[Éd. p. 106]. D’oú enfin, « autre » ŠB., etc. 

2. ástain párehi, « va á la mort » Kosambi. Interprétation forcée. 

3. ísu-\-asand, duplication ou type síndhur ná ksódah, soit «lan- 
cement (de) la flěche ». / rárnhi avec šatasd aussi 178,3. / c, 
préférer 1’ancienne interprétation de Gld., avec ná non négatif, 
mais le verbe entendu comme au plur., « (les Gandharva) firent 
(jaillir) comme un éclair ». Peut-on comparer la mention du 
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tonnerre á propos de Pururavas 1.31,4 ?/ citay- moy. est 
tantót intrans. tantót (secondairement sans doute) « mettre 
en évidence », ici et 4.51,3, EYP 15 p. 94. 

4. Old. sur le v. / vásu n’est pas « bon » (EVP 12 p. 76), mais 
« richesse » (« vétement » Kosambi p. 165 est téméraire, malgré 
1’appui spécieux de 9.15,6 ; 93,3). / úsah « aurores » est á main- 
tenir, comme Acc. pl. ; le Nomin. sg. Kosambi p. 158, qui 
trouve qďUrvaš! a atteint le statut ďUsas, est arbitraire. / 
Les composés en ánti 0 sont limités aux mantra anciens (aussi 
°mitra VS., °sumna AV.). 

5. ávyali (« nicht gern sehend » Neisser fasc. 2, aprěs ďautres) 
s’oppose á (yósano) vyántah 4.5,5 « fdles qui vont de l’avant ». 

6. La présence de šréni et de ná indique qďon n’a pas affaire á 
des nn. propres ; voir diverses suggestions Gld.-note, Old., 
aussi Kosambi J. Bombay RAS. 27 p. 15. / II n’y a pas ďaňjí 
adjectif, EYP 12 p. 80 ; donc ici, «les ornements-brillants, 
(á savoir) les aurores » (aruní [ďaprěs le mot préc.] pour araní 
qui est « vache » ou « auro re » (au pl.), mais une fois adjectif, 
61,4. / d, Gonda Visnuism p. 181 «pour la prospérité (du 
maitre du troupeau) » ; « um die Wette » est une interpréta¬ 
tion. 

7. avardhan: ávardhayan, échange insignifiant ; cf. ďailleurs 
ahihátye... ávardhan 3.47,4. 

8. ní-sev-: 1’expression est attestée en épico-cl., avec régime 
Acc., au sens de « faire 1’amour avec ». / tarás-, cf. saráj- 115,3. 
Ajouter á Wack. 1 p. 56. 

9. ní-sprš-, nuance érotique 1.62,11 et indirectement 10.91,13, 
comme ici nispfš. / ksoní est «troupe » selon Neisser, mais 
non directement «femme(s) » ni «chant(s) » ; sur le mot, 
Minard BSL. 59 n° 2 p. 50. / tanváh... svah, ajouter (plur. !) á 
EVP 15 p. 173. / kridí, Kuiper Méíanges Turner p. 349. 

10. pátant: pat- est «voler» dans le RV. / ápyá, Old. Role des 
eaux, Kosambi (Indián St.) p. 155. / apó náryah: á titre 
secondaire, il y a jeu avec la vieille formule en nárydpas. / 
Sur le n. ďUrvašI, références Minard Trois énigmes 2 § 7666. 

11. gopítha (-ya-) a été fait en un temps oú pithá était « breu- 
vage )> (cf. soma°). Toutefois le vocalisme -i- existe aussi dans 
nfplli. I sápmin, Lúders p. 394 Wack. 3 p. 542. Ici simplement 
« ce (jour-)lá ». 
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12. 6, «il fait rouler ses larmes comme une roue » Hofímann 
Můnch. Stud. 8 p. 5 ; analogue Mehendale Bull. Decean 
College 14 p. 109. Noter qu’au v. suiv. cakrán est séparé de vrt¬ 
ět fait jeu avec krandai. 

13. a, «je saurai lui répondre » et« s’il pleure, c’est dans une pensée 
amicale ». 

14. sudevá, méme sens qu’ailleurs, accentué ici en « amant». 

17. úpa-šiks-, « chercher á acquérir la force (du dieu) » 1.173,10 
3.52,6 5.40,8, mais (dit du dieu) « chercher á gagner á soi (le 
mortel) » 9.19,6 10.40,2. / vásistha, « (moi,) le meilleur (des 
hommes) » ? Le mot est ép. ďAgni 2.9,1 et ďlndra 2.36,1. 
Mais on pourrait tenter de garder le n. propre, soit «moi Vasis- 
tha », en considérant avec Kosambi (J. Bombay RAS.) p. 15 
(et cf. déjá Old.) le lien entre Y° et les Apsaras. 

18. aida, Kosambi (Indián St.) p. 516, qui rapproche 4.2,18 (p. 161) 
Le lien entre Ida et Urvaši est donné par 5.41,19 EVP 4 p. 64. 


10.96 (922). Louange des chevaux ďlndra. 

1. vidátha, Thieme Unters. pp. 38 45. / vanve vanúsah, jeu verbal 
comme souvent avec van- ; le préverbe prd (rare) peut donner 
«j’aime [sens du verbe van- au Livre X !] de faqon privilégiée », 
mais il est plus vraisemblable que prd devant van- ne fait que 
répercuter le prd initial du verš ; vanús, « digne ďétre aimé ou : 
gagné ». 

3. hárita = hárišipra 4. / °manyusdyaka á propos du vájra 
évoque les Voc. manyo... vajra sáyaka 83,1. Done, « qui a pour 
arme-de-jet la Fureur, pour (foudre [vájra]) doré (la Fureur) ». / 
mimiksire, « sont (son) attribut », Yocabul. p. 33. 

4. vivydcat, emploi absolu (en rapport avec la formě injonctive), 
« embrasse (scil. : 1’espace) ». 

5. aharyatháh, seule formě (personnelle) moy. (sans préverbe) : 
prob. valeur passive, régime Instr. / haryasi, suppléer mánma 
ďaprěs 11. 

7. a, enchaínement. / áram kámáya, ďoú arámanas, ép. du vájra 
(et arámati). 

8. « tur » dans turaspéya, «force», comme possiblement dans 
tňrsú ci-dessus 1.112,4. D’ou vájapéya AV. etc. (mot figurant 
implicitement dans vája 9 b Gld. et 106), le membre antérieur 



étant secondairement senti comme un n. pour « force » Autre 
Old. 

10. pastyóh , EVP 15 p. 68; peut-étre un n. pour «les Deux 
Mondes » ; le séjour de la vache (11) est le ciel et les Deux 
Mondes sont mentionnés ibid. (la «terre » est peut-étre indi- 
rectement visée par dhisánd c). 

12. harydnt: il n’y a pas de h° « briliant » ici (Gr.-WB.) ni 3.44,2 
et 5 (oů existe un jeu verbal avec hári comme ici). / ddšoni 
Neisser p. 198. 

13. mad- avec Acc. de la chose goůtée : ici seulement ainsi que 
(plus vaguement) 59,2. Ailleurs, Acc. de la personne qui goůte. / 
á-vps-, EVP 7 p. 81 : jeu avec vfsan, comme ďordinaire. 




1 


tar p. 194. 


-- 
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triyugá, expression liée á 72,2 c; cf. Vedic Index s. u. (et ibid. 
p. 192 sur le yugá en tant qďáge cosmique », valeur post 
rgvéd.). 

2. dhaman, terme emprunté aux dhámani du sóma ou plutót df 
rite somique. Le sens est á peu prěs « species ». / šátakratl 
seule attestation non adressée á Indra (ni, incidemment, ái 
Ašvin). 

3. púspavatíh prasávarih, cf. puspínih et prasváh 2.13,7; 
second mot est « portant rameaux », selon 1’usage ultérieur de 
prasá; aussi 7.35,7. 



5. Jeu entre Pélément « asva )> ďašvatthá et nisádana, terme qui 
se dít du cheval 1.162,14. Autre jeu entre parná et la notion 
d’« oiseau » impliquée dans vasatt « nid ». 

6. sámiti, Schlerath Konigtum p. 109. 

8. šúsma concret, bien qu’en un sens diíférent de EVP 14 p. 163 
et passim. Le sóma est šusmín, passim. 

9. ískrti et nískrti. Le second mot est un hapax pour le RV. ; 
aprěs il signifie «réparation ďune faute, expiation», mais 
nis-kp-, ici méme d, est « réparer (un mal physique) ». Quant á 
ískvti, le sens est aussi «réparation (ďun mal physique) » 
Giintert IF. 32 p. 102, mais iskria est simplement « en état de 
fonctionner » ; cf. Neisser sous ániskrta, formě qui peut étre le 
point de départ du doublet is: nis j le n. ďagent ískartr est 
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«qui guérit» 8.1,12; 20,26 et sans doute aussi 99,8. Cf. en 
dernier Ramat Sprache 8 p. 11 et ci-dessous 101,6. 

11. vájáyant ici, « pour rendre vigueur (au malade) » Gonda Yis- 
nuism p. 45. 

12. madhyamaší, Chowdhury J. Bihar... Soc. 17 p. 89. Distmct du 
démon « qui glt entre (les deux époux) » 162,4 ; plus^proche 
peut-étre de 101,116. Mais ugrá incite á croire plutot qu íl 
8 ’ a git ďune image militaire ou politique. Sur ugrá en dernier, 
Ramat Quaderni Ist. Glott. Bologna 7 p. 10. 

13. niháka, Mélanges Turner 1 p. 20. 

14. av-: úpáv- práv, senti comme gradation. 

16 Thierne Mitra p. 63 supplée « entraves provenant ďune malé- 
diction » et « ... de Yaruna (ou : ďun serment) ». Ou suppléer 
kílbisát ďaprěs d. 

18. šatávicaksana semble ďabord supposer un vi° substantif ; mais 
en fait, c’est la simple mise au superlatif de 1’adjectif vi°, ep. 
fréquente du sóma. 

19. Hill. Myth. I 2 p. 170. / vTryá (« uirtus herbářům », Ovide). 

21. úpa opp. á důrám et pára. 

22. br&hmciná, reprise de vípra 6 et cf. ci-dessus 71,9 ou 90,12. 

23. úpasti (opp. á uttamá ), Wust PHMA 3 p. 119. 

10.98 (924). Priére pour la pluie. 

1. devátám, débuts de 1’emploi comme n. abstrait, «formě ou 
fonction divine » ; 24,6 est « de par (votre) état de dieux » 
(Instr.), plus proche de la formě figée «parmí ou chez^les 
dieux ». / vrsdy- (cf. 3c), dénomin. á nuance causative : c est 
1’influence °ďu plus commun vrsáy- 2 (cf. Old.). L’autre ex. 
de v° 1 est ambigu, EYP 9 p. 81. 

3. Enchaínement avec 2 d; de méme dans plusieurs des vv. 
ultérieurs. / drapsá (aussi 4) : dit de la pluie comme o.b3,4 
(á coté de la mention de Parjanya ; comme ici 1 et 8). 

5. Liiders pp. 113 (aussi pour 6) et 119 (sur 1’océan inférieur). 

6. mrksíni, Liiders. Peut-on entendre «terres étrillées = hersées 
ou labourées » ? 
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7. Lien entre krp- et dhi-, Old. 1 p. 105 ; sur krp- 1 et 2, Minard 
BSL. 58 n° 2 p. 58. / vrsliváni a été glosé ďavance par vrstím 
vánáva 3 ; il ne s’agit donc pas ďun sufíixe. 

9. ádhiratha, emploi isolé, possiblement fait ďaprěs ádhyardha 
(lui-méme ďailleurs tributaire du type ádhi páňca). 

10. Les corps. multiples ďAgni, 51,1 et 2 1.140,6. 

12. cd, Liiders p. 114. / ví durgáhá, léger zeugma. 

10.101 (927). Aux officiants. — Cf. Gld. Vision p. 114. 

1. índrávatah, possibilité que le mot se rapporte á vah compris 
(fallacieusement) comme Acc. pí. ; cf. 4.27,4. 

2. mandrá kr-, « faites (en sortě que toutes choses soient) réjouis- 
santes ou plaisantes » : ce nt. pl. (non pas, -á adverbial) résumé 
ďavance tout ce qui suit. / Quatre fois krnudhvam. / ís (cf. 

I. 92,1, passage rapproché Gld.) niskrnvdná áyudháni. Vise la 
fabrication et ávam la mise á disposition ; mais peut-étre aussi 
« mettez-vous en état ». / sakháyah, enchaínement avec la. 
Des reprises de mots isolés sont attestées presque continůment 
dans cet hy., ďun v. á l’autre. 

3. yunákta, trisyllabique comme les verbes environnants. / síra , 

J. Bloch BSOS. 8 p. 412 (typique á cóté de yugá). j ví précisé 
par 46. / yóni au sens de «sillon», proprement «chemin 
(tracé) », mais 1’image de la matrice est sous-jacente. / váp¬ 
ně s’emploie au sens propre qďici et 94,13, ailleurs fig. (et 
ďabord pour la semence humaine, avec bija comme ici, 85,37). 
/ sábharas est « de méme pesée » (dit fig. des Marut, = égaux 
entre eux) 5.54,10. Mais bháras en simple (et dans višvá 0 ) a le 
sens ordinaire ďun dérivé de bhr-. / Le passage ďAV. čité 
Gld. confirme que srnyáh est Acc. pl. 

6. íski’ta° reprend exactement níh... krnotana de 5a. G’est la 
preuve que les deux mots n’en font qu’un. Cf. ci-dessus 97,9. 

7. pri- ici, « soigner» Scheller Ved. priyá- p. 116. Lien indirect 
avec hitá(m), qui rappelle la formule fréquente práyo hitám. / 
drória, mot des hy. á Sóma, y compris 6.2,8. Donc ašman doit 
étre ici un terme «somique », c. á d. 1’équivalent ďádri 
o pierre á presser » (cf., indirectement, ášnaih 8.2,2 ášmabhih 
9.112,2 et peut-étre ášmanvati 10.53,8). Cf. en outre le mot 
vrajá 8, lequel évoque ášmavraja; enfin asmanmáyi 10, ép. 
des eout.eaux á sóma. Quant á ámsatra, ce doit étre aussi un 
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Icrme « sómique » : il évoque 1’cmploi dc várman 9.67,14 ; 98,2 
(passages rapprochés Old.). / nrpána doit étre dc pá- « pro- 
téger » corrime les autres composés cn nr° (nfplti attestant la 
contamination dc pa- « boire »). 

8. Images indirectes pour les rites sómiques, cf. catnasá et várman 
(précité). / sru- au sens de « fuir » (en parlant ďun vaše) ; méme 
formě AV. 12.3,22. D’ou « échouer, faillir », á partir de la TS. 
et dit ďabord du sacrifice. 

9. dhi , « votre divin (pouvoir de) vision » Gonda Vision p. 94 ; 
double sens du mot ďaprěs Schmid IF. 64 p. 4, qui rapproche 
les autres images pour « la vachc qui paít » (ici, c) et voit dans 
dhi un équivalent de malií gaúh d. Gf. ďailleurs déjá Gld. 
(notě). 

10. Ilill. Myth. I 2 p. 415 (aussi v. 11). 

11. dhúr au duel, Sommer Sprache 1 p. 150 (image des pierres a 
presser, ďou le duel). / pibd-, cf. pibdaná dit des richesses 
(foulées au pied ? Plutót pressées) émanant du sóma 9.15,6 
(passage rapproehé Old.) et upadhí qui se dit éventuellement 
du sóma. Sommer rend ici « fest eingezwángt ». L’image éroti- 
que (accentuée si bon rend ijóni par « matrice ») se développe 
au v. suiv. ; elle était déjá préfigurée dans les vv. préc. 

12. khud-, aussi AV. 20.135,4 (prakhudási); 136,12 et 14 (kho- 
dána). 

10.102 (928). La course de Mudgaláni. — Cf. Dumézil Noův. 
Clio 1953 p. 255 : il s’agirait ďune action magique, « par un 
rite qui a exactement la formě du iuges auspicium, (Mudg.) 
coinpense activement les faiblesscs scandaleuses de son équi- 
page, crée sa victoire ». 

1. míliu1 est « de maniěre fausse », aussi dans m° kr- 1.162,20 
ci-dessus, donc. ici « changé en qqch. de faux ». / bhaksá dépend 
ďordinaire, soit de bhaks-, soit de bhaj- au sens ctroit, type 
bhajanta pitváh 15,3. Ici 1’emploi est conforine á dhánd bliaje- 
mahi 1.157,2, en contcxte guerrier. Sur le mot, Ramat Ist. Or. 
Napoli Annali 5 p. 40. 

2. sahásram, précisé 5. / ralhí n’est (nécessairemcnt) fém. qu’ici 
(et v. 11)./ bliáre krlám: noter le voisinage de bhára et de kr-, 
EVP 12 p. 103, ďou suit quc bh° est mixte entre « enjeu » et 
« prisc en charge (du butin)». / vi-ci- figuře passim avec krlá(m), 
cf. Lťiders Philol. p. 150 = Wiirfel p. 44 ; précisions sur 
cc groupe verbal (dans les Br.), Caland ZDMG. 62 p. 127. 


1. járhrsána, « excité au combat » : figuře pres ďándhas 1.52,2 
comme ici pres de pá- « boire ». / kála , « (taureau semblable á 
une) massue » ; aussi Neisser. 

5. mehay-, acte intentionnel, en relation (Dumézil) avec l’eau 
bue (4a). Image tributaire de celle des Marut (en course, eux 
aussi), 1.64,6. / léna , « gráce á ce (double acte, mugir et pisser) », 
Dumézil. fsubharva, seul emploi de bharv- au sens propre./ 
satávat, scil. rádhas comme 8.24,29 (pres de sahásravat comme 
on a ici sahásram). I sahásram... pradháne, ďou sahásra- 
pradhanesu 1.7,4, «lá ou rnille (tétes de bétail) sont en jeu ». 

6. kakárdu (ou kakárdava) : Dumézil p. 261 présume « ut stercus 
faceret». / dúdhi, dit ďun cheval (comparé á Indra) 6.36,2. / 
nispád, Dumézil p. 258 maintient « fiente ». 

7. šiksant, « employant sa force (ou : son savoir) (au Service de 
qq’un) » ; le sens ne peut s’éloigner trop de vidvás a. / pádyá, 
« enjambée(s) » : le mot avoisine — par jeu — páni 2.31,2, oú 
il se dit, également á 1’Instr. pl., de chevaux galopant, donc 
« á (grandes) enjambées ». Analogue á évaih. 

8. kapardín, Kuiper Mélanges Debrunner p. 241. 

9. drughaná, outre Old., cf. Dumézil p. 257 («gourdin »). 

10. a-slhápay-, «maintenir serré », sic entre autres Sommer 
Sprache 1 p. 152 ; bien que «installer (sur une voiture) » soit 
attesté Kauš. 15.11. / « L’eau », détail á lier á 4a, Dumézil. / 
d, Sommer « er gerát uber die dhúr hinaus und so wird er an 
der Spitze zum ‘Richtunggebendeď » ; prá-diš- est donc 
« donner des ordres (pour la marche) en avant ». 

11. «... (malgré cela) elle a réussi á trouver un époux, elle est 
prospére bien que puisant l’eau avec une mauvaise roue ». / 
esaisí, diverses hypothěses chez Old. ; peut-étre simplement 
« trěs rapide », pres de ralhya comme ése ráthánám 5.66,3 ; 86, 
4. / sína, ci-dessus 3.62,1 ; sans doute simplement «fořt, 
important». 

12. cáksuh... cáksusah, Oertel Sb. bay. Ak. 1937 n° 3 p. 16. / vádhri : 
l’opp. avec vfsan se retrouve 1.32,7 ; 33,6 2.25,3. 

10.107 (933). A Daksina. — Gld. Kommentar p. 196 Hill. p. 145 
et cf. Berg. 1 p. 129 et Quarante Hy. p. 108. 

1. ávís associé á une image lumineuse, EVP 3 p. 48. / mághona, 
substantif abstrait comme 66,2 ; mais 6.43,4 «propre au 
Maghavan ». / jivá nt., « chose vivante EVP 3 p. 39. 
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3. púrtí , « don », pres de °yajyá, cf. isiapúrlá, formě précisément 
du Livre X. Sur p°, Liebert Suffix -ti- p. 120 Kuiper AO. 16 
p. 314. / kavárí, cf. Hoffmann Munch. St. 10 p. 59 (sur kavatnú, 
etc.) ; kavárí serait « avare vis-á-vis de 1’Étranger » Thieme 
Fremdling p. 159. 

4. váyú et arká « vent et soleil » probable, cf. Neisser p. 106 (ubi 
alia), ďoů suit que svár dans svarvid doit étre « ciel » et non 
« soleil ». Les mots sont apposés á dáksiná d; ou bien suppléer 
dáksiná... datáti ďaprěs lab. En tout cas il est difficile ďad- 
mettre qu’abhí-caks- ait ici un autre sens qu’ailleurs, á savoir : 
ils ont un regard sur (« regard » impliquant commandement ou 
du moins surveillance, cf. ádhyaksa). Noter qu’arká reprend 
ainsi súrya 2b. 

5. Les trois fonctions ( grůmaní representant les vaišya, Rau 
Staat p. 56) ? / á-vi- avec régime Acc. est «introduire», 
ailleurs « assumer (une fonction) » 1.71,4 ou « diriger (des ani- 
maux) » 1.63,2 8.21,10. 

6. rarádha, seule formě intrans., donc allant de pair avec fdhat (?) 
et pdhimáhi, ainsi que (aprěs le RV.) avec rádhnoti. 

7. candrá est ép. de hiranya (pl.) 9.97,50, comme plus tard 
suvarna. Ailleurs, « briliant», mais le sens de « or » est plau- 
sible 2.2,4 ainsi que dans candráva(n)t et peut-étre ailleurs, 
EYP 3 p. 70. Ici « argent » est spécieux. 

8. bhojá, mot du RY. : de bhojay- au sens de *« donner á jouir » 
(en fait, bhojay- est attesté depuis les Su. au sens de « donner 
á manger »). 

9. antár (dans antahpéya ) fait-il allusion au caractěre illicite ou 
du moins strictement přivé du breuvage de la súrá ? 

11. susfhú , repris en class. au sens de «su»; aussi anuslhú RY. 
A V. / samamká est fait sur sámana « combat» 6.75,5 9.96,9 ; 
aussi samiká, bien que le thěme de base samyáňc n’ait jarnais 
eu une valeur nettement adversative (BR. sous samyáňc 1 b 
n’est pas probant). 

10.108 (934). Saramá et les Pani. — Thieme p. 37 Hill. p. 147 Gld. 
Kommentar p. 198 et cf. Berg. 2 p. 313 Jáni čité in Pracl- 
Jyoti 2 n° 2 (1964) p. 306. 

1. idám prob. adverbe (Livre X ! et prose véd.), Minard Trois 
énigmes 2 § 300, notě. / ánal sans régime ; suppléer ádhvanah 
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ďaprěs 3.30,12 ; cf. ádhvá qui fait suitě. / jáguri: la gutturale 
va en faveur de gr- « avaler » (cf. jígarti), le vocalisme plutót 
en faveur de jr- « vieillir » (toutefois on a járgurána). / hiti 
« Sendung » Thieme ; toutefois deváhiti et puró 0 montrent que 
hiti vient de dhá-, donc «la mission (dont tu fus chargée) 
verš nous ». / páritakmyá (« défi » Vocabul. p. 43, acception 
visant á garder le contact avec ďautres emplois du mot), 
« course circulaire (autour de la terre) » Thieme, sens appuyé 
ici par pári divá ántán 5 b. Aussi Ronnow MO. 25 p. 167. 

2. tád sujet ďávat, « le fait (que je suis une dutí) » Thieme. 

3. mitrá, « pacte ». / Trois subjonctifs á nuance distincte (ab), le 
dernier possiblement entraíné par le second. 

4. dabh-, « tromper »-j-« endommager, ruiner », cf. d. / sayadhve, 
subjonctif á nuance future comme 89,14, mais il reste un 
thěme éáya- 8.109,9 1.32,5, sans compter ášayat, qui est sujet 
á caution. Donc, le subjonctif n’est pas tout á fait sůr. 

5. áyudhvi, Debrunner Suffixe p. 916. 

6. Bloomfield AmJPh. 38 p. 11. /« ďadmets) que vos paroles ne 
soient pas accessibles aux flěches », Thieme, séná dans asenyá 
est á rendre en fonction ďanisavyá qui suit et ne saurait signi- 
fier «soldát». / anisavyá = asenyá (autre ou trop libře, 
Bloomfield JAOS. 4Ě5 p. 169 et cf. Neisser fasc. 2). De la formě 
*isavyá émane, par jeu de mots (comme si ís était le mot pour 
« force rituelle ») ilrjavyá. / Brhaspati figuře ici á cause de la 
mention des paroles et des flěches et ďabord á cause de 11c. 

7. reku et álakam (« ergiebig » et n. ďune localité) Wiist Mélanges 
Geiger p. 206 ; autre, Charpentier MO. 28 p. 67 et Thieme, qui 
maintient « eine zuriickgelassene Fusspur = eine nicht frische 
Fáhrte », ainsi que «vergeblich », traductions habituelles. Gf. 
aussi Pisani RSO. 13 p. 185. 

8. Le sens attendu pour vam- serait « regretter » (Thieme), en 
partant de « proférer » (comme ud-vam- Ragh. 12.5) et cf. ci- 
dessus 4.58,2. Mais « rejeter » est également plausible, et plus 
facile sémantiquement. 

11. minalír pléna, « tauschend mit der Wahrheit » (= der Zauber- 
rezitation), Thieme (mais ZDMG. 95 p. 92 « die Kraft der 
Wahrheit tauschen »). Nous préférons « qui étaient invisibles 
[ = qui avaient disparu] par l’effet du Rta ». / Sur le verš entier, 
cf. encore,, du méme auteur ZDMG. 113 p. 71 Líiders p. 529 
(Venkatasubbiah JOR. 14 p. 219). 
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10.109 (935). A Touš les dieux. — Gld. Kommentar p. 199 et cf. 

Bhawe Mélanges Kirfel p. 17. 

1. ákúpára (Pisani RSO. 32 p. 767), intermédiaire entre l’ép. du 
RV. ancien (ép. dTndra 5.39,2) et le n. pour « océan » (á partir 
de la VS.), mais Gld. ad 5.39 donne déjá « océan », qui peut en 
effet étre impliqué audit passage. / mátaríšvan, « vent » Say. ; 
sens admissible (á la rigueur) aussi 114,1, cf. EVP 8 p. 104. En 
fait, le terme doit étre le méme que 85,47 et 1.190,2, ou le vent 
n’a que faire. / vídúharSs tápali , résolution du trimembre 
(évité) * viduharastapas. Noter vida 0 pres ďugrá 2.23,11 et 
tápas pres de samudrá 190,1. tápas semi-personnifié comme 
83,2 et 3 : entendre ici « ascěse » á cause de 4 b ? 

2. anvartitf sans doute « consentant», ce qui semble en faveur 
de 1’analyse par vrt-. On peut comparer lointainement 85,8 et 
9 (AV. 11.8,1 et 2). 

3. Enchainement (de méme entre 6 d et 7a). / ádhí: on présumera 
« (ses) appartenances = sa propre personne ». / sthč- á la voix 

moy., avec un infin. (Dat.), « se mettre en position de (infin.) »; i 

analogue, avec double Dat., 9.62,27. BR. sous slhá- n° 15 
signále le sens de « se préter á » et Gld. ad 4.54,5 donne « s’arré- 
ter (par obéissance á un ordre) » 4.54,5 8.96,1. 

4. avadanta, cf. avadan 1 comme abadhnata: ábadlmát AV. 10.6, 
passim. / durdhám dhá-, tour rare, imité de *sůdhilam dhá- et 
analogues. 

5. vis, EVP 12 p. 89 ; aussi 8.19,11 (et possiblement dans jarad- 
vís EVP 13 p. 111). / juhu, double sens ; cf. sur le mot Minard 
BŠL. 60 n° 2 p. 24. 

H i 

10.114 (940). A Touš les dieus. — Agrawala čité in Práci-Jyoti 1 
n° 1 p. 193. 

1. gharmá duel, possiblement ciel-et-terre (cf. 1’ép. sámanla 
affectée au duel rájasi 7.80,1 EVP 3 p. 101) 1.185,5. / irivft 
dit du sacrifice 52,4 ; 124,1 : ici de méme ? / dídhisána, méme 
sens que 132,3 7.32,18, donc « cherchcr á gagner (qq’un ou 
qqch.) á son profit». Mais «chercher á obtenir (un séjour 
familier) en (Loc.) » 1.132,5 ou «cherchcr á conclurc (une 
alliancc) » 10.63,1. Autre 4.18,7 « chercher á imposer (une flé- 
Lrissure) sur ». / aoesan, Narten Aoriste p. 245 ; lc « Geliiste 
bekommen » de Gld. est trop fořt. / Les composés en sahá 0 sont 
surtout du RV. réccnt ; dans le RV. ancien on a smád 0 sumád 0 . 


2. Ind. Ling. 16 p. 14. ( nirrti pl., manifestations ďentropie). / 
tiidana au sens des Br. = bándhu «connexion» (Old. Br.- 
Texte p. 117. / vratá, Schmidt Ved. vratá p. 87 ; on proposera 
« le lien (qui les unit) aux vceux (= aux lois) suprémes, (aux 
vceux) cachés ». 


3. 


4. 

5. 


6 . 

7. 


Thieme Unters. pp. 16 60 72 : il s’agirait du ciel nocturne. 
Thieme compare avec raison 1.164,20. / cátuskapardá, la var. 
du YV. est °šikhandů. / vagúnáni «in Umhůllungen » Thieme ; 
je préfěre « [revét] des tempi ou périodes réglées = flún. 
L’expression parallěle TB. 3.7,6,5 est rendue par Dumont 
« (la vedi) se prépare selon les rěgles établies ». En admettant 
pour vayúna le sens enseigné par Thieme, ce serait une sortě 
ďAcc. interne régime de vas-, soit qqch. comme «tissus ». / 
« Les deux aigles » = les deux lunes (la croissante et la décrois- 
sante), Thieme. / d, il s’agit de la douce figue (1.164,20 22), 
Thieme. Noter le jeu usuel °dhéyam-\-dhá~. 


Thieme op. c. p. 61 
Du soleil, Liiders p. 


: il s’agirait de la luně, que lěche la nuit. , 
299. 


Thieme op. c. p. 62 qui (pour c) rapproche 6 b: allusion 
« douze lunes de 1’année, qui en réalité forment une 1 
unique ». / kalpay- dit passim du sacrifice ou des arrangemeillfe’ 
rituels (ďoú kálpa á partir de l’AV.), au point de dép^ 

« (in)former » une chose divisible ; cf. par ex. ici-méme 6a. 1 


sattrimšá, type décrit Wack. 3 p. 394 ; aussi paňcadašá 8. 



BIBLIOTÉCE! 


mahimán (aussi 8) au sens quasi-mathématique de « grandeur » ; 
aussi 129,5, en contexte cosmogonique. 


8. bráhman, nettement distingué de vác, la « parole » articulée 
(éventuellement, la parole profane), á savoir le principe de la 
formulation (sacrale). 

9. Old. GN. 1919 p. 360. / dhísnya , EVP 12 p. 124 : lien du mot 
avec Agni (rituel). / práti-pad- « atteindre (correctement), 
réaliser ». On hésitera á admettre le sens proprement liturgique, 
« entamer le répons ». 


10. hitá « amical » est bien doúteux, méme pour le Livre X ; sur 
4.57,1, cf. ci-dessus ad loc. II ne reste rien du hitá 1 de BR. 
(sous e). 


10.117 (943). Éloge de la Libéralité. — Thieme p. 78 Lommel 
p. 104 Hill. p. 148 Deussen p. 93 Gld. Kommentar p. 201 
Hauer Yogapraxis p. 34. 


6—1 
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1. A propos de prnánt: le participe est « donner » (sauf 2.11,11), 
les formes personnelles sont mixtes entre « donner » et« emplir » 
Kuiper AO. 16 p. 318 ; cf. ici 5 et 9. / marditáram ná vindate: 
type ďexpression comportant toujours la formě oxyton du 
nom en -Ir-. 

2. Sdhrá, Kuiper AO. 16 p. 212 Wiist PHMA 4 p. 45. / raphitá , 
Bailey čité chez Mayrhofer. / sévate, il y a des difficultés dans 
les deux interprétations : purá avec verbe au présent ayant 
valeur de prétérit n’est attesté qu’en présence de sma, y 
compris 6.65,4 (passage qui ne ressort pas de Gr.-WB. sous 
purá), et en outre 7.56,23; 88,5, « depuis toujours » ou «d. 
íongtemps >>. purá sans sma n’existe que dans la ChU et les 
textes ultérieurs. hrnuté sévate (verbes en contact pour rendre 
mieux le contraste), cf. cáráte... hrnuté 3. Cf. encore ci-dessus 
86,10. 

3. grliú, Wack. Kl. Schr. p. 345 Liiders Philol. p. 565. / áram bhú- 
(cf. 71,10 ci-dessus) est la contrepartie ďd° kr-, donc « étre 
préparé á », ici «répondre á 1’attente (de...) ». II y a dans 
áram 1’idée d’une contrepartie efficace. / yámahúti , Old. 2 p. 85 
(et cf. JAOS. 85 p. 81). 

4. Jeu fréquent entre sahhl et des formes de sac-. / óhas, á la fois 
« séjour >> et « chose familiěre ». 

5. nádhamána, var. ďádhrá 2. 

6. mógha(m), « en vain » ? Mieux vaut garder le sens initial de 
« erreur » (la rac. muh- avoisine iámas 162,6, « enténébrer »), cf. 
Thieme «táuschender Schein ». De méme 165,4. Le mot s’op- 
pose á satyá 55,6 et cf. ici méme satyám bravimi b. mógha est 
ainsi le précurseur de moha BÁU. 2.4,13 3.6,1 4.5,15 (móham 
bravimi). j aryamán, « ami (par hospitalité) » Thieme Mitra 
p. 81, aussi Fremdl. p. 104 ; cf. aryamyá pres de sáhhá 5.85,7. / 
púsyati, « il est en prospérité, (p° consistant á avoir...) », exten- 
sion de tohám pusyema 1.64,14. 

7. phála, Mayrhofer. / ápa-v}j- , idée initiale de « maítriser », ďoů 
« venir á bout de », cf. apavarga en véd. tardif « achěvement » 
(en gr., durée envisagée quant á son terme). 

8. abhisvaré: cf. háryor abhisvaré 3.45,2 oú le Loc. semble le 
substitut ďun Nomin. (comme dans le type en -tari -váni) ; 
ceci admis, on pourrait penser ici également á un abhisvaré = 
-ráh. 

9. jňátí, Schulze KZ. 63 p. 113. 
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10.121 (947). Hymne de la Création. — Thieme p. 69 Lommel 
p. 118 Edgerton Beginnings p. 69 tlili. p. 132 N. Brown JAOS. 
85 p. 32 ; anciennement Deussen p. 128 Otto Gottheit p. 119 
Gld. Kommentar p. 203. Imitation (lointaine) AY. 10.7. 

1. Thěme de 1’évolution, sám avartata ďemblée ; aussi 129,4; 
repris ici méme, 7. / Insistance sur éha (mase. ici!), aussi 3 7 et 
8 ; nt. 129,3 et passim. 

2. vísve... deváh, comme ailleurs v° aryáh, « touš (y compris) les 
arí ». / « Mort » et « non-mort », 129,2. Allusion indirecte aux 
dieux et aux humains. 

3. nimisánt: Edgerton rapproche 9.2,23 oú n° s’oppose á tísthant. 

4. yásya báhu, EYP 14 p. 128 : á la fois « ce dieu qui possěde 
deux bras » (image faible, mais entrainée par le mouvement 
général des strophes) et « de qui les deux bras (sont ces pradíš 
mémes) ». 

6. hrándas est nt. duel au sens d’« armées (en présence) » 2.12,8 
(passage qu’on a reconnu depuis Íongtemps étre la source de 
celui-ci) et 6.25,4, le sens propre étant donné au sg. 38,1 
« rumeur de guerre », cf. vívác. Ici le mot est sans doute senti 
comme fém. (duel) au sens de ródasl (grace á 1’équivalence 
krand-: rud- ?), cf. réjamána qui est 1’ép. du mot comme on a 
árejetám ródasl 1.31,3 ; 151,1 2.11,9, etc. ; un rej- au sens de 
« se mouvoir » (proche de ej-) vaut pour 1.164,15 ci-dessus et 
dans rejáy-. Noter enfin que krand- se dit du ciel 44,8 et indi- 
rectement 45,4. 

7. Motif des eaux (continué 8), comme 129,1 et passim. 

8. dáhsa, « capacité (ďagir rituellement) » Thieme. 

9. candrá dit des eaux, cf. TS. 6.4,2,4. 

10. Sur Prajapati issu de Ka, Liiders Philol. p. 382. 

10.123 (949). A Véna — Apte Bull. Deccan College 6 p. 37. 

1. vená, formě céleste ďAgni (= soleil) Apte, qui explique ven- 
par «voir, observer, méditer » (mais rejette « aspirer á ») ; 
références Gonda Vision p. 349, qui décrit le verbe comme 
visant un regard immatériel confmant á une connaissance 
spirituelle. / Malgré la coupe du půda, Apte connecte sáryasya 
sísum. 

2. Janert Dhási p. 48 entend nabhojáh comme Gén. et supplée 
«le coursier (solaire) » en comparant 9.107,15 sq. / rtá, Liiders 
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p. 605 (qui traduit tout le v.) : «le dos du Rta » serait un équi- 
valent poétique du dos de la mer, comme 9.34,5. / vrdh (sur 
quoi cf. aussi Chowdhury J. Bihar... Soc. 17 p. 92), « femelles » 
= fleuves célestes, Líiders, qui rapproche le mot de vánih 
(3 d); mais, «troupes (de vaches) » = eaux ou fleuves cosmi- 
ques, Janert (donc, méme aboutissement que chez Líiders).;- 
enfm, «troupe des vípra », Apte, qui compare les vv. 1 et 4. 
3. Líiders 1. c. 

4. Líiders p. 540. / akrpanta, EVP 9 p. 94. 

6. Gonda Vision p. 351 sur hrdá vénantah , « qui regardent-inten- 
sément en leur cceur » (comme on regarde ou imagine un 
spectacle surnaturel). 

7. nama jan-, « évoquer des noms », cf. n° jatiáyan 9.86,20 ; 
svár jan- aussi 3.61,4, donc ici «il a engendré... comme le 
soleil» ; toutefois svár (na) a pu étre choisi en raison de la for¬ 
mule svár dršé EVP 15 p. 1. 

8. Apte rapproche 11,4 et trouve que le v. est bien approprié á 
Agni. / vídharman «selon (sa) disposition-naturelle » JAs. 
1964 p. 162 EVP 15 p. 27. 

10.125 (951). A Vác. — Edgerton Beginnings p. 71 Brown op. c. 
p. 33 Gld. Kommentar p. 205 Deussen p. 147 Berg. Quarante 
Hy. p. 70. 

1. Les Višvadeva (seul emploi rgvéd. du nom figurant ailleurs 
sous la formě Višve Devah; étape intermédiaire 7.35,11), 
juxtaposés ici aux trois grands groupements. 

2. áhanás, ci-dessus ad 10,6 ; ép. sómique également 9.75,5 et 
indirectement 2.13,1. « Excité » ou « excitant » selon le cas. 

3. ráslrl dit aussi de la parole 8.100,10 : fém. en -tri sans contre- 
partie masculine en -Ir- (rare !), mais, au contraire, avec un 
mase. (secondaire) en -tri(s) 6.4,5. / C’est Agni qui est samgá- 
mano vásúnám 1.96,6 («wie eine Leitkuh » Janert I-ir. J. 2 
p. 103.) / Janert propose «deren Aufenthaltsorte (in den 
Lebewesen bzw. entspr. einem wandernden priesterlichen 
Sánger...) zahlreich sind ». La finále repose sur stliátra (attesté 
prob. 1.164,15 ci-dessus), Debrunner Suffixe p. 705. Mais on 
ne peut écarter tout á fait sthátp , soit un bahuvr. du type YV. 
agnínetra (de netf) « qui a pour guide Agni ». / bhury ávešáyan- 
tím, « ais zahlreich (den Opfererfolg, bzw. den Priesterlohn) 
eintreten lassende» Janert, ou plus librement, «accordant 


maints dons (á qui je veux) », cf. AV. 7.79,3 Edgerton Mélanges 
Bloomfield p. 126. N. Brown rapproche 81,1. 

4. yá im srnóty uktám: N. Brown rapproche 71,6 c (et 4)./ 
amantú, « bien qu’ils n’en aient pas conscience » N. Brown et 
Edgerton. / šraddhivá, Kóhler Šrad-dha- p. 12 « qqch. propre 
á inspirer confiance ». 

5. jústa, EVP 15 p. 68. / ugrá, abrégé de 128,9. 

6. d, N.Brown rapproche 81,1. 

7. su- « susciter » á quoi pense Edgerton est sans désinences moy., 
donc préférer sil- « donner naissance (physiquement) á » (súte), 
qui comporte éventuellement un régime Acc. Naissances 
inversées du RV. / c, N. Brown rapproche 90,1. 

8. c, N. Brown rapproche encore 129,6. / dávaní comporte 1’idée 
ďune limite, cf. ci-dessus ad 90,3. 

10.126 (952). A Touš les dieux. — Élémentaire. 

2. nelhá, formě aberrante refaite sur půthá qui précěde. Sont aussi 
des hapax, de la méme racine, náyistha et nesáni 3. 

3. a, la formě 'yám est empruntée á 1c. Cf. Old., qui mentionne 
ďautres hypothěses plus complexes. / pársistha refait sur 
parsáni (Debrunner Suffixe p. 446), grace au sentiment ďun 
suffixe en -sáni. 

7. sunám semi-interjectif, comme sám, cf. ci-dessus ad 1.117,18 
et Gld. ad loc. ; autre Gld. ici et t. 4 p. 270. 


10.128 (954). A Touš les dieux. Agni est nommé 1 et 2, Sóma 5, 
Indra (au Voc. !) 8. 

1. Lien entre várcas et Agni 1.23,13 et ailleurs ; 1’expression ici 
prélude au brahmavarcasá de TAV. (etc.). / tanvárn pus-: 
ce serait un cas — fořt rare — de tanu employé de telle sortě 
que Timplication « réfléchie » soit exelue, ďou la traduction 
de Whitney (AV. 5.3,1) « may we... adorn ourselves ». Mais 
tanupá est bien « qui protěge le corps (des autres) ». 

2. pavatám: premier emploi de pú- dit du vent (cf. EVP 8 p. 46 ; 
9 p. 1), ďou pavana « vent» depuis TÉpopée, pávamána depuis 
le YV. et les formes personnelles depuis TAV. (en particulier 
avec abhí). 
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3. á-yaj-: extension ďemploi reposant sur 3.1,22 oú il s’agit 
ďAgni. / vanusanta (hapax en regard de vanusy-, cf. tárus-: 
tarusy-) : la variante sanisan (na) AV. confirme que le sens est 
bien «gagner (á notre profit) » ; au surplus, la TS. donne 
vanisanta. 

4. ní-gá-, emploi analogue AV. 12.3,14. 

5. sad urvih (Voc. ďaprěs rodasi), Lůders pp. 59 64. / viray- 
comme 1.116,5 10.103,6. / hásmahi, Narten Aoriste p. 285. 

6. pára s’achemine ici verš «ennemi(s) », ci-dessus ad 95,1. 
L’emploi a été facilité par 2.12,8 oú le mot avoisine amítra 
(ou ripú 2. 41,8 et ailleurs). / nigút, EVP 9 p. 110. / amá, 
le sens de « daheim » convient mal (de méme AV. 11.5,15) : 
s’agirait-il ďune formě adverbiale de átna (Wack. 3 p. 532) ? / 
nešal , comme on l’a reconnu depuis longtemps, suppose 
un * nešuh fait comme seduh en face de nanáša — sasáda. 
Influence indirecte possible de vócat. 

7. dhátd dh&lřnám : acheminement verš le Dhátar « créateur (de 
structures) » du Livre X. 

8. uruvyácáh comme ép. nt., cf. Old. 

9. ugrátn céttáram, aussi 1.22,5 oú c° est participial avec régime 
Acc. Ici au contraire on entendra «maítre redoutable » ou 
peut-étre mieux « (homme) redoutable qui observe (les hu- 
mains) ». La locution sert ďép. á Indra dans AV. 6.99,1 (« stern 
corrector » Whitney) ; elle caractérise un souverain, ib. 73,1 
ainsi que 4.8,2, mais ici avec le ton cellf. 

10.129 (955). Hymne de la Création. — Thieme p. 65 Lommel 
p. 120 Edgerton p. 73 N. Brown JAOS. 61 p. 80 et 85 p. 33 ; 
anciennement Otto Gottheit p. 127 Hill. p. 133 Macdonell 
p. 207 Gld. Kommentar p. 207 Deussen p. 129 Coomaraswamy 
New Approach p. 54, etc. 

1. sát: ásat en contexte cosmogonique, cf. ad 72,2 ci-dessus. / 
vyóman figuře ďordinaire avec paramá, isolément avec púrvyá 
prathamá párá ou (ici) parás;pourlesens,cf. 1.164,34 ci-dessus. / 
á-vrt-: á 1’appui de ce que dit Gld. (et Olei.), cf. vpt- elit du 
souffle MhBh. 12.178,3 6 7 (etc.), dit du vent ib. 1, du Purusa 
AV. 10.2,7. Mouvance des premiers temps, Benveniste Pro- 
blěmes de ling. gén. p. 333. 

2. « Mort» et «non-mort», cf. 72,9 (rapproché N. Brown). / 
praketá plus proche de ketú que de kéta, cf. 85,19 et passim 
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(áhnám ketům , etc.). / svadháyá, cf. 72,1 (rapproché N. Brown). 
I éka nt., ci-dessus ad 1.164,6. / Noter la distinction entre ása 
(formě absolue) et áslt (áh), prétérits de deseription fragmen- 
taire. 

3. ab, N. Brown rapproché 190,1. / ábhú nt., pouvoir ďévolution 
(N. Brown), en relation avec la formě verbale á-bha-, attestée 
6 et 7 (ainsi qú’AV. 7.5,2 10.2,28 11.4,20). Cest le nt. répon- 
dant au mase. ábhú, dont les acceptions sont ďailleurs plus 
larges, cf. Gld. ad 1.64,1. / d, Minard Trois énigmes 2 § 894. 

4. sám-vrt- comme 121,1 ci-dessus. / bándhu, EVP 15 p. 35. 

5. svid... snid sans interrogatif, ici seulement ainsi que 6.18,3 
(mais lá, sans pluti et avec valeur interrogative atténuée). / 
Idée analogue AV. 10.2,28a. / mahimán, «grossesse(s)»Thieme : 
hardi. Thieme rencl cd interrogativement (comme b) et donne 
au contraste avástát: parásldt une nuance temporelle « plus 
tard... plus tót ». Mais il s’agit bien ďune réponse á (a)b, et 
les mots contrastés adhás: upári se répereutent dans avástát : 
parástat. Si, comme il semble, retodhá et mahimán désignent des 
forces masculines, les forces fém. sont représentées á la fois 
par svadhd et par práyati (sur ce dernier mot, qui a fořt peu 
de chances ďétre un mase., cf. Old.). 

6. visárjana (repris par v (srsti 7), á rapprocher peut-étre de 
devaso yátra tasthúr antáh 3.54,9, donc « création seconclaire » ? 

7. dadhé, sans doute passif « si elle a été instituée (par un Ětre) ». 
Sur le sens de i. e. dhě^-, Benveniste Problěmes de ling. gén. 
p. 291. 


10.130 (956). L’origine du sacrifice. 

1. Syntaxe ďékašata(m), Wack. 3 p. 374. 

2. Repris AV. 10.7,42 et 44. 

3. pramd « modele » (cf. 1b saháprama s’oppose á pratimá « image 
formant réplique », un peu comme prakrli s’oppose á vikrti 
du Rituel. Sur prati°, Minard Trois énigmes 1 § 366. pramd 
ressemble á pratisthd AV. 10.7,32 «les assises». / niddna, 
ci-dessus 114,2. / yaj- au moyen est á la fois « sacrifier = 
immoler » et « adorer par un sacrifice ». Avec Acc. interne 6 d. 

4. sayúgvan, mase. ďattraction Debrunner.Suffixe p. 902. Sur 
le mot Lůders Philol. p. 368. 
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5. klp- se dit ďun arrangement rituel (fait par les humains). 

6. Hauer Vra ty a p. 318. / Enchalnement avec 5d. / manye avee 
participe comme 113,10 ; cf. ci-dessus ad 85,3. 

7. ávft, cf. Neisser fasc. 2. / Gonda Vision p. 217, notamment 
sur dhíra (the «inventors » who instituted the rituál). 

10.135 (961). Le gargon au char. — Hauer Yogapraxis p. 93 
Macdonell p. 212. 

1. pá- « boire » n’est moy. qďavec quelques préverbes et notam¬ 
ment avec sám. / ánu-ven-, Gonda Vision p. 350, « (he) watches 
out (for...) ». / Thieme Unters. p. 67, décrivant l’arbre céleste 
(ašvatthá ou pippal). 

2. Enchalnement avec Id; aussi entre 5 et 6. / asúy-, hapax. 

4. Évidemment « que tu as fait rouler (en partant du monde) 
des přetřes ». 

5. anudéyl «viatique» est concevable, mais mal ajustable á 
85,6 ci-dessus. 

6. D’abord au sens matériel : ágra «le haut (du char) », budhná 
« le fond », niráyatia « l’issue » cf. Macdonell « en proportion 
du volume de l’équipement [anudéyí] est la hauteur (du char), 
etc. »). Puis, au sens spirituel : « entrée (dans la vie ) », « appro- 
fondissement (du savoir) », « mort ». 

7. nadi « chalumeau », sujet de dhamyate ; plus tard n° = « canal 
(du corps humain) », soit justement un synonyme de dhamáni 
(Filliozat Médecine p. 129). 

10.136 (962). L’ascěte (múni). — Hill. p. 150 Hauer Yogapraxis 
p. 168 Vraty a p. 324 Yoga 2 p. 29. 

1. c, parmi les diverses possibilités, on adoptera «(il porte) 
1’univers (propre) a étre vu (sous) le soleil» (cf. EVP 15 p. 1). 
Moins bien « (er) ist das All, der Himmel, den man schaut» 
Hauer. 

2. vátarašana, ép. reprise TA., Livres 1 et 2 passim. / Le brahma- 
cárín AV. 11.5,26 est piňgalá. 

3. šáríra, le « corps » en tant que dépouille. 

4. II est dit quTndra est Tami des múni 8.17,14 ; on compare á 
ceux-ci les Marut hitá, comme ci-dessus 114,10 ; « zugeordnet » 


Hauer. Mais le voisinage sákhi: hitá a aidé á constituer un 
hitá « amical ». 

5. Concomitance (rare !) de vála et v&yú , EVP 15 p. 110. / Les 
deux océans, Liiders p. 97 (qui traduit tout le v.) ; cf. AV. 11.5, 

6 ou il s’agit du brahmacárín (appelé dírghášmaéru). 

6. kéta au sens de vayúna, «1’ensemble des indices »; « Erleuch- 
tung » Hauer est forcé. 

7. Arbman Rudra p. 298. / Tentative pour expliquer kunannami, 
Yoga 2 p. 452 (ce serait une premiére trace du culte orgiastique 
á Rudra-Šiva) ; spéculations analogues sur visá p. 300, sur 
pátrá p. 304, sur la « chevelure » p. 302. Noter que l’ép. kéšín 
se dit ailleurs des flammes (au fém. ou —1.164,11 — au mase.) ; 
des chevaux alezans (hári); ďune femme « aux longs cheveux » 
102,6 (comme « cochére ») ; des pleureurs (collectif) ou pleu- 
reuses AV. 11.2,31 (? Hymne á Rudra) 12.5,48 14.2,59. II y a 
un démon qui est múnikésa AV. 8.6,17 (et un ásura qui esÉÍ; 
kešin AV. 8.6,5 11.2,18). Mais á tort Hauer voit dans Llq.J^Sn 
une désignation des múni. 

10.137 (963). A Touš les dieux. 

1. Quatre fois deváh , avec la juxtaposition rare devá dévá(ft$l f 
ávahita: áva-dhá- est simplement « déposer» 1.180,3, jteps 
(°hita) « mis au fond (du puits) » 1.105,17 (passage rappieBM 
Gld.). 

2. b, le premier i indique la provenance, le second la direction 
verš, les deux régimes étant á FAb. Done on reconnaltra ici 
le type giríbhya á samudrát « des montagnes á la mer ». La 
difficulté est qu’ailleurs a pardvátah signifie « (qui vient) de 
1’extréme lointain ». / rápas s’oppose á dáksa, comme on a d°: 
yáksma 4 ; ďou suit que d° est« capacité physique (normále) ». / 
Le vent comme prélude aux praná du corps humain. 

6. On a ici sárvasya bhesajíh , mais višvábhesajih 1.23,20 (ép. semi- 
personnifiée). 

7. šůkhá associé á la notion des « doigts » explique éventuelle- 
ment le sens de « branche » attribué á víp « doigt » (aussi ksíp), 
cf. Nigh. 2.5 ; ce sens, il est vrai, est contesté, mais il demeure 
le sentiment qu’á cóté de víp « doigt» il y a eu un autre víp 
de valeur mal déterminable, Gld. ad 8.6,7 et cf. EVP 7 p. 49 ; 

8 pp. 50 61. 
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10.141 (967). Id. 

1. áchá-vad- est simplement « adresser la parole » (avec la nuance : 
de maniěré agréabje). L’expression se dit ailleurs du mortel qui 
sladresse au diéu, donc le salue. / prá-ijam- n’est pleinement 
« donner » qu’au Livre X (ďou prob. práyati 129,5 ci-dessus) ; 
auparavant, «tendre (dans 1’intention de donner) », ainsi 
práyata 1.126,2 précisant Adam «j’ai regu » (á titre de chose 
offerte). 

3. Brhaspati appelé ici brahmán, cf. 2.1,3. 

4. sámgatyám , abrégé possible de sámgatim góh 4.44,1. 

5. Vata personnifié (relative nouveauté) ; semi-personnification 
1.89,4 ; 161,14 ; 186,10 (aUssi pres de Visnu) et quelques exx. 
aux Livres familiaux. Gf. EVP 15 p. 110. 

6. agne agníbhih, 1.26,10 et ailleurs. / cd, intrusion de la formule 
dánciya codaya (tirée de 56) dans tvám no devátátaye (scil. : 
codaya), comme 1.127,9 oú d° avoisine rayí. devátáli est, comme 
ailleurs, « Service divin » et non « Gotterschaft ». 

10.145 (971). Contre la rivale. — Hill. p. 125. 

2. dhatn-: emplois figurés, n’existant qu’aprěs préverbes. 

4. ram-: ambigu (Livre X!) entre « demeurer de fagon stable » 
(opp. á cd) et « se plaire ». / jáne, Old. 

10.146 (972). A Aranyánl. —- Hill. p. 151 Lommel p. 98 Gld. 
Kommentar p. 216 Otto p. 41 Hauer Yogapraxis p. 32. 

4. aňgá figuře en principe aprěs pronoms, mais 1’emploi s’élargit 
dans le RV. récent. / aranyánydm, « chez la Dáme de la forét». 
A rapprocher jahndvyám 3.58,6 (? Un peu autre, ci-dessus ad 
1.116,19) / ákruksat, Narten Aoriste p. 103. 

6. ákvsivalá, « ne pratiquant pas la culture » Debrunner Suífixe 
p. 908. 

10.151 (977). A Šraddha. — Deussen p. 95 ; cf. Kohler Šrad-dha- 
pp. 31 48 78. 

1. á-veday- est ailleurs « inviter », mais ici « faire savoir », comme 
aprěs le RV. 

2. šraddhd-\-dá-, Liiders Philol. p. 364. Gf. GhU. šraddhádeya. 

5. nimrúc, Sieg Nachtweg p. 20 Forssman KZ. 79 p. 31. 
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10.154 (980). Au mort. —• Gld. Kommentar p. 218. Berg. Qua- 
rante Hy. p. 105. 

1. gachatát, 3 e sing. (emploi repris dans le paipp. 1.43,2 ; 46,5 ; 
60,1 et passim). dpi gam- est «s’intégrer (á eux) » Lúders 
pp. 355 (notě 3) et 447 (notě 3). D’ailleurs dpi « aussi» est prob. 
á supprimer partout,. méme 3.38,6 (oú il est á relier á vralé ) 
8.45,19 (te dpi « envers toi») ; 91,1 (dpi srutá) 10.12,5 (obscur, 
cf. Old.). Demeurent 8.56,4 (Valakh. !) 10.19,4 et 104,10. 

4. Liiders p. 447 ; rtávfdh est, comme ailleurs, « qui ont grandi 
par 1’effet du Rta ». 

10.155 (981). Contre une sorciěre. 

4. úro m°, composé trimembre défait, liře donc * uromandúra 0 . / 
°dhánikl, Mayrhofer sous dhdniká et sous mandúra. 

10.157 (983). A Touš les dieux. 

1. sádh-, « faire (en sortě que les étres) aillent droit-au-but ». 

2. tanú+prajá remplace Tancien tmán+tán (ďou : tánaya) ; 
aussi lanu-j-tán (iánas). / klp- convient seulement á yajňá: 
type décrit 2,3 sq. ci-dessus. 

4. ásura: mythologie avancée, par rapport á 151,3 et méme á 
124,5. 

5. arká, double sens. / svadhd, maintenir «leur nátuře propre » 
(EVP 10 p. 74), ce qui revient á dire «leur souveraineté (réta- 
blie » ; isird « en son activité naturelle ». 

10.159 (985). Ghant de victoire ďune femme. — Gld. Kommen¬ 
tar p. 218. Meyer Trilogie 3 p. 190. 

2. vivácanl: on peut évoquer Tinfluence du substantif vívác (aussi 
de íu-f -vac- 6.31,1 ; cf. Kuiper I.-ir. J. 4 pp. 264 268), ce qui 
donnerait ici « combattante ». 

4. krlvi, c’est-á-dire kr- en emploi absolu « exécuter-un-sacrifice » 
(avec le régime Instr. du mode employé) : tour rare, repris 
avec un régime pronominal Acc. sous c (akri). 

3. viráj, lien avec 6 d. Fortes tendances du mot verš le genre fém. 

5. avj-ksam, analyse incertaine (malgré ce qui a été dit EVP 12 
p. 75, cf. Narten Aoriste p. 250 et Mťinch. Stud. 14 p. 43). 
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Peut-on imaginer une rac. *vrc- dont várcas ici serait le régime 
interne ? / ástheyas, idée analogue á celle qďexprime kumárá- 
desna 34,7. 

10.161 (987). Gontre la consomption. — Hill. p. 126 Lommel 

p. 106. 

1. (rája)yaksmá, Filliozat Médecine p. 83 (Apparenté á yaksá 
dépréciatif 7.61,5 EYP 7 p. 58). / gráhi , ib. p. 37 ; le mot est 
repris, comme fém., AY. 6.113,1 et passim ; plus tard, graha. 

4. várdhamána au sens de « en bonne santé » (= edh-). 

10.162 (988) Contre le démon qui détruit 1’embryon. — Hill. 1. c 
Filliozat Médecine p. 107. 

1. ámiva: mase. en -van- secondairement fait sur amlva-cátana et 
°hán ? 

2. krávyád ici, cf. Filliozat 1. c. / patáyanl est rendu par « en train 
de descendre » Filliozat, mais ceci va contre 1’usage rgvéd., 
cf. EVP 13 p. 125. 

4. antará šáye évoque le madhyamaši 97,12 ci-dessus, lequel sem- 
ble toutefois supposer une tout autre image. 

5. ni-pad- (aussi AV. ŠB.), comme ní-gam- et abhí ní-i-. 

6. Lien de la notion de muh- et des téněbres (class., passim) et 
ci-dessus 117,6. 

10.163 (989). Gontre la consomption. 

1. aksíbhyam, Debrunner IF. 53 p. 21. 

3. vanisthú, Filliozat op. c. p. 126 : plaší , ib. p. 125. 

5. vanamkárana, Ary. Sharma Ved. Lexicogr. p. 251. 

6. átmán au sens de « corps », comme dans les Br. (Minard Trois 
énigmes 1 § 129 ; 2 § 731). 

10.164 (990). Expiation. 

1. L’expression ápehi manasas (pate) évoque curieusement le 
nom ultérieur de 1’expiation, práyašcitta, si ce dernier pouvait 
s’analyser en prá-^i-^-ciltá [= mánas] ; mais ďautres inter- 
prétations sont possibles, cf. JAs. 1965 p. 281. / d, idée ana¬ 
logue á 9.112,1. 


2. bhadrá s’opposant á papá (5), cf. Old. GN. 1918 p. 51. 

3. ášás est ailleurs « confiance ou espoir en », sens non tout á fait 
sur, mais conforme au groupe verbal correspondant EVP 7 
p. 188 p. 47. On peut admettre ce sens ici, ďautant plus qu’il 
s’agit ďun jeu verbal comme dans 9.113,11 ou dans AV. 11.8,27 
(avec ašís) et passim. «Espoir» provient ďailleurs ďune 
confusion probable entre šás- et šams- / nihšás, cf. Ary. Sharma 
op. cit., p. 174. 

10.165 (991). Contre 1’oiseau de mauvais présage (oscen). Contre- 
partie de 2.42-43. — Hill. p. 127. 

1. nískrti, remise en état : sens assuré par 97,9 ci-dessus. 

3. áslrí « maison », sens qu’on peut supposer ďaprěs grhésu 2. 

4. moghá(m), ci-dessus 117,6. / Noter krnóti succédant á krnute 3. 

5. nud--{-pranódam, premiére trace ďun absolutif «interne» 
attesté dans la prose, MSL. 23 p. 388. 

10.166 (992). Gontre les rivaux. — Hill. p. 127 Hauer Yoga- 
praxis p. 134 ; cf. Zimmer Ai. Leben p. 175. 

4. višvákarmena dhámná = avec Višvakarman, comme dháma- 
bhir asya = avec Agni EVP 13 p. 149. L’expression demeure 
pourtant étrange ; en tout cas, le « Erscheinung » de Gld. est 
implausible. 

5. yogaksemá senti comme unitaire, Oertel Syntax p. 227, 
« possession (pacifique) de la chose aequise ». 

10.169 (995). Bénédiction des vaches. 

1. jivádhanya se dit toujours des eaux (ou du sóma associé aux 
eaux), donc « qui a pour richesse (de donner) la vie ». 

2. tápas, allusion á 9.97,39. 

3. gosthé rirlhi, abrégé de ráránah... gosthám 4 

10.172 (998). Attribution incertaine 

1. vánás, EVP 3 p. 14. Le « bienfait » est celui qďindique la 
présence des vaches aux mamelles pleines. 

4. tárnas régime de sám-varláy- 7.79,2, hy. á 1’Aurore (rapproché 
Old.). 
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10.173 (999). Consécration royale. — Hill. p. 151. 

1. a... ah&rsam comme 161,5, bien que 1’intention soit différente. 
Cf. 181,1 ci-dessous. 

10.174 (1000). Bénédiction du Roi. 

1. abhí-vartáy-: le sens propre est «íiberfahren » 2.34,9. -i- dans 
le nom abhlvartá comme dans abhísáh de sens analogue. 

2. abhí... tislha: le sens plein est donné 166,2 cd. 

10.175 (1001). Aux Pierres presseuses. — Caland-Henry p. 269. 

1. dhármanň , « selon sa disposition innée (de dieu Incitateur) », 
soit « ěs-qualités ». 

10.177 (1003). Au Pataňga. 

1. Lťiders p. 300 : máriclnam padám, le lieu ou 1’oiseau (= soleil) 
se tient, c.-á-d. 1’océan céleste ; ou le soleil lui-méme. 

2. Lůders p. 612, sur ptásya padé: identification de la lumiěre 
interne (= Vác) avec l’Agni solaire dans 1’océan céleste. 
L’inspiration procěde du siěge céleste du Rta. 

3. Différemment sans doute ďavec 1.164,31, il s’agit du Soleil, 
identifié á Agni-Vac. Lůders p. 613. 

10.178 (1004). A Tarksya. 

1. sahávan, EVP 15 p. 31. 

10.181 (1007). A Touš les dieux. 

1. d jabhárd de hr- comme 173,1 et 2.30,3 ci-dessus ; Sieg Mé- 
langes Jacobi p. 236. 

10.183 (1009). Pour obtenir un fils. 

1. ápašyam avec mánasá, 3.38,6 et passim. / cékitána, á peu pres 
«illuminé » (par une intuition nouvelle). / c, Bloomfield Repe- 
titions p. 229. 

2. ftvya, sens connu par l'AV. (fmale -iya-) ; cf. déjá rtů Gld. ad 
5.46,8 (mais EYP 4 p. 74. 


10.184 (1010). Pour une heureuse naissance. 

1. Sur le role de Visnu ici, Gonda Visnuism p. 18. 

2. púskarasráj , Gonda Epithets p. 120. 

3. Gld. Zlí. 5 p. 190, sur les deux aráni ďor. 

10.190 (1016). Áu Tapas. — Deussen p. 134 Hill. p. 134 Edgerton 
Beginnings p. 75. 

1. rlá cosmique en face de satyá — rtá humain. 

2. ahorátrdni, nt. pl. (hapax du composé, pour le RV.), Thieme 
Mélanges Jhá p. 416. 

3. svar est ici clairement 1’espace céleste = rájas. 

10.191 (1017). A la Concorde. -— Hill. p. 218. 

1. sám-yu- (yuvale) est « entrer en possession » ici comme 6.47,14 
EVP 13 p. 140, mais «joindre par la force » 5.32,10. / aryá d, 
« vom Fremdling fořt » Thieme Fremdl. p. 61, qui traduit le v. 
et rapproche 4.4,6 9.61,11. 

2. purva (adj.) avec verbe au présent, comme purá. 

3. cittá pres de sámiti déjá 166,4. / abhí-manlray- avec régime 
interne, mántra(m) étant « formule » plutót que « Rat », cf. 
havísá qui suit. Gi-dessus 1.164,10 sur manlray- 

4. súsaha, type anormal. 
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-am 40 avišvaminva 90 a vrká 30 52 100 avyathi 17 49 
130 avyant 153 aš- 88 129 140 151 ašna (le mangeur) 88 
ašna (pierre á presser) 157 ašman 157 ašva 115 120 

ašvattha 155 ašvaprstha 63 ašvájanl 110 ašvávant 72 

ašvin 19 72 ašvya 67 astakarna 140 astápad 92 as- 43 
101 113 129 169 asakra Í8 ásat 115 142 168 asašcat 9 
(-antl) 118 asita 5 asutrp 125 asura 173 asii 138 asúy- 

170 asura 59 asenya 161 asta 152 astr 101 asthanvant 
89 astheyas 174 asmrtadhru 136 asridh 34 alian 60 

71 73 98 ahampurva 27 ahihan 19 ahorátra 177 a 8 
20 171 ákrti 90 ákenipa 37 ágnídhra 99 ághrni 126 
áňgusa 39 áchadvidhána 144 áji 94 átman 87 174 

ádhána 151 adhi 162 ánusak 62 ábhu 169 áyu 84 

ayus 106 116 áraňgara 75 árodhana 82 árdra 12 árya 18 
álákta 111 ávayáj 85 ávis 159 ávrt 100 ášas 175 áša- 

sana 146 ášá 101 ášírvant 79 ášuhesas 58 ástrl 175 
as- 72 86 ás 72 ásic 100 álianas 122 166 i- 101 'Í18 125 
174 itaúti 48 idáním 41 indranásatya 62 indravant 83 

157 iyaks- 119 irina 131 is- (désirer) 31 is- (envoyer) 11 52 

136 is 2 5 18 53 55 isany- 60 isay- 30 61 isayu 22 
isidh 46 isira 40 173 isu 111 152 iskrti 155 istayáman 8 
istápurta 124 isti 8 9 39 42 Id- 119 Ir- 18 19 Irma 37 

írmánta 88 uks- 25 53 uksany- 62 uksan 148 ugra 74 

156 167 uc- 131 uttánapad 142 udán 15 uditi 41 

udumbala 125 udbhid 143 udvat 111 upadhi 32 158 
upabdi 117 137 upamáti 34 139 upavaňcana 128 upašruti 
55 upasti 156 upastha 125 uras 173 uru 35 110 
168 uruvyafic 78 urusy- 21 34 121 ulukhala 80 
us 153 usarbudh 8 usas 49 ustr 74 usra 51 usriya 10 

uňkhay- 151 úti 3 21 45 49 95 uru 150 urj 55 urj a vy a 
161 urjanl 20 uh- (pousser) 52 úh- (comprendre) 54 116 

r- 21 39 53 rjlyas 116 rjlsin 68 rju 116 rjra 17 r(ň)j- 

143 rta 6 36 82 94 108 144 177 rtajur 75 rtapsu 26 
rtastubh 11 rtaspati 63 rtáy- 18 rtávasu 121 rtavrdh 6 
173 rtu 77 114 127 rtuthá 44 86 145 rtušas 84 rtviyavant 
55 rtvya 176 rdhak 120 rblsa 16 70 rbhumant 65 
rs- 106 eka 89 120 165 169 etávant 54 149 167 edh- 135 

ena 130 eva (rapide) 25 28 115 esa 26 esaisl 159 
aida 154 okas 164 oman 2 omyavant 10 19 osadhi 
57 ohabrahman 142 kakardu 159 kakuha 28 kaksa 18 
kanva 52 kadhaprl 54 kan- 117 kana 136 kanlna 17 
kanyana 64 kanyň 13 17 kapardin 159 kara 14 karna 
32 109 kalpa 120 kalyána 106 kavari 160 kavi 90 108 
kasá 78 ká- 103 kápa 72 kámamúta 123 kámya 33 


kára 8 kársman 14 kávya 55 káš- 67 káši 115 kásthá 
106 kimldin 117 kirana 74 kilbisa 156 klnára 75 
kuta 5 kunannama 171 kumáradesna 132 kumárin 118 

kurlra 144 kuláyay- 111 kuvid 62 kuha 16 67 71 kuta 
159 kústhas 38 kr- 59 62 70 108 121 136 147 149 173 krch- 
rešrit 110 krtadvasu 118 krtabrahman 50 krntatra 148 

krp- 166 krs- 79 krsnl 50 klp- 120 127 150 keta 171 
ketu 95 145 kesin 93 171 kosa 144 kratu 129 krand- 
101 krandas 165 krám- 135 kravyád 174 lcrivi 68 
ltrldi 153 kruš- 151 172 ksatra 23 58 65 ksad- 17 ksam 

75 135 ksar- 10 ksá 129 ksipanu 106 ksu 53 137 

ksetra 21 104 ksetrasádhas 119 ksema 52 ksona 16 ksonl 
26 153 ksodas 29 133 khargalá 117 khádoarnas 107 
khud- 158 klirgala 32 khyá- 97 119 gam- 20 35 45 55 69 
100 173 gardabha 68 garbha 107 gavis 143 gavya 67 
gavyúti 53 104 124 gá- 49 168 gátu 83 139 gádha 75 
gir 46 girváhas 35 62 guh- 105 118 guhya 105 
gurtavacas 135 gr- 28 46 88 grdhra 31 grbh- 59 113 

128 grh- 83 105 grha 41 67 78 grliu 164 go 21 75 91 

goarnas 11 143 goparlnas 141 gopá 92 gopltha 153 

gomaya 140 gosuyudh 12 gostha 175 gaura 69 92 105 
gnávant 77 gnáspatnl 78 grath- 138 grámanl 160 grávan 
31 gráhi 174 gharma 8 9 13 21 57 114 162 ghas- 96 ghus- 
86 151 ghrtácl 45 ghosa 22 cakra 26 54 cakraváka 32 

caks- 50 115 132 caksana 82 caksu 150 -us 32 159 

can- 49 candra 160 165 candramas 150 camasa 158 

camú 92 144 car- 142 caratha 70 carácara 145 

carmamná 54 carsani 5 carsanlsah 22 calácala 93 cáy- 

152 cáru 152 ci- (entasser) 158 ci- (remarquer) 31 cikit- 
vit 40 cit- 27 153 176 177 citrámaglia 120 cud- 16 110 
172 cettr 168 cyu- 44 57 80 chand- 87 129 chardispá 

57 chardis 56 jagatpá 57 jaguri 161 jaghana 80 110 

jaghri 86 jathara 75 jan- 79 129 150 166 jana 50 146 
jani 122 janitra 87 janus 101 janya 31 100 jayus 17 44 

jar- 31 48 jara 90 jaraná 72 jaranyu 139 jaradvis 162 

jarábodha 72 jaritr 129 jarbhari 75 jahnávl 15 33 játa- 
vidyá 142 jámi 51 100 122 jáspatya 146 ji- 88 109 131 
jinv- 9 93 jivri 146 jihvá 81 jíva 42 91 159 jívadhanya 
175 jlvátu 135 jus- 99 139 justa 69 juhu 162 juti 12 
júrni 45 júrv- 97 i 15 jf- 29 31 47 93 jenya 121 139 
jenyávasu 51 josa 22 100 johútra 19 jňá- 124 jfiáti 164 
jyotis 5 133 tams- 23 74 112 taks- 71 142 taturi 5 tado- 
kas 77 tan- 23 41 76 82 126 tan 61 tanaya 71 tanu 87 
124 133 141 153 167 tanúkrtha 68 tanúpá 57 tantu 133 
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tand- 97 tap- 19 132 tapas 162 175 tapus 114 tamas 175 

tarani 9 taras 32 tavisa 66 ~í 95 taskara 95 112 tigma 

136 tigmašrňga 112 tiroahnya 6 33 tírtha 129 tivra 79 
110 tuj- 102 115 tud- 152 tur 9 tura 61 turany- 137 
turaspeya 154 tuři 74 turvan 57 tuvistama 37 tuya 123 
trna 85 trp- 100 trsta 146 trsyávant 113 tf- 75 143 

toká 47 tman 98 tyajas (abandon) 45 tyajas (rejeton) 122 

tras- 153 tra- 50 tridhátu 30 trimátr 121 triyuga 155 
trivrt 6 162 tvac 130 tvesa 135 damsaná 120 damsas 38 

daksa 58 68 165 171 daksina 33 137 dagh- 30 dadi 100 
danta 110 dabh- 116 161 dabhya 135 dam 22 day- 22 
dašasy- 24 44 60 dašoni 155 das- 108 dasyu 18 dasra 4 
dá- (donner) 16 95 125 dá- (lier) 36 dánu 55 daman 85 
dáš- 25 139 dása 119 140 didhisu 127 div 8 34 38 134 135 
divit 143 divisti 51 dis- 99 159 dis 93 dih- 111 didya- 
gni 78 du- 131 dudlii 159 durgaha 157 durdhá 162 
duvasy- 22 duskrt 147 duh- 23 51 99 138 duhitr 45 47 
duta 74 duraka 78 dr- 5 112 drti 36 113 drš- 

66 166 deva 90 117 171 devátá 76 156 devatáti 172 
dosá 69 dyumant 80 dyotani 33 drapsa 127 156 dravi- 
nodá 77 drághistha 104 drápi 13 drughana 73 159 
druh 39 98 drogha 44 drona 157 dvádašákrti 90 dvijá 

138 dhana 14 dhanvan 12 107 dharman 65 150 176 dhá- 
(poser) 71 103 108 162 169 170 dhá- (sucer) 94 dhátr 127 168 
dháman 121 123 143 155 dhárá (coulée) 83 dhárá (lamě) 67 
dháv- 118 dhiyamdhá 37 138 dhisnya 18 51 dhí- 55 88 
dhi 9 47 158 dhíti 20 dhira 91 141 ’ 170 dhuni 97 dhur 
158 dhú- 37 dhup- 98 dhúmagandhi 86 dhrtavrata 77 
dhrs- 30 97 dhená 106 dhenu 46 83 dhruva 78 -as 49 

dhvan- 86 dhvasra 72 nak(t) 50 naks- 25 nada 94 

nadi 63 101 naptr 125 nabhojá 165 namováka 66 narya 

153 navedas 1 navya 27 naš- (se perdre) 148 168 naš- 
(atteindre) 91 našay- 72 nas- 106 nah- 109 náka 93 

nádi 170 nádh- 164 nándí 2 nábhánedistha 138 nábhi 

36 88 92 námadheya 141 náman 113 138 nasatya 3 násá 

32 nims-152 nicetr 140 niceru 28 nidhi 47 125 nimruc 

41 172 niyána 93 128 niyut 26 45 -vant 100 nirayana 

170 nirrti 115 nivarta 128 nihšas 175 nisadana 155 

niskrti 155 nispad 159 nisprš 153 ni- 27 167 nlca 15 
nída 3 nud- 175 nr 17 nrpati 48 74 nrpatní 78 nrpána 

158 nrpátr 52 nrpáyya 58 62 nrvant 44 52 nestr 77 

naitoša 75 nyocani 144 paktha 135 pakva 46 pac- 85 
117 pajra 25 75 pat- (voler) 29 72 153 174 pat- (avoir 
en propre) 100 patamga 88 patatrin 43 pativatl 145 
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patman 56 path(i) 6 51 60 82 133 pathyá 123 135 
pad- 116 163 pada 89 padya 98 159 papuri 5 83 

payas 79 127 para 152 paráyana 76 128 parávat 37 134 
parimša 95 parijman 16 74 paritakmyá 34 161 paridhi 77 
83 parivatsara 140 parisadvan 138 parisuti 21 parjanya 

93 parvata 117 151 paršána 115 paš- 103 176 pašu 149 
pašvisti 26 pastya 91 155 pá- (boire) 49 54 69 121 170 
pá- (protéger) 22 126 páka 91 115 pátrá 171 páyana 13 
pí- 28 130 piňgala 170 pitr 90 pitrsad 145 pinv- 2 143 
pibd- 158 pivan 53 punya 102 punarmanya 17 punar- 
vasu 128 puramdhi 13 28 70 103 purísa 75 87 108 puru 37 
-trá 56 purubhu 36 60 purumantu 24 purucí 34 127 
purodáš 84 puroratha 71 purohiti 161 pus- 85 124 164 
puskarasráj 177 pusti 46 74 puspa 96 -vant 155 pú- 167 

pútakratá 120 púrti 160 púrvacitti 8 púrvabhaj 41 pur- 
vápus 59 pusarya 75 prks 35 46 prc 40 prt 57 prthuj- 
raya 35 prthupaksas 63 prthustu 147 pršani 137 prsatí 
87 př- (emplir) 78 164 př- (traverser) 6 peru 25 posya 63 

paura 39 pyá- 127 144 prakaňkata 96 praketa 168 
prach- 22 130 praticyavlyasí 147 pratidhi 144 pratimá 169 
pratisthá 75 pratícína 128 pratltya 48 pratívya 62 pratna 
33 43 pradaksinit 102 pradiš 93 prapatha 126 prapharvi 145 
pramá 169 prayati 169 prayuj 130 pravat 106 111 124 134 
-vant 27 pravása 64 prašasti 27 80 101 prasarga 113 
prasravana 27 prátaritvan 83 prátaryuj 78 prádhvana 106 
práyoga 74 prášavya 118 priya 86 99 pří- 26 157 pru- 
106 pruth- 151 prusáy- 25 prusitapsu 40 preti 101 
prestha 27 pharvara 74 bandhu 37 50 barhaná 132 basri 
23 bahu 110 bádha 28 bárhata 144 báhu 165 -ta 120 

budhna 170 bodhinmanas 40 brahman (formule-sacrée) 23 82 
135 137 brahman (prétre) 92 117 brahmaputra 102 bráh- 
mana (prétre) 112 150 bráhmana (la coupe-du-brahman) 77 
bhaksa 158 bhaga 71 88 bhaj- 75 bhadra 115 141 bhaya 
97 bhara 158 bharana 129 bhas- 112 bhávayu 148 
bhás 5 bhisajy- 60 bhuj- 43 bhuj 23 bhujyu 9 59 
bhur- 32 75 bhuraj- 35 bhuranyu 32 45 75 bhú- 120 129 
134 bhúman 44 130 bhuri 166 bhús- 6 29 41 71 77 bhr- 
81 96 129 bhrmi 102 bhesaja 60 bhoja 160 manih- 140 
maks 36 maksúyu 52 makha 20 majman 9 matavacas 5 
matsara 77 mathra 28 mad- 29 155 maderaghu 121 
madhu 31 75 91 madhusut 34 madhyamaší 156 man- 61 
129 144 147 maňas 15 24 152 manának 137 manu 58 
manoty 4 maptra 89 152 177 mand- 63 mandasána 69 
mandra 157 puay- 73 mayobhu 56 mařici 176 marditr 
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164 mahan 121 mahas 100 mahiman 150 163 169 má- 
23 mákis 110 mátarišvan 162 mádhví 31 mártánda 143 
máhína 26 135 miks- 1 mitra 65 132 mith- 131 mithuna 

36 73 94 117 mithuyá 116 mithu 87 158 mí- 16 94 123 

133 midha 10 muh- 174 muhurta 17 mrksini 156 mrj- 
4 71 mrtyu 127 mrdh-51 megha 28 meďha33 85 měna 
32 mesa 30 mogha(m) 164 yaksma 146 yaj- 22 138 

169 yat- 39 123 141 yati 142 yam- 66 105 172 yama 32 

yahva 106 yá- 32 39 54 74 yátu 117 yána 35 yámahu 

38 yášu 84 yu- (atteler) 43 63 100 177 yu- (séparer) 48 68 

116 119 yuga 50 123 yuj- 49 63 ynj 131 yup- 127 

yuváku 23 yoga 3 47 52 yogaksema 175 yojana 43 89 
yoni 42 73 157 yosa 18 70 raksas 115 rajas 32 rana 15 

20 rathacarsana 53 ran- 11 134 ran 22 rap- 21 138 

ram- 172 rayi 7 53 54 rayisac 98 rarávan 48 72 rašaná 

85 rá- 18 42 138 ráj- 102 ráti 45 ráthya 24 rádii- 22 
rástri 166 rásabha 12 68 rí- 16 94 ric- 120 124 rip 98 
ribh- 22 rišádas 56 ris 45 ríti 32 ru- (mugir) 105 ru- 

(briser) 69 147 ruc- 43 rudravartani 59 rudh- 94 rupa 
28 121 reku 161 reknas 84 retas 137 151 revant 25 
raibhi 144 ropuší 96 romaša 118 raudra 138 lip- 95 

vaktr 137 vac- 82 120 vaj- 110 156 vafic- 4 vat- 124 
vad- 102 151 172 vadha 115 vadhri 159 van- 15 117 136 
154 168 vana 64 vanas 175 vanaspati 57 vanin 25 

vandana 14 111 vandhur 3 vap- 157 vapus 19 vam- 105 
161 vayas 49 70 vayuna 29 86 111 163 vara 144 varasyá 

37 variman 46 varivasy- 37 varivovid 101 varutri 103 

varútha 138 varey- 145 varna 94 vartis 8 43 101 vardh- 
ana 38 varman 158 valgu 45 vavra 114 116 vavri 5 13 
vaša 28 131 vas- (éclairer) 42 117 vas- (vétir) 6 49 vas- 

(passer la nuit) 71 vasu 40 153 vastu 15 32 vah- 11 23 45 

76 125 vahni 30 51 92 137 v§- 130 vája 80 141 vájay- 

103 vájin 86 133 vájinivasu 39 vání 20 46 57 vánicí 40 
46 váta 88 171 vátapramí 106 vátápi 95 vár 15 vára- 
na 72 vás- 27 vástu 137 vijenya 20 vid- (connaltre) 81 

90 139 172 vid- (trouver) 23 75 107 123 147 vidatha 18 31 84 

91 vidyut 81 vidh- 22 57 vidharman 92 166 vip 171 

vipanyá 142 vipanyu 56 vibhu 1 vimanas 68 viyuti 137 
viráj 173 vivaksase 66 76 vivasvan 95 vivácaní 173 vis 
65 117 150 višvadevya 103 višvapus 62 višvapsnya 50 

višváyu 126 vis- 28 140 143 151 vis 162 visudruh 62 

vistap 4 visarjana 169 ví- 82 121 131 160 vlci 122 víday- 
100 vídupáni 51 víduharas 162 viti 121 virakarma 136 
vr- (couvrir) 13 53 72 90 vr- (choisir) 51 vrká 18 30 60 vrj- 
12 121 164 vrjana 83 125 vrt- 100 127 128 i 68 169 176 vrtra 
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57 vrdh(-) 4 vrše- 44 vrsanvasu 38 vrsan 155 vrsáy- 

156 vrsti 93 vedyá 142 vediias 138148 véna 165 vená 

1 vodhr 48 vyathis 17 147 vyadh- 49 114 vyá- 109 110 
vyoman 92 168 vraja 72 vrata 78 87 123 131 163 vrata- 
cárin 112 vrá 84 166 vrata 132 134 šamyu 76 šamyos 3 
šamsa 129 šakuni 102 šakti 48 šakvarí 142 šagma 110 
šaci 34 šatakratu 12 155 šatadvasu 20 šatavant 151 159 
satoti 45 sad- 12 117 šamtati 11 šam 24 76 125 šamáy- 

68 šayu 16 71 sarana 103 128 šarad 28 93 šarira 88 170 

šardhya 20 éavas 114 šašvant 7 12 69 102 šá- 114 šakta 

113 šákhá 171 šásus 74 131 šimšumára 14 šiks- 11 62 

80 154 159 áipada 111 ši- 43 67 116 161 174 šucanti 9 
suj-131 šunam 17 105 167 šubh 62 šubhas pati 73 šusma 
109 155 su- 111 šughana 106 šúsa 129 šrtapáka 85 
ševrdha 139 soka 83 šyena 20 64 srad dha- 70 šris- 85 
sri- 136 šri 35 49 šru- 31 48 101 152 srustivan 51 šromata 
29 švašrú 131 samvid 120 123 samsad 9 sakhya 33 68 
samgati 35 172 sac- 30 52 sacana 14 59 sacábhu 64 118 143 
sajus 79 130 satovíra 110 satvan 98 sadhamáda 124 
sadhastutya 61 sadhastha 71 104 san- 76 137 sanitur 87 
sanida 130 sanutar 108 samtani 38 samdrš 39 sabharas 

157 šamana 109 147 160 samudra 109 saragh 11 75 
saras 113 sarvagana 13 salila 92 savitr 122 sahas 57 79 

114 sahasrasáva 114 sahasráksa 79 sá- 94 sáti 76 

sádh-107173 sáman 134 sámana 145 sáragha 75 sášaná- 
našana 149 sic- 28 57 sic 128 sidh- 4 79 siná 96 102 159 
sindhumátr 4 sugmya 60 suparna 81 suprávarga 60 
suprávi 2 subandhu 139 subhara 9 11 subhu 47 šumat 
85 sumati 62 129 surá 160 suvidatra 124 125 susuti 70 

susthu 160 su- 139 167 sud- 86 sunu 16 71 sunrta 69 

súra 2 suri 20 27 surya 5 80 83 107 srkvan 91 srj- 26 

128 130 147 seka 69 sotr 143 somašita 117 somya 81 

skand- 127 skabh- 109 143 stipá 57 stu- 4 43 52 64 stř- 
67 stoma 55 stomatasta 126 sthavira 28 sthá- 133 159 
162 sthánu 73 sthátr 90 134 sthátra 90 sná- 141 sprš- 
153 sphur- 132 smaddisti 46 141 syona 145 sridh(-) 34 
sru- 158 svadhá 26 91 124 svar 9 107 109 177 svaráj 27 
svarvid 160 svasti 118 svádman 95 svásastha 123 han- 
112 hanman 115 hari 28 hary- 106 154 155 havirdhána 
123 havismant 30 50 haviman 45 havya (offrande rituelle) 
61 havya (propre á étre appelé) 13 69 hastaghna 111 há- 
116 háridrava 64 hitamitra 104 hiti 161 himyá 1 10 
hiranyavartani .40 63 hu- 17 hr- 97 176 hrd 94 hrs- 159 
hotrá 22 72 115 121 livr- 61. 






